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Le dollar bat 

tous ses records 

« 

à Paris 

à plus de 7,41 F 


3,30 F 


BULLETIN DU JOUR 


M.KoM 

chez M. Mitterrand 


Le quarante et odène soah 


se résat pas, les 16 et 17 usai, 
an ehStean de Rambouillet 
conra»e M. Mktemnd Parait 
poar |K le.cbwdkr 
KohL b d - mêm e et les ministres 
qn les entonrent se quittent le 


■ooeBes: tontes les téndom 
KmùstérieBes se à Phfr- 

td Msrigny, à pro xi Bdfe im aa fe- 
dfiate du sommet; le grand dioer 


dîner de trarail restreint ; le 
tête-à-tête de m ardi aura Ken an 
domicile privé dn président de la 
République, ne de et 

commencera dès le petit déjeu- 
ner. Ces détails ne sent pas fn- 
tües. H s’agit d'approfondir le 
emetbe personnel et Utee de 


bntite d’&am&ar na ordre 
dn joar. H cs ÿ bb e tout ee qne 


soulever. La rencontre devait 
commencer par un entretien sur 
la séeviti entre les mfahira a 
des aCMres étrangères et delà 
défense, nmovatk» introdubn en 
1982, mentionnée dus le traité 
de 1 963, mais qne jusqu’à 
M. MÜtenraad cm nV rait pas 
réussi & ma t éria liser. D n’est pas 
exa géré de dire que» dans la pé- 
riode de tenSkm Est-Ouest qne 
nous vivons, Paris et Bosn s’ont 
jamais co des vus aussi proches 
en matière de sécurité, ce 
fi’anlt Affina 
jHnviov Bt Mitterrand denstk 
BonSe&titg* fl k Jÿot bw : i& a 
pas s’y tremper : même ri, qris 
de déce p rioni^, on met 
des espoir? dans la 
eacommmid’na 
hélicoptère antichar, arme 
d’avenir, les échanges aidées 



qne Foa débouchera 


Bien entendu, c’est ht coopé- 
ration écaaomiqne qm pose mx 
deux gouvernements lu pro- 
blèmes les pins importants et les 
plu ardus. Pour Paris, la re- 
lance de rEuarope est « néces- 
sité dans «m — de qui ira de 
Tarait avec ea sans «Hé; la so- 
lution des problèmes natiuuaoif 
et c o mmunan t ah es p a ss e par 
cette relance; son domaine 
d’élection, et le plus favorable, 
est celai des industries de 
pointe; elle exige des tastrn- 
ments nonveanx et souples (des 
« agences ». a dit AL Mitter- 
rand devant an récent GsnseS 
européen) auxquels participe- 
ront les Etats qui le voudront ; 
maïs PspprofMa£sseuwixt de la 


à-vis de 



taire et le 
dastrles 


(ce que profi- 
tes nos parte- 
américa in et japonais) ; 



la R.FA mais toute l'Europe 
devraient Caire Mec fwmr réda- 
ner à Washington, avec 
M. Mitterrand, au nouveau 
Bretton-Woods, Cest-à-<fire la 
fin de la hd de la jungle et la te- 
coustractïon d’ut ordre m on i 


La France serait 
tée si eSe avait, 
remis de Tordra 


elle et ne 
dwz les 


antres U saharien à ses dStffi- 


ment convaincante. 
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Le général Pinochet 


durcit son attitude 


face au mécontentement 



fWinWiT le 


pûmes dn and de 
11 mai, eut été 

14 mal pour 


dn général Pinochet a testé 

mt populaire an OS, qui s’était 
de prot es ta ti on, en procédant à des 
Deux mâle personnes les 

oft des barricades avaient été 


vérification d'identité». Deux cents 


Cette brasqae mon t ée de tenta résulte potu* me grande part de 


L'échec économique 


La tension actuelle au Chili est due 
une bonne part aux difficultés 
tiques que commît le pays et 


pour une 
écnootnâ 


interna tiocaux et de la montée du 
protection trisme dans lai pays clients 
du Chili 


qm remettent eu cause le « modèle » 
ultralibéral imposé par le général 
Pinochet après le coup d’Etat de 
.1973, avec raide des économistes de 
rEcole de Chicago disciples de 
M. MHtoa Friedman. Ce modèle 
fondé sur la non-intervention de 
FEtat, la restitution an secteur privé 
des ent r eprise s nationalisées et la 
totale o u ver tu r e du pays aux capi- 
taux et aux entrepreneurs étrangers 
a certes fût entrer une partie de la 
population dans la société de 
co nso mmation. Mais il a également 
ruiné de nombreuses industries 
locales, paralysé l'agriculture et 
maintenu un taux très élevé du chô- 


Le modèle pouvait 
supportable quand la croissance éco- 
nomique mondiale soutenait l’acti- 
vité au CKK . et qu'un avenir meil- 
leur était perceptible. La situation 


Soumise à tous les vents de la 
conjoncture internationale, l’écono- 
mie chilienne a été touchée particu- 
lièrement par les effets de ta crise 
mondiale. Elle a connu une hémor- 
ragie de capitaux, provoquée par la 
hausse des taux d'intérêt améri- 
cains. Les sociétés de distribution 
dont l’essor avait coïncidé avec 
rinvastaa des produits de consom- 
mation étrangers ont cessé d’investir 
sur place. Les sommes considérables 
gagnées par les bénéficiaires du 
modèle sont allées grossir la masse 
des capitaux flottants, qui cherchent 
i travers le monde - en ce moment 
aux Etats-Unis — le meiHenr taux de 
rendement possible. 


L'année 1982 a été dé sastreuse. 
Selon les statistiques officiellesi 
Pactivité a régressé de 14 % . 


DOMBWQUE DHOMBRES. 


an eu raison à la 
ftÛS du ralentissem ent- dta échanges 


(Lire la suite page 3. ) 


Le P.C.F. renouvelle son désaveu 


du plan de ri 



M. Georges Marchais a renouvelé, dhnancfap 
15 mai, devant quelque cinq cents secrétaires de sec- 
tion communistes rétrais à la Maison de la culture 
d’Aigeutemi (Val-d’Oise), son désaveu du plan de 
rigueur mis en ceuvre par le gouvernement. «Cessât 
d’autres propositions que celles que nous avons Far* 
ea faveur de te relance économique, de 
remploi et de la Justice sociale qiti prévalent actuel- 


M. Jean Le Garrec, secrétaire d’Étai auprès du 
premier ministre, chargé du Plan, s’est dit • étonné » 
par les propos de M. Marchais et a souligné qu'il n’y 
a, pour la gauche. * pas d’autre politique possible » 
que celle que mène le gouvernement. 

M. Bertrand Delanoë, porte-parole du parti 
socialiste, a estimé, famdi en fin de matinée, que 
M. Marchais n’avait « pas dit grand-chose, en tout 


Se démarquer des socialistes 


• Il appartient aux partis de 


: partis ae 
débattre, mais il serait dommagea- 
ble de laisser croire aux Français 
qu’il y a une autre politique possi- 
ble. » Cet avertissement, M. Le 
Garrec aurait pu l'adresser, autant 
qu’au parti communiste, à tel cou- 
rant ou telle personnalité socialistes 
— la dernière en date étant, dans nos 
colonnes, M. Jean- Pierre Chevène- 
ment — qui ne cachent pas leur 
scepticisme ou leur hostilité face à 
la politique gouvernementale 
actuelle. Cette préoccupation n’était 
sans doute pas absente de l'esprit du 
secrétaire d’Etat, un proche de 
M. Pierre Mauroy. O est de fait que 
l’accumula tion dés difficultés écono- 
miques et politiques a, sur les partis 
de gauche, un effet centrifuge, 
auquel il aurait été surprenant que 
le P.C.F. échappât. 


Parmi d’autres raisons qui expli- 
quent cette réaction, il y a, tant au 
P.S. qu’au P.C.F,, le souci de mon- 
trer que si la gauche se rassemble, 
an Parlement, pour soutenir le gou- 
vernement, elle ne parle pas, pour 
autant, (Tune seule voix et qu’elle 
dispose de plusieurs solations possi- 
bles aux problèmes qui lui sont 
poste. C’est le sens del 'intervention 
dé M. Marchais devant les responsa- 


Cent millions sur une éponge 


Né eu 1971 de Pé cla te me nl du Pakistan, le 
Bangladesh est, avec près de cent nritthms d'habi- 
tants, le phm peuplé de ces pays qu’on appelle les 
«nota a v an cés» et que la communaoté m te rnatio- 
uale a décidé d'aider en priorité. 


Il cons titue donc un cas qui mérite qne Pou s’y 
intéresse. André Foutante, qui s’y est rendu récem- 
ment, passe ea revue, eu deux articles, les énormes 
handicaps qtr*fl dût surmonter et les atouts dont il 
dispose pour le faire. 


I. 


Le plus peuplé des plus pauvres 


DaJcha. - Le Bangladesh, c’est 
d’abord un delta : une éponge gorgée 
de toutes les eaux ruisselant de 


De notre envoyé spécial 
ANDRÉ FONTAINE 


PHimalaya. et qui n’en finit pas de 


s'égoutter dans le golfe du Bengale, 
en faisant verdoyer â perte de vue le 


damier des rizières. La terre sèche 
est si rare & la saison des pluies que 
ceux des paysans qui n'ont pu trou- 





mm 



Si séduisante qne soit eetee 
fresque, 3 faudra à M. Mitter- 
rand beaucoup ét- persuasion, 
pour faire passer ses idées. Les 
Allemands, pour tar co mpte , 
trouvent qne leur pays œ se 
porte pas si mal, et mm phrase 
de lear mbris tee de FSeooonde, 
M. Lambsdorfl, résume tar 
opinion sur les propositions mo- 
nétaires du chef de l’Etat z | 
«Elles sont intéressantes, mais 

malheureusement irréalisa- 



DUMONT 

Finis les lendemains 
qui diantent.„ 

Albanie 

Pologne 

Nicaragua 
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ver un tertre oè dresser, à l’ombre 
parcimonieuse des bananiers, leurs 
cases de palmes et de torchis les 
plantent côte à côte sur des pilotis 
de bambous, mal à l'abri des crues 
qui, par moments, inondent jusqu’au 
tiers du pays. 

Le pays en question se trouve pra- 
tiquement coupé en deux par un 
fleuve imHiMw, la Jammuna, sur 
lequel n’existe aucun pont. A cha- 
que routes et voies ferrées 

butent sur des lacs ou des rivières, 
qu'on ne peut traverser qu’avec des 
bacs. Résultat : alors que Pavion 
met une demi-heure pour relier Cal- 
cutta è Dakha, la capitale, vaste, 
aérée et d*™» l’ensemble bien tenue, 
il faut compter quatorze heures pour 
faire le même voyage ea train ou en 
voiture... 

Qui dit delta dit fécondité. Le 
Ran giarieeli détient le record du 


monde de la densité démoeraphi 

lions de ner 


que: près de cent millions de per- 
sonnes, dent la moitié n'ont pas seize 
ans, vivent sur un territoire grand 
ontiimo le quart de la France. Avec 
trente-quatre naissances pour mill e 
habitants, fl a enregistré Pan dernier 
un autre record : celui du taux 
«nwiiei d'accroissement de la popu- 
lation : 2,08 %. 

Ces chiffres sont d’autant plus 
préoccupant qu'ils dépassent ceux 
de 1981. La production agricole ne 
s'étant pas sensiblement accrue ces 
derniers temps, la misère s’étend. 
On compte cfficieUeiiicni 33 % de 
chômeurs et 85 % de gens qui vivent 
au-dessous du « seuil de pauvreté - 
f paverty Une). La mortalité infan- 
tile atteint près de 1 1 %. La ration 
quotidienne de calories est tombée 
de 2 094, en 1975-1976. à 1 926, en 
1981-1982, contre 3 570 aux Etats- 
Unis et 3 280 en U.R-S.S. La pro- 
portion des adultes alphabétisés ne 


dépasse pas 25 %. Le Bangladesh est 


de loin le plus peuplé de ces pays 
qu'au appelle pudiquement « moins 
avancés » (P. MA.), ce tiers-monde 
du tiers-monde dm» la communauté 
internationale a reconnu qu’il 
n’avait aucune chance de se tirer 
d’affaire tout seul. 


( Lire ta suite page 7. ) 
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blés des sections communistes, qui 
étaient réunis pendant trois jours 
pour examiner ce que doit être la 
. * nouvelle manière de militer » que 
la direction de leur parti leur recom- 
mande aujourd'hui 

Le secrétaire général a voulu tenir 
un langage mobilisateur, montrant 
aux communistes qu’ils ont des 
orientations propres à défendre au 
sein de la gauche. Ce faisant, il a 
esquissé, en pointillé, la thématique 
habituelle, qui fait du P.C.F. le seul 
adversaire conscient et résolu des 
politiques d* * adaptation à la 
crise • préconisées par • la droite et 
le patronat ». En touchant & ce 
registre, M. Marchais r anime le sou- 
venir de la période, encore récente, 
dans laquelle le P.S. était dénoncé 
comme le partisan plus oo moins 
avoué des solutions mises en œuvre 
par l'anctenne majorité. 


P.C.F. avait renoncé à présenter des 
candidats face aux socialistes élus 
ou placés eu tête de !a gauche en 
juin 1981, M. Marchais s'est indigné 
de ce que des communistes aient pu 
songer â ne pas participer à l’élec- 
tion législative du 8 mai dans le 
Finistère, provoquée par le désir de 
M. Louis Le Pensec, ancien ministre 
de la mer, de retrouver son siège de 
député. L’ancien ministre avait été 
réélu, au premier tour, avec 54,38 % 
des voix, le candidat communiste 
n’en obtenant que 7.31%: c’est, 
pour M. Marchais, un effet du 
- vote utile ». que les communistes 
doivent combattre. 


Contre le « vote utile » 


Le secrétaire général a fait allu- 
sion, dans son discours, à l’élection 
pré s identielle, pour souligner que la 
présentation d’un candidat commu- 
niste â cette élection - est un fait 
acquis ». Cette affirmation marque 
le refus de reconsidérer, deux ans 
après, la stratégie qui avait abouti à 
l’échec d’avril 1981. Elle montre 
comment il fallai t comprendre la 
phrase du compte rendu de la réu- 
nion du comité central des 19 et 
20 avril, publié dans Révolution la 
semaine suivante, et selon laquelle il 
ne fallait pas « refaire 1981 ». Ne 
pas « refaire 1981 », c’est ne pas se 
situer trop loin des aspirations des 
électeurs de gauche, en leur soumet- 
tant des propositions qui manque- 
raient de crédibilité à leurs yeux, 
mais cela ne veut pas dire que les 
communistes devraient se borner à 
avaliser les orientations socialistes. 

M. Marchais a insisté, à ce 
propos, sur la nécessaire présence du 
P.C.F. dans toutes les élections. 
Alors que, lors des élections législa- 
tives partielles de janvier 1982, le 


Le secrétaire général s’est aussi 
référé à l'élection cantonale partielle 
de Lille-Nord-Esn. qui a vu, au pre- 
mier tour, le 8 mai, avec une partici- 
pation de 34,44 % des inscrits, une 
forte baisse du P.C.F. (9,74%, au 
lieu de 22,24 % des suffrages 
exprimés en 1979). Cette élection 
s'est conclue, au second tour, par la 
défaite du P -S., qui détenait le siège, 
nouvel exemple du danger que 
recèle, pour La gauche, l'affaisse- 
ment électoral du P.C.F. 

La direction du parti s’efforce de 
démontrer qne cette situation est 
dès maintenant réversible et que les 
communistes ne sont pas prisonniers 
de la participation de leur parti au 
gouvernement, ils peuvent, estime- 
t-elle. affirmer clairement leur diffé- 
rence par rapport au P.S.. par exem- 
ple en matière européenne, comme 
le fait l'Humanité lundi. Jean 
Le Lagadec souligne, en effet, que 
l’acceptation du point ce vue défen- 
due par les partenaires de la France, 
pour ce qui est de la politique agri- 
cole. relèverait d’une attitude qui 
conduirait au « blocage de toute 
avancée sociale et démocratique ». 

Le P.C.F. se démarque aussi du 
gourvemement â propos des deux 
textes examinés cette semaine par 
l’Assemblée nationale. 


PATRICK JARREAU. 

f Lire la suite page £ J 


Les tensions au sein de le C.E.E. 

• HFfittE NËtaeunm sue les «les 

(Lire page 44 les déclarations du président de la F.N.S.E.A.) 

• heure k u commESSE su u coBœm mmm 

(Ure page 44 l'article de MARCEL SCOTTO.I 


PRES WEB AO FESTIVAL DE CANNES 


La leçon australienne 


Peu importent les bannières sous lesquelles les films sont 
rangés quand la production impose sa nationalité. Peter Weir et 
Bruce Beresford représentent les Etats-Unis dans la sélection offi- 
cielle, mais fl y a bel et bien à Cannes une leçon australienne. 


L’Année de tous las dangers 
reprend le sujet traité per Walter 
Schloendorff dans te Faussaire. 
Qu'advient-il du journaliste occiden- 
tal parachuté dans une situation 
politique qui résista à l'analysa, 
défie les notions du bien et du 
mal 7 Ici. ce n'est pas Beyrouth 
années 80. mais Djakarta en 1965. 
et le héros parvient à préserver son 
identité. 

Peter Weir, comme Bruce Beres- 
ford, utilise les ressources du 
cinéma n arra tif mais il en affine le 
contenu, conserve les schémas 
classiques mais introduit aussi leurs 
contraires. Dans Tondar Merci as 
(le Monde du 12 mai), son compa- 
triote se méfiait du bonheur, et lui 
s' est joué des stéréotypes, à cha- 
que palier : scénario, choix des 
acteurs, mise en scène. 

L'interprète de Mad Max, Mel 
Gfcson, incarne Guy Hamilton, le 
reporter. Regard franc, beau visage 
sans heurt, musculature standard, il 
a tout du personnage positif tel 
qu’on l'aimait en Amérique il y a 


trente ans. Physiquement, mais pas 
moralement. Guy Hamilton. prêt à. 
perdre un œil en échange d'un 
scoop, n'hésite pas non plus à 
compromettre sa bien-aimée, quitte 
à laisser choir les risques du métier 
pour courir au-devant d'un happy 
end. 


Hamilton croit sincèrement à ce 
qu'il fait. BHfy l'a élu son ami car il 
semble mieux que les autres, ü est 
doux, on peur sûrement lui faire 
confiance. Billy le nain, Biliy le 
mystérieux manipulateur, s'empare 
du jeune Australien, fournit des 
informations exclusives â ce journa- 
liste inexpérimenté qu'il transforme 
en brillant correspondant à ('étran- 
ger du jour au lendemain. 

Le nain n'est pas un être maléfi- 
que. c'est un pourvoyeur idéaliste 
de bienfaits et de beauté pour ceux 
qu'il aime, mais qu'il ne possède 
pas totalement comme i! le pense. 


CLAIRE DEVARRIEUX. 


{Lire Ig suite page 16. ) 
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Destination : France 


Le « liant » de l'Europe 


La nation 


par PETRU DUMITRIU ( # î 


P OURQUOI faut-3 qu'appa- 
raissent à puériles ces offres 
de service que, à travers l’an- 
diovisucl et Ia presse elle-même, les 
régions oubliées de la douce France 
répètent à tous ces candidats tou- 
ristes que déconcerte la quasi- 
interdiction de se rendre. Tété qui 
vient, & l'étranger? Les chiffres in- 
diquent qu'il ne s'agit pas de vagues 
démesurées ; un sur six seulement de 
nos vacanciers estivaux de Pan passé 
s'est échappé de nos frontières et, là- 
dessus, plus d'un tiers était forme 
d 1 * immigrés» en mal de repos fami- 
lial. Pourquoi s’effrayer de ce mai- 
gre effectif résolu à voir le dehors? 

Je m’épouvanterais plutôt des cla- 
meurs si décevantes que poussent les 
brimés. Comment peut-on ne pas 
sentir que cette rigueur obligée n’en 
est vraiment pas une et que l'arrière- 
fond de nos provinces vaut bien, sans 
que nos déficits monétaires y soient 
pour quelque chose, que Ton re- 
nonce, une saison, à filmer Boboune 
devant les propylées? C’est toute 
une éthique du loisir touristique qui 
est en cause et, en Au de compte, 
toute une culture, s'il est vrai qu’un 
élément essentiel d'une culture est le 
partage entre use sensibilité cosmo- 
polite et l'amour du territoire natio- 
nal. B nous faut aujourd'hui de 
l'exotique, à tout le moins du hors- 
série, que ce soit I*Qe déserte ou Va 
rivjéra surpeuplée, à l'exclusion du 
paysage ordinaire et moyen. Cela 
étant, je trouve beaucoup de cou- 
rage aux auteurs de cet admirable 
Grand Guide des régions de France 
récemment publié par un éditeur de 
goût, qui n'a pas peur de la proxi- 
mité et n’écrit pas volontiers le mot 
évasion (1). Voilà le grand vocable 
lâché : rhomme-touriste s'évade, te- 
nant cette échappée pour un mieux. 
Il ne lui vient aucunement à ridée 
que ce n’eat point toujours par pin- 
grerie que d’autres ne méprisent 


Et si nous parlions 
aujourd'hui 
de la France que, 
l’austérité aidant, 
les vacances 

vont peut-être permettre 
à ses citoyens, 
comme le souhaite 
Maurice Le L&nnou, 
de redécouvrir un peu ? 
Pour Petru Dumitriu, 
qui se présente 
comme « francolâtre », 
nulle tâche 
n’est plus urgente 
que de convaincre 
la gauche et la droite 
de s’arracher 
à un affrontement 
suicidaire. 

Maurice Girodias pense, 

de son côté, 

que la France 

est en mesure, 

par la force de sa langue, 

d’exercer 

longtemps encore, 

comme jadis 

Athènes et Rome, 

une influence 

considérable : 

mais ce ne peut être 

qu’au prix 

d’une inversion complète 
de l’ordre impérial 
qui continue de prévaloir 
en matière culturelle. 


'appa- par MAURICE LE LANNOU 


tm nt est aujourd'hui ce besoin «le 
bougeotte rythmé par la cadenoc des 
fins de semaine et celle des grandes 
libérations de Tété. Sédentarité et 
humeur voyageuse sont devenues 
des antiphrases. La première est une 
nécessité, la seconde un besoin dont 
la satisfaction est calibrée par des 
cn |i»y is de disponibilités financières. 
Autant faire, alors, que l'apposition 
soit nette et l’évasion complète. S'il 
n'y avait pas tant d'obstacles dans 
notre pauvreté, nous laisserions, en 
août, tout le sol de France aux sep- 
tentrionaux de l’Europe. 

Cette disposition nouvelle s’illus- 
tre d'exemples singulièrement inat- 
tendus. Le grand voyageur de mon 
village est... le plombier qui a passé 
Pâques en Thaïlande. Toujours dans 
ce can ton où l’on pensait tant de 
gens collés à la glèbe, ce sont des 
cultivateurs qui ont pris des va- 
cances en Israël, au Japon, en Flo- 
ride... Ce tourisme paysan, en 
contradiction si formelle avec l’or- 
dre traditionnel des paroisses; est la 
manifestation d’un changement pro- 
prement révolutionnaire qui atteint, 
à la ville comme aux champs, l'en- 
semble d’une société. On comprend 
qu’une foule d'e nt re pr e n eurs et de 
puissants intérêts doivent prendre en 
charge l’organisation de ces temps 
de loisir obligé : la multitude a be- 
soin d'être canalisée et orientée. 


diat n’a plus de sera puisque les UEL socialisme ? Quelle 

communautés élémentaires qui lTia- f 1 d^te? Quel pacte entre les 
fartaient, de la paraisse au quartier II j,™*? Lapronière de 
urbain, se sont disloquées. Nous re- questions, je la posais 

marquons au passage que • «fan* U Monde du 26 juin 1982. Elle 

manence de la fonction (Fhabüer ^ auti« restent là, sans réponse 
s est largement reportée vers la rést- Atk m> iyp»rt_ 

dtncB secondaire ». ce qui montre 1 Z . , 

b ica le déclin des appartenances tra- M&êqi» v a 

ditknmelks. Mais la contrepartie vé- F Allemagne J “ *,*- 

ritablc est dans la racberahed’un en- t î uc kÇ 5 *? 1 semaines des éjections qiu 
vironnement entièrement neuf. Rien u^ciduicn t de^ mon sort, 

de dérisoire dans cette invitation au sotxa f K e t 

voyage à eüe avait ses fondements pcmple, g^auyide^elm^d^touB 

dans un appétit de culture, n n’ea te AB emamb et 

est rien. « La publicité diffuse P® 1 **** e^dc rBwoç* 

l’image d’un mode de vie et d’une g® 8 première pensée fût pour la 

idéologie sociale inspirée des ” 8nc °* „ . 

groupes leaders de population. * La France a été le « Gant » de 
L'ostentation est «î™ri un efficace l’Europe, elle lui a donné ses 
moteur, et cette volonté de paraître grandes l ig nm » son. style de cfriliaar 


et désireuse d*axnéfiorer son 
sort. Nous avons tous besoin, vitale* 
wvmt, d’abord, d’être rassurés; et 


Quel socta&me ? Colin de te rup- 
ture, de la guerre civile dans les 
c reura et te esprits? Ou oehxi de 
l’association de tous avec tous, tous 
partenaires, tous coéquipiers ? Le 
soctafisme de Marx, ou celui de 
Pierre Leroux ? Celui de Lénine, oa 
celui de Péguy ? 

En tout cas, seule la social* 
démocratie a gouverné en Europe, 
réellement, c’est-à-dire longuement. 
Et chaque fais qu'elle a glissé à gan- 


dpfaç , allemande, - le peuple lui a 


Quelfe «droite» ? 


que mes voisins villageois, pour dé- grandes sources de la c m Gs ation enr 
montrer qu’ils savaient vivre, ne repéewoe : Itafie, Aîteinagne, Angfe- 
manquaient pas de placer bien en terre* Esp agn e — Mais le « haut » , te 
vue. à chaque lendemain de réveS- rtyte, le «je ne sais quoi », unmita- 
lon, sorte contenu de leur ponbeSe. ides, vinrent de France. 

Mais 3 n'est de publicité ni d’épi- Aux grands siècles du Moyen 
désuie touristique cin * 1 images. Il Age, la chrétienté fût. française, 
faut que Ton au nouveau Cela allait loin - les P Tw ftla genfts en 

et faux voyageur la couleur locale, Angleterre, F anglais des Contes de 
qu’on lui aménage un « environne- Cantcrbéry. avec 48 % de ses mots 
ment touristique » oh se mélangent, français, les Angevins en Sicile, les 
en - un style spécifique » et •par- Angevins en Hongrie, teLuagnan 
fois indistinctement, les signes de la n» «T Arménie et de Chypre, les 
mer, de la montagne et de la campa- Firancas en Terre sainte, et Jean de 
gne ». La confusion de toutes 
choses, en ce domaine, est si réelle 


jribüité politiques aussi légitimes, 
aussi justifiées que te pensée et sen- 
sibilité socialistes et libérales. 
«Droite» et «gauche» sont des 
mots fratricides. C’est le langage de 
Cam. O» « côté de Guennantes » et 
« côté de chez Swann» sont le côté 
d'Auschwitz et le côté du goulag. 


Sa destin cure» 


Finançais es Terre sainte, et Jean de 


Sait-on qu’au beau 


de la 


f idr la vie 


que le succès de la plaisance semble Divine Comédie brille un sonnet en 
plus lié * au désir de possession fiançais ? En langue d’oc, mais fraa- 

*■*. . _ m _ _ _ • _ _ . ■ 


Le conservatisme a gouverné te 
plus durablement en Europe libre 
après 1945. Mais chaque fois fl a 
laissé un vide dans te cœurs et la 
pensée. D nous assure la prospérité 
(tant qu’elle n’est pas rendue impos- 


paint de parcourir la France et, par 
là. de sauver nos provinces de i'indif- 


là, de sauver nos provinces de l'indif- 
férence et de l'oubli 

Le philosophe allemand Martin 
Heide gg er, qui a connu à leurs dé- 
buts ces temps de ruées estivales, 
distinguait, dans les sociétés hu- 
maines comme dans tes individus, 
deux tendances qu'il nommait l’« er- 
rance» et l’« habiter*, ü est vrai : 
l’histoire nous enseigne que l’huma- 
nité est ailée du nomadisme à la sé- 
dentarisation, cependant que, de 
temps en temps, tandis qu’un Joa- 
chim du Bellay vantaient le séjour 
qu’avait bâti ses aïeux, des esprits 
mystiques, comme le Cette saint 
Brendan ou Brandan. ont ardem- 
ment recherché la folle aventure. 
L’époque présente nous apprend 
aussi que ces deux impulsions, qui 
peuvent bien sûr cohabiter en on 
même homme — te voyage ne fnt-il 
pas précisément on complément 
culturel de l'existence séden- 
taire? - le font de plus en plus dans 
une grande confusion. Le fait domi- 


Le pouvoir public, que la crise ac- 
tuelle contraint de participer à cette 
orientation, devrait bien s'informer 
plus à fond des vrais mobiles qui 
poussent nos concitoyens hors de no- 
tre zone monétaire. Un excellent li- 
vre vient de voir le jour, dont je re- 
commande vivement la lecture à nos 
orienta teura, et aux autres. Us y 
trouveront, entre des pages bien 
utiles de précisions graphiques et 
chiffrées, de breft mais fins dévelop- 
pements snr tes sociologies et les 
psychologies profondes du tou- 
risme (2). L’effet dévastateur de 
l'activité touristique sur l’envirosme* 
ment - certains pensent au 
contraire aux bienfaits qu’elle porte 
aux régions — n’est qu’un des volets 
de l’ouvrage, le plus apparemment 
utile, nmïfi les réflexions philosophi- 
ques d’un auteur, qui est profession- 
nellement très âu fait de son objet, 
me paraissent encore plus dignes 
d’intérêt. 


d’un objet porteur de rêve et d’une çais. Et que te Parsifal, Bercerai te 
image sociale avantageuse qu’au Gallois, de Wolfram d’Escbcnbach, 
développement du goût de la mer ». est divise en Aventiuren ? 

Mieux encore : il suffit, pour ceux Aux grands siècles français, le 
que la nécessité retient au logis, que dix-septième, le dix-huitième, te dix- 
soient reproduits autour d’eux « les neuvième, l'Europe fut française. 
signes universels des vacances » : les Au vingtième eQe ne 1e fût pas, et 
bâtes de mût qui fleurissent dans regardez-la. Carence de la France, 
mon bocage ont pour éponymes te retrait de la France sur eûc-même, 
chaparral, Las Vegas ou le quetzal saignée à blanc en 1914-1918. 
mexicain, et l’on peut s’expatrier à Mais usa, stérilité de la pensée 
La Grande-Motte. et de b se nsDâE té politiq ues fran- 

II résulte de l'efficacité et de la çaises, bloquées par b guerre crvfle 
suprématie de cet imagi nai re une incurable, dans les cœurs et te es- 
tcndance paradoxale à t'uniformisa- prits. Refus de réalité de b part de 
tion et à b banalisation des décora b pensée politique française, 
touristiques. Les formes standardi- w rM\té. c'est ans dan* toutes 
sées surabondent et tes exotismes se ^ démocratie - fes vraies, seules 
diluent jusqu’à domicile. Tel est dignes de ce nom - les dtoyens va- 


quai ? fl y a Faveur. Il y a l'Europe 
éclatée, hétéroclite et incohérente. 


sous l’ombre portée 
tiques. Il y a l'hémisphère sud, mal- 
heureux et affamé. Il y a te despo- 
tisme bureaucratique, marxiste ou 
nrihtazre ou tes deux à b fois, ou 
simplement africain, arabe, asiati- 


que. A ces problèmes, 1e conserva- 
tisme n’a pas de réponse. 


me n’a pas de réponse. 

Quel pacte entre te citoyens? 


l’homme, contradictoire en appa- 
rence, mais an fond bien simpliste, 
de notre temps. L’essentiel lui est de 
se persuader qu'il 1 est parti. * Ail- 
leurs, mais pas nécessairement 
quelque part »• ■ 


tent fifty-fifty. L’aiguille 
lance ascüte d'un, deux oi 


le de b ba- 
ou trois cen- 


tièmeg à droite ou à gauche du point 
d’équfibre. La réalité, 'c'est qu'au ne 


Et d'abord cette constatation que 
r essentiel, dans b « motivation » (lu 
mot n'est pas de J.-L. Michaud, qui 
écrit bien) de l'évadé, est en pre- 
mier heu une évidente dévalorisa- 
tion de son habitat permanent. Fuir 
la ville, c’est vite dit, puisque l’on 
fuit aussi bien b bourgade ou h 
campagne. L'environnement imxné- 


teurs, mats pas nécessairement p^t gouverner les démocraties 

che. Avec l'accent sur te mot « ce»- 

(I) Grand Guide des réglons de tre». L’Allemagne vient d’en faire sentnnent du juste et 

ftii. * MieU Vltol ^ U UFnSe, h 

graphies de Herv6 Boriu Michelle praire indirecte mais «mi cairaiii- inlfa«B (la ati de Dieu. 

Pana-Alcdo, Rerre Btxdas et fDs, édi- XIX,21). 


Deux peuples, ou un seul? La valeur 
« peuple », communauté, est-elle su- 
bordonnée à ces concepts fumeux et 
fratricides, à cos fourre-tout qui 

i mp taouble mem lu 

rupture de communauté ?. 

Je proposerais b définition (Ton 
grand chrétien, saint Augustin, invo- 
quant un grand païen, Cicéron. Le 
peuple^ c’est coetus multitudlms 
juris consensu et tailiuttis cornant t- 
tdone sadatus b foule, associée 
par un même sentiment du juste et 
de l’injuste ainsi que par b commu- 


tetxxs, 1982, 800 p. 


La réalité, c’est qu’on ne peut pas 


S eohyhra çr «y pe n^e contre nae moi- 

.Biwisîtaîies de pmKe (CoD. .Leg&o- U6de loMn&nh - queCSOlt laUM- 
graphe», dirigée par Picxre Gemge), tlé pnidente et plus ou mains 
2983, 234 pi contente de son sort, ou b moitié 


Pour un humanisme moderne 


Q U’EST-CE que b France? 
Une nation ? Un Etat ? 
Une armée ? Deux ma- 
melles ? Un canard boi- 
teux ? Uu discours de M. Dassault ? 
Un complexe politico-fiscal ? Une 
culture cuisinière ? De gentils pay- 
sages vus du train ? Ou bien est-ce 
le souvenir de la croisade des Albi- 
geois ? De b Saint-Barthélemy ? 

Ou même peut-être d'un empire co- 
lonial ? Mais celui-là, au moûts, an a 
tendance à l’oublier. Le Tchad et le 
Liban, témoins sanglants d'une poli- 
tique absurde, sont pourtant là pour 
noos rappeler que l’Etat français 
avait prétendu s'immortaliser, 3 n’y 
a pas ri longtemps, en faço n nan t te 
tribus conquises à sou image... Et 
que dire des guerres honteuses d'In- 
dochine et d’Algérie. Est-ce donc 
cela, b France ? 

Ü est remarquable que, FÉtat 
français ayant enfin entrepris te 
« processus de décolonisation » 
(contraint et forcé, à vrai (tire) , per- 
sonne n’a eu l’idée de présenter des 
excuses solennelles en son nom aux 
victimes dn passé. Les vrais coupa- 
bles, paraît-il, sont morts et enterrés 
dans leurs culottes de peau ; adieu 
donc, colonels, généraux, ainsi per- 
sonne ne doit plus d’excuses à per- 
sonne... On préfère se gargariser de 


France » un projet entièrement 
neuf. Il ne s'agit certes pas d'oublier 
toutes te erreurs cuisante du passé. 
maïs de te convertir, et de te trans- 
cender. Bon ou mauvais. l’Empire 
français a laissé un acquis — et il 
reste commun à bien des peuples di- 
vers : un langage. Aussi appauvri 
soit-tl par l’usage bavard et creux 
qu’en font la politique et les médias, 
cela reste encore un langage. Un 
moyen autonome de communica- 
tion, donc, et qui recèle peut-être le 
secret d’une renaissance, d’un nou- 
veau départ. 


par MAURICE GIRODIAS (*) 


L’« idée France » 
en tant qae langage 


francophonie, et cela tout eu soute- 
nant les dictateurs «amis de b 
France » et clients choyés de ses ar- 
senaux. 

Est-ce vraiment cela, b France ? 

En regard de des images flétries, 
on peut préférer faire de F «idée 


l-dirè pur lu S.A.R.I.. le M,>nde 
(< êram : 
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Le miracle d’IsraSI anrait-3 pu se 
produire ri l’on n'avait pas com- 
mencé par inventer, à partir d'une 
langue marte, un largage moderne ? 
C’est bien par la seule grâce du lan- 
gage que te débris épars de la dias- 
pora ont pu former une unité organi- 
que, et que Ton a pu combler te 
fossés qui séparaient les socialistes 
incroyants des farouches talou- 
dis tes; les esprits modernes des 
hommes du désert. Herzl lui-même, 
le prophète du sionisme, était prêt à 
accepter l’Ouganda ou le Kenya 
pour y créer PÉtai dTsraêL. Ras- 
sembler les cultures juives diverses 
et contradictoires, cela ne pouvait se 
faire qu’en réinventant un langage 
commun à toutes : c’était là une tâ- 
che bien plus urgente à ses yeux que 
le choix d'un territoire. 

La Grâce et Rome, longtemps 
après avoir disparu eu tant que puis- 
sances politiques, ont continué d’ex- 
cereer une influence séminale ex- 
traordinaire sur l'histoire de notre 
civilisation par b seule force de b 
langue ; le grec en tant que langue 
de b science et de la philosophie, et 
te latin en tant que langue de 
l’Eglise. 

U peut donc y avoir une autre 
France. Non plus forteresse hexa- 
gone, non plus fantôme gothique res- 
capé d’un autre âge : b France peut 
devenir une communauté nouvelle 
d’esprits et de cours, un milieu sou- 


verain et libre de toute règle politi- 
que. Cette reconversion est possible 
aujourd’hui. Dans dix ans 3 sera 
trop tard. 

Il ne s’agit certes plus de cultiver 
la francophonie comme un art 
d’agrément ; mais bien de retourner 
complètement l’idée centraliste que 
b France (hier monarchique, au- 
jourd’hui présidentielle) se fait en- 
core d’elle-même. Il faut abolir l’or- 
dre de maître à client. Il faut 
inverser Tordre impérial rayonnant 
de Paris vers ses lointaines colonies, 
afin qu'un courant puisse couler en 
sens contraire, librement, depuis b 
périphérie vers le centre — pour être 
ensuite rediffusé vers tout l’univers 
francophone. 

Qu'est-ce que b France ? 

Ce remaniement des valeurs ne 
doit pas servir de ruse permettant de 
continuer à imposer b primauté ex- 
clusive du fiançais, «langue no- 
ble». En effet, l'apport de chaque 
peuple participant à cette « aire de 
b francophonie » sera d’autant plus 
enrichissant qu’on aura préserver les 
lan gues traditionnelles tout en chois- 
issant d'utiliser le français comme 
langue de communication interna- 
tionale. et oao m» langue littéraire 
au deuxième degré. 


3 ui lui venait de b Méditerranée, 
'Afrique et d’Amérique. 


A voir l’extraordinaire surabon- 
dance de traductions médiocres ou 
illisibles par quoi b littérature 
étrangère est représentée eu France 
(et surtout l’anglo-saxonne) , on se 
demande si l’on n’a pas affaire là à 
use véritable «guerre des lan- 
gages ». Cette vision géopolitique de 
b littérature, ce souverain mépris 
qu't» affiche pour tout ce qui a été 
écrit ailleurs, cela est parfaitement 
illustré par les vieux' mythes de « b 
France seule», «b France éter- 
nelle », clichés pathétiques qui dic- 
tent d’ailleurs toujours b stratégie 
militaire du pays. 


devait libé rer l’homme à tout ja- 
mais. Or qu’en est-3 ? La société hu- 
maine, aujourd'hui, est comme un 
métal eu fusion. Oui, nos ancêtres 
ont fait défaut! Cette fournaise 
mondiale, politique, militaire, hu- 
maine. peut exploser à tout momenL 


Car, ajoute-t-il b République, ns 
pubttca, « te affaires du peuple », 
ne peut être gérée sam justice; geri 
sine jusiieia rem publicam non 
passe. Là oà 3 n’y a pas de justice, 3 
ne peut y avoir de droit, Jus. senti- 
ment co mm un du juste et de l'in- 
juste. Et alors, 3 n'y a ni peuple ni 
République, mais les affaires d'une 
multitude quelconque, qui ne mérite 
pas te nom de peuple : non populus, 
nec tes popufi, sed qualiscumque 
multitudlms, quae popull nomïne 
digna non est Ils avaient nue cer- 
taine idée du peuple, ce chrétien, ce 


Les apprentis sorciers seront te pre- 
miers à fuir vers les grands arbres. 


miers à fuir vers les grands arbres. 

Voici donc te moment venu pour 
tous ceux qui cultivent leur humble 
ti&os, et pour tous ceux qui, loin de 
b France, ont rêvé à elle, chanté 
dans sa langue, entendu sa musique 


secrète. C’est à eux, simples poètes, 
de témoigner pour I*« idée France» 


L’c idée Frasce » 
as JXr siècle 


de témoigner pour T« idée France» 
et de créer cette communauté multi- 
colore et multinationale, cette so- 
ciété fraternelle et somptueuse : cet 
avenir qui peut encore tout sauver. 


Seule l'utopie fait foi. 


La réalité, c’est que nous vivons 
ensemble un destin commun. Et 
qu’a faut reconnaître l'existence et 
la dignité de Tantre, et gouverner 
pour lui aussi. Cela vaut pour nos sa- 
tanées « droite» et «gauche», nos 
fatidiques • Est » et « Ouest », nos 
tragiques « Nmd » et « Sud ». 

France, b ' réalité fout te camp ! 
Nos vies, te pré sen t, l’avenir, foutent 
fe camp! 21 est grand temps devoir 
b réalité, de b penser et d’agir en 
conséquence. Je me demanda si Ton 
y songe sur b rive gauche. 

CD Ecrivain. 


Ce splendide isolement a fini par 


produire le résultat qu'au pouvait en 
attendre. Le français est devenu in- 


La dynafiûtpe Ai langage 


Le recul du français devant l’an- 
glais (scientifique ou littéraire) 
prend aujourd’hui ? allure d’une dé- 
route. Pourquoi ? Sans doute an 
moins en partie parce que l’anglais 
classique a su assimiler l’apport du 
génie irlandais, mais surtout améri- 
cain. L’un et l’autre ont successive- 
ment «refécoodé» b vieille tan- 
gue... Or non seulement b France 
s'est empressée, dès b Révolution, 
d’interdire sur son territoire toute 
langue autre que le français de 
Paris ; mais, depuis la guerre d'Al- 
gérie, elle s’est efforcée en outre de 
filtrer, de dénaturer et de franciser 
l’apport potentiellement très riche 

f 1 *) Ecrivais, éditeur. 


attendre. Le français est devenu in- 
traduisible; d’ailleurs b littérature 
française est jugée trop vaine et en- 
nuyeuse pour valoir d'être traduite. 
Bien s&r oa n’en est pas à publier des 
chiffres ! Ce serait trop gênant, on se 
borne à ergoter, à protester. Or b 
grande majorité des textes scientifi- 
ques français doivent être rédigés en 
anglais afin de pouvoir être lus aü- 
leurs qu’es France, ce train drain à 
l’envers est-fl dû à une conspiration 
de l’étranger ? Ou bien an repli do 
P « idée France » ? 

Que l’Etat français, socialiste ou 
pas, s’obstine à rester seul maître de 
tous les médias audiovisuels, cela 
drame assez b mesure de son conser- 
vatisme, de son goût pour ce qui ne 
bouge jamais. 

B faut dire kâ en dair que, de cet 
Etat, 3 n'y a rien à attendre. Si 
P« idée France » doit être repensée, 
retournée, relancée, cela ne peut 
être qu’à partir d’un nouvel huma- 
nisme authentiquement moderne. 

Certes 3 s’agit là d’une France en- 
core inconnue car, bien qu'elle ait 
été rêvée par certains, nous ue 
l’avons encore jamais vue... A Parée 
des temps modernes b France avait 
promis au monde une révolution qui 
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LE REGAIN DE TENSION AU CHILI 


Etats-Unis 


Les autorités est procédé à déni mille interpellations 

et deux cents arrestations 


AU CHiÜ, LA LIBERTÉ Se NOUVEAU CONFISQUÉE 





(Dessin de PLANTU.) 


Echec économique 


Le gouvernement du général Pi- 
nochet, surpris un moment par l'am- 
pleur du mécontentement populaire 
qui s'est exprimé lors de là journée 
nationale de protestation du 11 mai, 
n’a pas hésité à remettre en vigueur 
les méthodes répressives utilisées 
après le coup d'Etat du 1 1 septem- 
bre 1973. Des rafles massives ont 
été effectuées par l’année, samedi 
14 mai, aux premières heures de la 
matinée, dans les quartiers pauvres 
du sud de la capitale, où des barri- 
cades avaient été érigées le 1 1 ™i. 
Environ deux mille personnes, sou- 
vent interpellées pendant leur som- 
meil, ont été ainsi conduites pour 
« vérification d'identité» dans des 
stades. Deux cents d’entre elles ont 
été arrêtées, qui s’ajoutent aux trois 
cent cinquante toujours retenues 
pour leur participation & la manifes- 
tation du 1 1 mal. Les premières esti- 
mations faisaient état de chiffres 
nettement inférieurs, mais les jour- 
naux de Santiago paraissant diman- 
che ont tous publié ce dernier büan 
en citant des sources officielles. 

Les deux cents personnes arrêtées 
ont été transfér ée s des stades vers 
les commissariats dé police. Aucune 
charge n’avait encore été officielle- 
ment retenue contre elles ce lundi 
16 mai- Le gouvernement n’a fait 
aucune déclaration sur cette opéra- 
tion. Le commandement militaire de 
Santiago s’est pnnranté d ’indiq uer 
que les rafles avaient été faites par 
trois cents soldats et trois cents poli- 
ciers. Selon le quotidien pro- 
gouvernementa! la Nation, deux mi- 
trailleuses. deux pistolets 
automatiques et deux revolvers au- 
raient été saisis à cette occasion. 

• Ce furent six heures de cauche- 
mar. raconte un témoin, cité par 
l’A.F.P. Tout a commencé à 
4 heures du matin, tes militaires 
sont entrés dans nos maisons, nous 
ont brutalement réveillés et ont fait 
sortir dans la rue tous les hommes 
âgés de plus de quatorze ans: Nous 
étions très effrayés parce qu’ils 
nous ont fait allonger par terre et 
nous ont traités comme des délin- 
quants. » 

Les rafles ont en Beu quelques 
heures après de nouveaux affronte- 
ments entre policiers et manifestants 
à la fin des obsèques de l’une des 
deux victimes de la journée du 
1 1 mai, dans le quartier de la Victo- 
ria. Les policiers ont tiré des coups 
de feu en l'air et lancé des grenades 
lacrymogènes pour disperser les ha- 
bitants die ce quartier, qui venaient 


d'assister à l'enterrement et criaient 
des slogans hostiles an gouverne- 
ment. Le calme étiût cependant re- 
venu vendredi soir, avant que ne 
commencent les interpellations en 
masse. 

Le ministre de l'intérieur, le géné- 
ral. Enrique Montera, a déclaré di- 
manche que le général Pinochet 
avait approuvé une série de mesures 
qui entreront en vigueur dès ce lundi 
pour faire face à la situation. Au- 
cune indication n'a été donnée sur le 
contenu de ces décisions, qui ont été 
prises lors d'une réunion restreinte 
du cabinet présidée par le chef de 
l'Etat 

Un journaliste censuré 
s'exprime à la cathédrale 

Le gouvernement a d’antre part 
décidé d’interdire à une radio privée 
de Santiago, Radio-coopérative, de 
diffuser, des informations, des com- 
mentaires et des interviews. Les au- 
torités reprochent à cette dernière 
d’avoir créé • un sentiment artificiel 
d’aggravation et d'effervescence • et 
d’être responsable du « désordre qui 
a marqué la journée nationale de 
protestation ». Mgr Jorge Hourton, 
évêque auxiliaire de Santiago, dans 
son sermon dominical à la cathé- 
drale de la capitale, a qualifié de 
« bâillonnement • cette décision. A 
la fin de la messe, fl a invité un des 
journalistes de cette station à mon- 
ter en chaire pour solliciter des dons 
destinés au personnel de celle-ci. 
Des journalistes de Radio- 
coopérative se sont ensuite assis su- 
ies marches de la cathédrale, la bou- 
che bâillonnée, en signe de protesta- 
tion contre la mesure qui les frappe. 

Dans un éditorial, le quotidien 
conservateur El Mercurio, qui avait 
approuvé le coup d’Etat de 1973, 
critique implicitement le gouverne- 
ment. El Mercurio fait état du * dé- 
couragement manifeste de larges 
secteurs partisans du régime » et es- 
time que les manifestations du 
Il mat prouvent l'existence d’un 
« mécontentement qu 'il est impossi- 
ble de traiter par le dédain ». Pour 
le quotidien, fl existe au Chili, au- 
delà de la crise économique actuelle, 
un problème politique et il est néces- 
saire qu’un dialogue s'instaure entre 
le gouvernement et ses opposants. 
Cest la première fois qa’El Mercu- 
rio appelle aussi ouvertement à un 
tel * dialogue », auquel se refuse le 
général Pinochet. 


(State de la première page. ) 

Le recul de la production a été de 

28.8 % dans le bâtiment et de 

21.9 % dans le secteur indnstrieL Le 
chômage touche 23 % de la popula- 
tion active, et jusqu’à 30 % si l’on 
classe parmi les chômeurs les per- 
sonnes employées pour des sommes 
dérisoires bien en dessous du salaire 
minimum, et à seule fin de les main- 
tenir occupées, à réparer les routes 
ou à repeindre les bâtiments offi- 
ciels . 


Les classes moyennes 
se sentent menacées 

Les classes moyennes dont l’hosti- 
lité avait provoqué la chute du gou- 
vernement d’unité populaire, et dont 
le silence valait approbation dans les 
premières années qui ont suivi le 
coup d’Etat, se sentent menacées. 
Les concer ts de casseroles par les- 
quelles celles-ci manifestaient leur 
mécontentement à Allende ont re- 
pris mais cette fois contre le général 
Pinochet. Des industriels, des exploi- 
tants agricoles, des avocats et des 
médecins contestent ouvertement les 
thèses de l’Ecole de Chicago. Le gé- 
néral Pinochet ne dispose d'un sou- 
tien total que parmi les couches qui 
ont réellement bénéficié de sa politi- 


que économique, c'est-à-dire les mi- 
lieux financiers et commerciaux. 

Le général Pinochet avait pour- 
tant tenté un changement de ligne 
au début de l'année. Contrairement 
au dogme libéral, l'Etat a accru son 
rôle régulateur dans l’économie et 
multiplié ies mesures dirigistes. Cet 
infléchissement rient un peu tard 
pour satisfaire les mécontents. 

Le salut ne peut venir de l’exté- 
rieur. Avec 17 milliards d'emprunts 
à l’étranger, le Chili est un des pays 
les plus endettés du monde. Les cré- 
dits qui lui sont accordés actuelle- 
ment ne servent qu’à rembourser ies 
créanciers. Un groupe de banques 
européennes viennent ainsi de lui ac- 
corder un crédit de 530 millions de 
dollars, qui s'ajoute au milliard et 
demi consenti il y a deux semaines 
par un consortium de banques amé- 
ricaines et japonaises, aux 230 mil- 
lions de dollars de la Banque intera- 
méricaine de développement et aux 
550 millions de dollars du F.M.I. Il 
s’agit non pas de renflouer le Chili, 
mais de l’empêcher de couler, ce qui 
montre assez la faillite du modèle 
instauré en 1973. Depuis cette date, 
le produit intérieur brut par habi- 
tant est resté approximativement 
stationnaire... 

DOMINIQUE DHOMBRES. 


La montée des mécontentements 


1970 

- 4 SEPTEMBRE: Salvador Attende 
arrive eu tète à rthcthn présiden- 
tiel; B — c e édera officfeUetseat à 
Edaardo Frd le 4 porcmhrn. 

- DÉCEMBRE : les grandes réfonnes 
ooBBaeBcent avec les premières ex- 
propriations des grands domaines. 

1973 

- 4 MARS: aax Sections, l'opposi- 
tion coaserve la majorité simple dans 
les deux as s emb lées, mais i es partis 
de WJaitépn p n lai ie progressent. 

- 2g MARS ; le» mStafres quittent le 

- 28 JUIN : t e n t ativ e infructueuse de 
soulèvement d’un régiment de 
btadéai Santiago. 

- 11 SEPTEMBRE : conp d'Etat mi- 
Ihatae. Salvador AHende meurt an 
cens de rossant donné contre le pa- 
lais de la Mooeda. Une jimte niB- 
txire, dirigée per le général Pino- 
chet, prend le pouvoir. Exécutions 
sommaires, arrestations massives, 
p i en tières déportations. Les partis 
pofitiqocs sont «Sssoos on suspendu, 
les grèves sont nacrâtes, la presse et 
les unherril és »* sons contrôle 
mffltafae. 

1974 

_ 26 JUIN : le général Pinochet de- 
vient, aax termes d*on décret, • chef 
taprèr*» de la nation », c harg é du 
p ouvoir ex é c u t if pour nae dorée m- 

- 10 JUILLET: an nouveau gouver- 
nement est constitué- H c omp re n d 


quatorze militaires. Trois riv&s sont 
responsables de Féconomie. 

- 11 SEPTEMBRE :la levée de Pétat 
de gnecre est proclamée par le géné- 
ral Pinochet ; elfe ne sera pas effec- 
tive. 

- 19 SEPTEMBRE : nae commission 
du Sénat américain ouvre une en- 
quête sur les iul e r r en trons de la 
r_LA . sa ChilL 

- 30 SEP T EM BRE: assassinat du 
général Prêts, ancien ministre de 
Itntirior, pris de la défense «TA1- 

- S OCTOBRE : mort de Miguel En- 
riqaez, leader dn MIR (gauche rfro- 
Intioamüre) lors dTim affrontement 
avec P armée à Santiago. 

1975 

- 9 AVRIL: démission dn gnaverne- 
ment pd sanctionne Fécbec de la po* 
liiique économique. 

- 29 MAI: pour la p rem i ère fois, 
Ednardo Fini critique sévèrement la 
po&tiqne écoaondqoe de la jante. 

- JU ILLET : les dirigeants de la 

démocratie-chrétienne et de la gau- 
che non «o* constituent nu 

front com nu m contre la junte. 

1976 

- JANVIER : tentions on sefa de Par- 
mée ; (fit généraux adressent mie 
mise en dnimnri an général Pino- 
chet. 

- 23 SEPT EMBRE: Orlando Letri- 

Her, a a inâtf r e des affaires 

étrangères iT Allende, meurt dans nu 
attentat à Wa shing ton. 



RÉALISE CHAQUE SEMAINE 

UNE SÉLECTION HEBDOMADAIRE 

spécialement destinée à ses lecteurs 
résidant à l'étranger 


Exemplaire spécimen sur demande. 


— 18 DÉCEMBRE: la tibéntion de 

Lois Comtes, le secrétaire général 
dn PC. est - échangée » 

contre celle dn contestataire soviéti- 
qne Vladimir BoidtavskL 

1977 

— 12 AVRIL : uoavean g ou ver n em ent 
dans lequel les chfls sont majori- 
taires. 

— 12 AOUT : dissolution de la police 
politique, te DINA. 

1978 

— AOUT : trois officiers ftiliriw sont 
inculpés à Washington pour Tossas- 
sfamt deLetellier. 

1980 

— Il SEPTEMBRE: organisation 
d'an référendum sar la nouvelle 
Constitution, dont les résultats 
(67% de md) sont contestés. 





1982 

- 22 JANVIER: mort dXdnardo 
FreL 

- 26 FÉVRIER : assassinat du syndi- 
caliste Tacape Jimenez, dirigeant de 
FUufcm démocratique des travail- 
leurs, huit jours après qu’il eut ap- 
pelé à la constitution d’on front 
d'unité synd icale . 

- 22 AVRIL: aosvenn gouvernement, 
caractérisé par la pr é domi n ance des 
militaires. 

- 26 AOUT z Roman remaniement en 
raison de la crise éconourique. 

- 29 DÉCEMBRE; mille cinq ceals 

personnes sont arrêtées dans ne 
comme périphérique de Santiago, 
où la gauche rêvoJntioaaazre est ta*- 
plantée. 

1983 

- 22 JANVIER : plusieurs milliers de 
personnes manifestent i Sa nti a g o, 
après me messe célébrée à la mé- 
moire dTdnardo Frei. 

- 2 FÉVRIER : on millier de syndica- 
listes réclament on référendum sar le 
maintien do régime militaire, dans 



— 14 MARS : pteïenrs partis (sans le 
parti eommmnste) appellent dans an 

m commua an rétabüsse- 
meut de la démocratie. 

— 24 MARS : v iolents i nci d ents l San- 
tngo, lora de manifestations. Deox 
cent trente personnes sont arrêtées. 

— 11 MAI : deux morts, cinq cent cte 
q—— arrestations pendant la Jour- 
née de protesta don cfvtie. 


Haïti 

UN CANDIDAT INDÉPENDANT 
EST ÉLU MAIRE 
DE LA DEUXIÈME VILE 
DU PAYS 

Port-au-Prince (A.F.P.). — Les 
élections municipales qui ont eu lieu 
te dimanebe 15 mai dans six dépar- 
tements sur neuf ont été marquées 
par la victoire d'un candidat indé- 
pendant au Cap-Haïtien, deuxième 
ville du pays, à 260 kilomètres au 
nord de Port-au-Prince. 

Ce candidat indépendant, 
M. Wilson Borgella. un hôtelier âgé 
de quarante-deux ans. qui a bénéfi- 
cié d’un important soutien popu- 
laire, l'a emporté avec 9 358 voix sur 
son adversaire, M. Emmanuel Mai- 
sonneuve, 1e maire sortant, nommé 
par le gouvernement en 1980 et qui 
a obtenu 3 558 voix. Quatre- 
vingt-huit communes représentant 
plus de 1 million d’électeurs dans six 
départements étaient appelés à élire 
leurs représentants. 

De nombreux observateurs étran- 
gers ont suivi ces élections, en parti- 
culier au Cap-Haïtien, où se trou- 
vaient des représentants de 
l’ambassade des Etats-Unis et de 
l'ambassade de France. Deux obser- 
vateurs américains délégués par un 
membre démocrate de la Chambre 
des représentants des Etats-Unis, 
M. Walter Fauntroy, au nom du 
groupe des parlementaires noirs 
américains, le Black Caucus, dont 
l'influence est déterminante pour 
l'attribution de l'aide américaine à 
Haïti, étaient également sur place. 


La majorité démocrate de la Chambre des représentants 
est opposée aux réductions d’impôts demandées par H. Reagan 


De notre correspondant 


Washington. — Des élus qui récla- 
ment davantage d'impôts, tandis 
que l'exécutif s'y oppose ferme- 
ment: tel est l’étrange débat en 
cours à Washington. Débat capital, 
et pas seulement pour les Etats- 
Unis, car les revenus fiscaux déter- 
minent en partie le déficit budgé- 
taire américain qui, lui-même, 
conditionne les taux d’intérêt dans le 
monde et la puissance du dollar. 

On discute en ce moment du bud- 
get de 1984 qui doit entrer en vi- 
gueur le 1 e * octobre prochain. 
Conformément à la loi, le président 
Reagan avait déposé son projet au 
début de l’année. Mais le Congrès 
est en retard, comme d’habitude : 
sénateurs et représentants auraient 
dû, avant te 15 mai, établir une réso- 
lution commune, indiquant le niveau 
des recettes fédérales et fixant un 
plafond aux dépenses, pour permet- 
tre aux différentes commissions de 
se prononcer ensuite sur 1e détail. 

Jusqu’à présent, seule la Cham- 
bre (à forte majorité démocrate) a 
adopté un projet qui diffère sensible- 
ment de celui de M. Reagan. Le Sé- 
nat (à faible majorité républicaine) 
est encore à la recherche d’un 
consensus interne, après plusieurs 
votes négatifs. C’est la situation in- 
verse des deux années précédentes : 
la Maison Blanche avait alors réussi 
à diviser tes démocrates et à faire 
approuver ses orientations par une 
majorité conservatrice. 

Le contenu même du débat a 
changé. En 1981 et 1982, on s’af- 
frontait sur le volume des dépenses 
sociales. ML Reagan proposait de les 
réduire sévèrement, et il obtenait 
gain de cause. Cette fois, une nette 
majorité se dessine pour le maintien, 
sinon l'augmentation, des chiffres de 
l’an dernier. Le débat concerne l'ac- 
croissement des dépenses militaires 
et, surtout, les recettes de l'Etat. 
Faut-il main tenir le plan d’allége- 
ments fiscaux par étapes, voulu par 
la Maison Blanche et approuvé par 
le Congrès en 1981 ? Ou, au 
contraire, dégager de nouveaux re- 
venus pour réduire un déficit budgé- 
taire qui atteint des dimensions sans 
précédent ? 

Où trouver 30 milliards ? 

Le projet de M. Reagan entraîne- 
rait, en effet, un déficit de 204 mil- 
liards de dbllars en 1984. Et encore 
se fonde-t-il sur le scénario optimiste 
d’une reprise consistante et durable. 
Or, la reprise est entravée par le dé- 
ficit qui amène l*£tat fédéral à em- 
prunter massivement, à concurren- 
cer les entreprises privées sur le 
marché du crédit et à maintenir les 
taux d'intérêt à un niveau encore 
trop élevé. 

Les démocrates s'indignent du dé- 
ficit. Ils prétendent le réduire de 
deux mani ères : en freinant l’aug- 
mentation des dépenses militaires et 
en accroissant les recettes fiscales. 
La résolution budgétaire de la 
Chambre des représentants prévoit. 
7,5 % de plus pour le Pentagone en 


1984 (M. Reagan propose une 
hausse de 14,5 %) et 30 milliards de 
dollars de revenus supplémentaires. 

Où trouvera-t-on ces 30 mil- 
liards ? Les démocrates évitent de le 
préciser pour 1e moment. Par tacti- 
que, et parce qu'ils ne sont pas d’ac- 
cord entre eux. On pourrait renoncer 
à la troisième réduction de l’impôt 
sur le revenu fixée au 1" juillet pro- 
chain, ou en exclure les plus riches. 
Ou pourrait aussi renoncer à l’in- 
dexation du barème ou créer de nou- 
velles taxes. 

L’an dernier, pressé par le 
Congrès. M. Reagan avait été obligé 
d'augmenter les impôts indirects. 
C’était contraire à ses principes, 
mais ne portait pas atteinte à son 
plan de diminution des taux d’impo- 
sition des revenus. D demeure fer- 
mement attaché à celui-ci. Le mo- 
ment est vraiment mai choisi de 
pénaliser ies contribuables, disent 
ses collaborateurs : une telle mesure 
tuerait dans l’œuf la reprise écono- 
mique. Après tout, le déficit budgé- 
taire peut attendre. S'il affolait vrai- 
ment les milieux d'affaires, la 
Bourse se porterait-elle aussi bien ? 

C’est clair : le déficit n’est plus le 
souci principal de M. Reagan. Et 
l’approbation du congrès l'intéresse 
moins qu'avant. On se demande 
même si la Maison Blanche ne mise 
pas sur l’impasse budgétaire, dans la 
perspective de l’élection présiden- 
tielle de 1984. 

Une impasse empêcherait l’adop- 
tion d’une résolution commune de la 
Chambre et du Sénat. Ce qui ren- 
drait au président son pouvoir de 
veto. Cela donnerait, d’autre part, 
aux dirigeants républicains le beau 
rôle devant les électeurs. Ils se se- 
raient battus pour la défense natio- 
nale et la baisse des impôts, alors 
que les démocrates apparaîtraient 
peu soucieux de la sécurité de 
l'Amérique et ennemis du contribua- 
ble... 

Une telle stratégie suppose que 
les républicains soient unis derrière 
1e président. Or on assiste depuis un 
an à une indiscipline croissante. 

Même si un compromis interve- 
nait avec la Chambre, le déficit ne 
serait pas sensiblement réduit. On 
trouverait un juste milieu entre les 
192 milliards proposés par les diri- 
geants républicains du Sénat et les 
175 milliards votés par les représen- 
tants. Ce dernier chiffre ne tient 
pas, car il se fonde sur des hypo- 
thèses économiques encore plus opti- 
mistes que celle de l’administration. 

Rien ne permet donc d’espérer 
pour le moment une réduction subs- 
tantielle du déficit budgétaire. Pour 
1984, comme pour 1985 et même 
1986, il oscillerait entre ISO mil- 
liards et 200 milliards de dollars. De 
tels chiffres n'incitent pas les taux 
d'intérêt à baisser. A moins d'un 
changement de la politique moné- 
taire, les Etats-Unis risquent de 
continuer à drainer des capitaux in- 
ternationaux, puisque leur faible in- 
flation (inférieure à 4 %) rend le 
loyer de l'argent encore plus intéres- 
sant. 

ROBERT SOLE. 


Mexique 


Mort de l'ancien président Aleman 
le père de l'industrialisation 


De notre correspondant 

Mexico. - L'ancien président Miguel Aleman est mort le samedi 
14 mai à Fige de soixante-dix-huit ans. D est généralement considéré 
comme l'un des deux fondateurs du Mexique moderne. Lazaro Cardenas 
(1934-1940) avait nationalisé le pétrole et jeté les bases d’un régime pré- 
sidentialiste fonctionnant en étroite liaison avec les « masses organi- 
sées ». 11 devint la réference de Faile gauche du parti au gouvernement. 
M. Miguel Aleman, hri, gouverneur de FEtat de Vera-Onz sous Car- 
denas, puis ministre de Fintérienr, a été considéré comme le chef de Faile 
droite. 11 avait été président de la République de 1946 i 1972. 


Ce fils d'un général révolution- 
naire fut le premier civil à exercer 
les fonctions de chef de l'Etat après 
la victoire de la révolution. Entouré 
d'universitaires et d'hommes d'af- 
faires. il créa le Mexique moderne 
et industrialisé . 

Grâce à une politique hardie de 
grands travaux. M . Miguel Aleman 
entreprit de moderniser l'infrastruc- 
ture , et surtout le réseau de commu- 
nications . La priorité accordée aux 
bonnes relations avec te secteur 
privé permit une croissance accélé- 
rée à laquelle les investi s s emenrs 
étrangers participaient activement. 
Dans les campagnes, les proprié- 
taires terriens eurent le moyen juri- 
dique défaire obstable à la réforme 
agraire , qui avait été pourtant l'ob- 
jectif premier de la révolution. 

En politique extérieure r M. Ale- 
man jugea qu'en période de guerre 


froide le Mexique ne devait pas 
s'opposer aux Etats-Unis. 

Pour réaliser son programme . le 
président mit au pas la presse et le 
mouvement ouvrier. Le parti de la 
révolution mexicaine resta au pou- 
voir, mais en changeant de nom (il 
devint le parti de la révolution insti- 
tutionnalisée J. // modifia son orien- 
tation. M. Aleman ne sut ou ne vou- 
lut pas lutter efficacement contre la 
corruption qui s'étendait à l'Etat et 
aux syndicats . 

Après son retrait de la politique 
active t ii appliqua le même dyna- 
misme à la gestion de ses affaires et 
devint un puissant entrepreneur . 
Ces dernières années, il se consacra 
notamment au développement du 
tourisme. 

FRANCIS PISANL 
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Algérie 

ANCIEN MINISTRE DES AFFAIRES ÉTRANGÈRES 
M. Bouteflika est condamné 
à « reverser au Trésor » 

phisistrs centaines de mUere de francs suisses 

De notre correspondant 


Alger — Candidat malheureux à 
la succession de Boumediène, min is- 
trc des affaires étrangères de 1964 à 
1979, M. Abdehudz Bouteflika vient 
d'être condamné à • reverser au 
Trésor » algérien des sommes s'éle- 
vant à plusieurs centaines de milliers 
de francs suisses. Ainsi en a décidé 
la Cour des comptes, réunie en as- 
semblée plénière, au tenue d'une 
procédure entamée il y a plusieurs 
mois. Se prononçant sur un pourvoi 
en cassation, la Cour a rendu son ar- 
rêt définitiT le samedi 14 mai « en 
présence d'une assistance nom- 
breuse, parmi laquelle on a remar- 
qué des hauts fonctionnaires de la 
présidence de la République, des 
ministères des affaires étrangères, 
de la Justice et des finances -, rap- 
porte l’agence Algérie Presse Ser- 
vice. 

Nommé an début de l’année, le 
président de la Cour, M. Messaoodi 
Zi terni, précédemment conseiller à la 
présidence de la République, est hü- 
même membre du comité central. 
L’ancien chef de la diplomatie algé- 
rienne est condamné conjointement 
et solidairement avec deux autres 
fonctionnaires de son ministère, qui 
* agissaient selon ses Instructions 
formelles dans le maniement irré- 
gulier des deniers de l’Etat. » 

L’agence A.PJS. explique : • Les 
magistrats de la Cour avaient parti- 
cipé à une enquête de la commission 
centrale de discipline du parti qui 
avait eu pour objet le contrôle des 
conditions de gestion et d'exploita- 
tion des excédents de disponibilités 
dégagés par les missions diplomati- 
ques et consulaires durant la pé- 
riode 1965-1978 et domiciliés dans 
une banque sttisse à Genève >. L'ar- 


rêt rendu s’appuie sur l’exis- 

tence d’une • régie occulte - durant 
la période allant du 17 décembre 
1971 au 1* janvier 1979. D’autres 
investigations saut en cours, 

M. Bouteflika, qui séjourne ac- 
tuellement en Europe, ne s’était pas 
présenté devant le juge, en invo- 
quant des raisons de santé. Il avait 
quitté l’Algérie peu après avoir été 
suspendu du comité central du 
F.L.N. en décembre 1981, □ s’agis- 
sait là de la dernière étape d’une ra- 
pide disgrâce : dessaisi du porte- 
feuille des affaires étrangères après 
l’élection du président Chadli à la 
magistrature suprême, 0 n'avait as- 
sumé que quelques mois la fonction 
de « ministre conseiller du chef de 
l’Etat ». Ecarté du gouvernement en 
janvier 1980, 0 était exclu du bu- 
reau politique en juillet 1981, en 
même temps que son ancien rival 
M. Yahaoui. 

Dimanche, les journaux algériens 
ont repris la dépêche de 1*A.P.S. an- 
nonçant la condamnation de l’ancien 
dauphin présumé de Boumedièce, 
mais sans faire de commentaires sur 
sa personne. L’agence de presse évo- 
que en termes généraux la volonté 
du président Chadli de cr éer « l'es- 
prit de rigueur dans la gestion et le 
respect de la moralité dans le ser- 
vice de l'Etat ». 

Le même jour, la Cour des 
comptes a condamné M. Ahmed 
Bcncherif, ancien ministre de l'hy- 
draulique. à reverser au Trésor 
470000 dinars (728000 F) pour 
« légèreté manifeste » dans des en- 
gagements de dépenses en 1977. 

JEAN DE LA GUÊRIV1ÈRE. 



uve du. îffdx du t essence 

Le mois du di 



15 mm au. 15 juin 

sur fout achat dune 

• HORIZON Diesel 




*£& tneitteccr nt&tftet&i denxUce, 





M. GERARD 821.60.21 


1 week-ends, sorties, vacances, 

DÉPART TRANQUILLE 




2000 


contre le vol 


i 


Des protections radar à haute 
technologie, mais iTirtffisation 
simple, efficace et 
ènmêÆatement opérationnelles. 

Pour un départ uanquflte, 
sens angoisse du retour, 
rempfir et retourner le bon 
d-etmtre à ALARME 2000 
8, rue Oudin, 75016 PARIS 
t» téléphona au 525.44.32 

8 votre service sa toute ta Fnn& 



Nom.., 

Prénom 


rue 


if..... «de postal 
Vite 


21 


Kenya 


Une campagne du président Moi 
contre un mystérieux « traître » 
intrigue l'opinion 

De notre correspondant 


Nairobi — Qui est le * traître » 
demis gine semaine ? Cette question 
enfièvre la classe politique kényane 
et intrigue r opinion publique. Tout 
a commencé le 8 mai, lorsque le 
chef de l’Etat, M. Arap Moi, ac- 
cusa, kirs d’un meeting dominical, 
des « pays étrangers » de « choyer 
une certaine personne afin qu'elle 
prenne le pouvoir ». ML Moi n'iden- 
tifia ni le comploteur potentiel ni ses 
commanditaires, nouant ainsi le 
mystère. Mais il prit soin, en toi ren- 
dant un vibrent et inhabituel hom- 
mage, de mettre hors de cause son 
principal collaborateur, le vice- 
présideni Mwai KibaJti. 

Deux jours plus tard, ce dernier 
demanda, dans un communiqué so- 
lennel, qu’on démasque le conspirer 
teur et qu’fl soit « traité sans pitié ». 
Depuis, l’affaire défraie la chroni- 
que. Ministres, députés et responsa- 
bles locaux déchaînent leur fureur 
contre le « Judas » anonyme, assi- 
milé, au gré des hnwtiMs de chacun, 
à • une hyène », » un monstre » ou 
m un serpent venimeux ». Certains, 
qui c roie n t connaî tre le nom du pros- 
crit — et ne l’aiment guère — règlent 
au passage quelques comptes. 
Douze ministres sur vingt-sept ont 
déjà publiquement jeté leur oppro- 
bre en tentant du même coup de 
s’aulo-mnoc cot cr. La presse joue le 
jeu, non ««m plaisir, et suit l’affaire 
avec minutie. 

Chaque jour apporte son lot de ré- 
vélations. Ou apprit ainsi de la bou- 
che de responsables, apparemment 
autorisés à s’exprimer sur ce sujet 
délicat, que la « marionnette » de 
l'étranger a rang de ministre, qu’il 
fit récemment plusieurs voyages 
hais du Kenya, et qu’3 a mis beau- 
coup d’argent à l’abri, loin de son 
pays. Un proche du président, 
M. Isaac Salait, a demandé ven- 
dredi à tous les ministres d’exprimer 
publiquement leur innocence. On 
nous a dit ensuite que le traître avait 
au moins six complices an sein du 
gouvernement. 

Un ministre adjoint, connu pour 
sou franc-parler et son retour en 
grâce auprès du président, M. Mar- 
tin ShQcuku, fournit un indice sup- 
plémentaire en fnstigeant la couar- 
dise de « certains dirigeants vêtus 
de costumes trois pièces ». Four 
l'homme de la rue, le doute n’était 
pins guère permis. Car cette aQusian 
vestimentaire ne pouvait viser qu'un 
seul haut dirigeant, M. Charles 
Njonjo, ministre des affaires consti- 
tutionnelles, connu pour son goût 
des complets-vestons avec gousset 
en or et oeillet à la boutonnière, ceux 
qu’on porte du côté de la City. 

Dimanche, le Kenya Times, or- 
gane du parti unique, la KANU, ti- 
trant sur six coknmes à la une, mit 
en cause un ancien ministre de la 
justice sans le nommer. C’est tout de 
même le journal du parti, et 
M. Njonjo fut ministre de la justice 
pendant dix-sept ans, poste qui fit 
d’ailleurs de lui l’éminence grise de 
r ancien président Kenyatta, et lui 
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permit de conduire en douceur la 
succession au profit de M. Moi. 

Four qui travaille le « traître » ? 
Selon M. Paul Ngei, ministre de 
l’élevage, celui-ci a empoché 40 mil- 
lions de shfllinga (quelque 22 mil- 
lions de francs) d’Israël et de Répu- 
blique Sud- Africaine. Le haut 
commissaire britannique à Nairobi, 
soucieux de dissiper tout malen- 
tendu et de réaffirmer le soutien de 
Londres au gouvernement légal, a 
été reçu vendredi, à a demande, par 
le président MoL Le diplomate a as- 
suré clairement à son interlocuteur 
que la Grande-Bretagne n’était en 
rien mêlé à un quelconque complot. 

Cependant toute cette semaine, 
ML Njonjo se trouvait à Londres en 
visite privée, d’où il est rentré di- 
manche matin pour rejoindre sa 
belle vrilla de Muthaiga, le quartier 
chic de Nairobi. Des policiers en ci- 
vil étaient venus l’accueillir à l’aéro- 
port. Il serait, un peu plus tard, allé 
a ssister à la sa circons- 

cripuon- 

Alors qu’y a-t-il derrière cette té- 
nébreuse affaire ? Va-t-on enfin dé- 
signer nommément le « traître » ? 
Y-a-t-il eu complot, et à oui pour- 
quoi M- Njonjo — s’il s’agit bien de 
lui — est-il rentré tranquillement au 
Kenya ? Assiste-t-on seulement à la 
tentative de mise à l’écart d’un 
homme-clé du régime, dont les nom- 
breux ennemis affirment qu’il 
convoite le poste de vice-président ? 
Mais ses accusateurs vont très loin 
en soulignant, comme le secrétaire 
du groupe parlementaire du parti, 
M. Francis MutwoL, que le «traî- 
tre» était déjà derrière le coup 
d’Êtat manqué du 1 er août dernier. 

Le comité exécutif du parti a été 
convoqué pour mardi 17 mai. Ou 
imagine aisément son ordre du jour. 
Les Kényans espèrent bientôt 
connaître les dessous de ce « sale se- 
cret » car, comme récrivait samedi 
le Daily Nation, « le peuple est prêt 
a apprendre la vérité ». 

J.-P.L 


République Sud-Africaine 

Le calvaire des squatters de Nyanga 

De notre correspondant 


Johannesburg. - Des enfants 
en pleure, des femmes O* s'éva- 
nouissent, des honunes qw s'en- 
fuient sous tes coups de matra- 
que : depuis vois mois, c'est à 
nouveau l'enfer pour les deux ou 
trais mille squatters noirs de 
Nyanga, près du Cap. Sur ordre 
du gouvernement, tes forces de 
police ont tout tenté pour les 
contraindre à partir. 

Les fragâes abris de fortune 
ont été abattus, les matériaux — 
sacs de plastique, vteffles plan- 
ches, buissons — ont été brûlés ; 
des centaines de personnes ont 
été arrêtées, jugées sty-te-champ 
et condamnées à de lourdes 
amendes ; les poSctera ont utiBsé 
les chiens et les matraques. Cer- 
tains jours, on a tiré des balte» m 
caoutchouc sur la foule ; d'épais 
nuages toxiques de gaz lacrymo- 
gènes ont été répandus à profu- 
sion sur le site. Des femffles en- 
tières ont été déportées dans de 
lointains et misérables Bantous- 


e nfa nt s pour deux mois. Entre la 
perspective quasi certaine de 
connaîtra la fâkn et iw nüsôre 
plus cruelle encore au Transirai et 
celle d'aBer en prison, Pa- 
piyana a choisi, comme tous ses 
compagnons d'infortune, de re- 
venir à Nyanga. 

Députe une semaine, appa- 
remment décidées à en finir, les 
farces de l'ordre maintiennent 6t- 
té r ata ment l'un des trois camps 
du site - celui des * inégaux a, 
qui n'ont pas la moindre chance 
d'obtenir un sursis — en état de 
siège. Lbs abris qui avaient, tant 
bien que mal, été ra fis tolés avec 
raide de bonnes âmes blanches, 
révoltées par les méthodes du 
gouvernement, ont été pour ta 
érvème fais démode. Certains 




Pourtant, malgré las priva- 
tions, tes humSations, la répres- 
sion, tes morsures de néver aus- 
tral qui s'annonce, Ha sont 
encore fâ ou sont revenus, dé- 
pouillés et tremblants, blottis les 
uns contre les autres, dans ta 
boue de Nyanga. 

Récemment jugée pour infrac- 
tion à l'une <tes multiples bote qui 
c o ntr ôlent étroitement tous les 
aspects de la via des Noirs au 
pays de l'apartheid, une jeune 
fe mm e, M** Patricia Papiyana, 
expliqua au ma g i strat blanc qu*9 
n'y avait e rien i manger au 
Transksi s (1) pour ses deux en- 
fapts en bas âge et déjà tubercu- 
leux. EMe fut condamn é e, comme 
la quasMotaJité das dizai nes de 
mü tiers de squatt er s noirs arrêtés 
chaque année en Afrique du Sud, 
à 70 rends d'amende ou 
soixante jours de prison, au 
choix (2). Mais, chanceuse dans 
son malheur, eBe obtint le sursis. 
Au prochain raid, eBe devra trou- 
ver rangent ou abandonner ses 


Aucune ptancha, aucun des 
sacs poiÆtefies plastifiés qui per- 
mettaient au moins de couvrir tes 
enfants ne peut plus entrer chez 
tes retranchés. La nuit, de puis- 
sants projecteurs montés sur des 
camions de pofice maintiennent 
les parias sous surveillance 
constant e , v Notre tâche n'est 
pas facBe I ». a confié le chef des 
opérations du siège : 
c J'éprouve personnellement de 
la compassion pour ces gens, 
mais que voulez-vous, fa loi est 
la loi (—)■ Us n'ont pas le droit 
d'être ici. » 


O) 

Nyanga sont. 


de .squattera de 
basement i 




à la 


bometauds 


rattaché» de force aux 
«indépendants» de 


dfités connue des txavai&cuzs nrir 


(2) Un raad « 7 fiance. Le re- 
venu moyen des familles dont un 
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Belgique 


a UN RESSORTISSANT SO- 
VIÉTIQUE responsable d’une 
société commerciale belgo- 
sovxétique a reçu Tordre de quit- 
ter la Belgique pour * activités 
incompatibles avec ses fonc- 
tions », ont rapporté samedi 
14 mal deux journaux belges 
néertandophones, Set Laatste 
Niettws et De Niiuwe Goret. Se- 
lon des quotidiens, M. Evgeae 
MHchaüov, directeur général de 
la société d’informatique 
Ehng SA, établie à Aartslaar, 
Ha rts te banlieue d'Anvers, doit 
quitter le pays dans un délai de 
quinze jouis. — (A.F.JP.J 

Bolivie 

• M. MARCIAL TAMAYO a été 
désigné comme nouveau ministre 
des relations extérieures, a-t-on 
annoncé mercredi II mai à La 
Paz. M. Tamayo remplace 
M. Mario Velarde Dorado, qui a 
donné sa démission il y a trois se- 
maines. La prestation de serment 
du nouveau ministre de llndusr 
trie et du comm erce, M. Walter 
TrujiÜo, devrait avoir lieu en 
même temp s. M. Trujillo B été 
nommé apres la démission de 
M. Javier Lnpo Gamarza. — 
(A~FJ*.I 

Danemark 

• Le XXVTI* congrès dn P.C da- 
nois a réélu son président, 
M. Joergen Jensen, et changé 
seulement un des cinquante et un 
membres du comité cetztraL Le 

P.C., d’une ligne moscovite or- 
thodoxe, n’est plus représenté au 
Parlement depuis 1979. Les son- 
dages lui accordent à peine 1 % 
d'intentions de vote, et son jour- 
nal se vend à peine à dix mille 
exemplaires. - (Corresp.) . 


Inde 

LE COUVRE-FEU A ÉTÉ IM- 
POSÉ A MALUR, dans Le sud 
de PZodc, où cinq personnes ont 
été tuées, le samedi 14 mai, par 
la police, qui a ouvert te feu sur 
des émeu tiers. Des bagarres en- 
tre hindous et musulmans avaient 
éclaté, ta m ercredi pr écédent, 
dans la ville, à ta suite d'une ten- 
tative de viol d'une lycéenne hin- 
doue par un jeune musulman. — 
(AP.) 

Maroc 

L’UNION SOCIALISTE DES 
FORCES POPULAIRES 
(U.S.F.P., socialiste) du Maroc 
a fait paraître, samedi 14 mai, le 
premier numéro de son nouveau 
quotidien en langue arabe, Aî- 
Ittihad Aflchtiraki (FUmon so- 
cialiste) . Pour TUiS-FJ*., ce quo- 
tidien ne remplace pas 
AJ-Moharrir, frappé d’une me- 
sure d’interdiction de paraître de- 
puis les événements sanglants du 
21 juin 1981 à Casablanca, mais 
doit assurer provisoirement te 
continuité de l’information en at- 
tendant La levée de cette interdic- 
tion et la libération de son rédac- 
teur en chef, M. Mustapha 
KarcfaaooL - (AF.P) 


Pakistan 

UNE LESTE DE NEUF PRI- 
SONNIERS POLITIQUES 
«MORTS SOUS LA TOR- 
TURE» depuis le coup d'Etat 
utilitaire de 1977 a été publiée 
pour te première fbrà te dimanche 

15 mai à Labnre par 1a Société 
des droits de l’homme du Pakis- 
tan. Au cours d'une réunion te- 
nue dans la capitale de 1a pro- 
vince du Punjab, la bégum 
Mehnaz Rafi, vice-présidente de 
te société et membre dn parti 
d’opposition modéré Tehrik- 
j-jstiqlal, a ég a le men t rendu pu- 
blique une liste de trois cent 


ques détenus dans vingt-deux éta- 
blissements pénitentiaires au Pa- 
kistan. - {AF JP.). 

Union soviétique 


L’INGÉNIEUR 
SMERNOV, collaborateur de te 
revue soviétique clandestine 
Chronique des événements cou- 
rants. a été condamné, vendredi 
13 mai, à Moscou, à. six ans de 
camp à régime sévère assortis de 
quatre ans de relégation pour 
• agitation et pr op ag ande antiso- 
viétiques ». Il a plaidé non coupa- 
ble. u est le petxt-fQs de l’écrivain 
Alexis Kotterine, décédé eu 
1968, qui fut Fus des pre m iers 




-1 


Sa mère, M** Etena Kosterina, 
fut exclue du parti en 1972 pour 
avoir signé un appel en faveur de 
écrivain vumxnur poqkovscl — 
(AFJ>.) 
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Maputo recherche une aide occidentale plus efficace que le soutien soviétique 


Maputo. — • La lutte continue. » 
Huit ans après Fîndépeadance/ce 
vieux slogan du Frelimo. parti uni- 
que mozambicain, conserve toute sa 
vigueur. H convient même de le 
prendre au pied de la lettre. VoSà 


de M. Samora Machel affronte » et 
tente vainement de briser — une ré- 
bellion qu’a sous-estima à tort trop 
longtemps. Ple inemen t c on sc i e nt dé- 
sormais du véritable rapport de 
farces sur le terrain et du danger 
qu’incarne la Résistance nationale 
du Mozambique (R.N.M.), le Fre- 
limo a prodamé 1983 « Vannée de 
la lutte généralisée contre les ban * 
dits armés ». La RJNJML n'a cessé, 
depuis Z979, d’étendre son champ 
d’action et (TaccraStre ses effectifs. 
EBe opère aujourd'hui dans dix des 
onze provinces du pays. Seal le 
Cabo-Delgado, 

du pays, berceau et bastion du Fre- 
limo, reste épargné. Les deux pro- 
vinces centrales, Mante» et Sonia, 
là où le pays se resserre, continuent 
à abriter les prindpaurfqyers de ré- 
bellion. Seul tien terrestre entre Sud 
et Centre, la route Beira-Maputo y 
est pratiquement bon d’usage. La 
R-N-M. s’est implantée plus récem- 
ment dans des zones peu habitées 
des provinces du Zambèze, (te Gaza 
et dlnhambane mais aussi dans les 
régions de Tete et de Maputo. Cer- 
taines villes côtières, co mme Loham- 
bane et Vüanculos, sont presque to- 
talement isolées et ravitaillées 
surtout par voie m a r i t im e. 

On crédite la RJMM. de huit 
mille à douze mille hommes. Selon 
le général Sébastian Mabote, chef 
d’état-major de l’armée, un millier 
de rebelles sont présents, en 
moyenne, dans chaque province af- 
fectée. Mais une partie d’entre eux 
sont, en quelque sorte, des « combat- 
tants à temps partiel», qui rejoi- 
gnait la RJ4Jkf. an gré des saisons 
et des besoins. Il est impossible de 
savoir c om b ie n sont enrôlés de force. 
Certaines familles suivent les re- 
belles, surtout si ces derniers ont de 
quoi les nourrir. 

Dans cette guerre sans front ni 
vraie batailla, l’arme alimentaire 
joue son rôle. Lorsque Tannée mo- 
zambicainc parvient à fournir un ra- 
vitaillement convenable aux villa- 
geois, la qualité .de son réseau de 
renseignements s’améliore de façon 
spectaculaire. Les rebelles sont, en 
outre, bien équipés. Selon certains 
témoins, chaque combattant porte- 
rait trois armes : un pistolet, un fusil 
automatique et un lanc&coquettes. 
Ils ont un exccltenr système de eom- 
mumeations par radia En revanche, 
ils ne disposent ni d'armes lourdes 
sophistiquées ni d’aucun moyen de 
transport et se déplacent Â pied. 

La R.N.M. use des méthodes 
classiques en la matière : harcèle- 
ment de convois, attaques de ganti- 


Lion d’entrepôts, sabotage 
d’objectifs économi ques — ponts, 
voie f er ré e s, lignes A haute tension, 
oléoducs, — meurtres, » pour 
l'exemple », de responsa b les locaux. 


étrangers ou de 
pois leur libération 
lui permettent <fen- 
d’elïe une publicité 
RJ'ï.M. détient ac- 


ealèvexnent, ce- 
italien, eut lien 


Les rapts 
m i ssionna ires — 
sains et saufs - 
tret enir autour 
en Europe. La 
tueltemeat cbiq 
géra Le plus 
lui d’un 
fin avril. 

Pourtant, aucun des coups de 
main de la R-N.M. ne laisse suppo- 
ser l’existence d’une véritable armée 
de guérilla, au commandement uni- 
fié et aux actions étroi tem ent coor- 
données. Les rebelles en 

force une cible isolée, occupent un 
village pendant quelques heures, 
brûlent des récoltes (30 000 tannes 
de gram auraient été ainsi perdus 
en 1982) puis s’évanouissent en 
brousse. Us cherchent rarement le 
contact avec les unités du Frelimo, 
sè contentant d’exploiter an mieux 
tes défaillances de l'ennemi : insuffi- 
sance numérique, logistique défi- 
ciente, médiocre combativité. L’ar- 
mée mnrambàcainc compte vingt 
nnlle hommes. Il lui en faudrait au 
moins le double pour pouvoir repren- 
dre l'initiative. 

L'inconsistance politique de la 
R.N.AL, l’absence d’une hase ethni- 
que p ro pre à lui permettre de conso- 
lider son implantation, 1e recours & 
la terreur plutôt qu’à la persuasion 
sont autant de faiblesses. La R.N.M. 
«visite » les villages ne les 
« travaille » pas ai profondeur. Elle 
ne laisse derrière eÔe aucune struc- 
ture politique, à la différence du 
Frelimo pendant la guerre de libéra- 
tion. EÛe affirme que celui-ci, 
« après dix ans de bute, n'avait ja- 
mais été en mesure de circuler dans 
d'aussi vastes régions », ™ai« elle 
n’a créé, jusqu’A présent, aucune vé- 
ritable * zone libérée ». 

Comme toujours, en pareil cas, la 
population locale est ballottée, prise 


De notre envoyé spécial 


Défendre 

h « patrie sodafete » 

La Rjqjd. lança deux offensives 
Tan dentier : la p r e mi ère en août, 
dans la province du Zambèze, la se- 
conde en décembre dans le Sud. Le 
général Mabote prit en main la 
contre-offensive et repous sa les re- 
belles infiltrés jusqu’à une centaine 
de kilomètres de Maputo. Depuis, 
l’armée a rétabli la situation an nord 
de la capitale. Il serait hasardeux de 
conclure que la R.N.M. est en perte 
de vitesse car T« accalmie» enregis- 
trée ces dernières semaines reflète 
aussi un changement de politique du 
Frelimo. 

Fendant longtemps, le pouvoir 
avait observé la kn du silence sur les 
activités de la ILN.M. Ce mutisme 
engen dra une vague de rumeurs in- 
contrôlables. Dans un second temps, 
la p r es se assura une bonne « couver- 
ture » de la guerre, ce qui permit de 
justifier^ l'intérieur, la création de 
Tnnîr^g populaires et d’étayer, à T ex- 
térieur, les accusations lancées 
contre P Afrique du Sud, laquelle 


fournit à la R.N.M . un soutien logis- 
tique vital Aujourd’hui, la discré- 
tion officielle est A nouveau (te ri- 
gueur. 

Les accrochages ont repris il y a 
quelqocs semaines, mais nul n’en 
parie. Une équipe de secours ne put 
venir en aide, fin avril, a»» sinistrés 
de la sécheresse, à 80 km de la capi- 
tale, en raison de l'insécurité 
ambiante. A Maputo, 1e Comité 


bhquemcnt, en janvier, devant une 
foule de deux mille personnes, dans 
une petite ville an nord de Maputo. 
Deux ministres assistèrent à cette 
exécution sommaire. Au terme d’un 
procès collectif, ai février, le tribu- 
nal militaire révolutionnaire de 
Beira condamna à mort cinq mem- 
bres de la R^T.M. et A de lourdes 
peines de prison six étrangers — cinq 
Portugais et un Britannique — ac- 



in tentations! de la Croix-Rouge gère 
un centre orthopédique réservé aux 
amputés de guerre. Si Ton en juge 
par le rythme des entrées an centre 
— use quarantaine de blessés par 
mas en moyenne - et par la lon- 
gueur de la liste d'attente - environ 
deux cents personnes, — les combats 
n’ont guère ralenti. Un blessé sur 
deux est un civiL Nombre de vic- 
times sont des femmes ayant sauté 
sur une mine alors qu’elles allaient 
chercher de l’ean sur un chemin de 
brousse. 

Le pouvoir se garde de tant triom- 
phaliàne. • L’ennemi se réorgani- 
sera grâce aux liens permanents 
qu'il entretient avec l'Afrique du 
Sud », prédisait en février le géné- 
ral Mabote. La répression contre les 
rebelles s’est intensifiée. Four la pre- 
mière fois depuis l'Indépendance, 
quatre opposants furent fusillés pu- 


cusés d'avoir participé an sabotage 
do port. Depuis la réintroduction de 
la peine de mort en 1979 pour * les 
crimes contre la sûreté de l’Étal ». 
une cinquantaine de personnes ont 


Le régime a pris diverses mesures 
pour « mieux défendre la patrie so- 
cialiste». En mars 1982, Il confia 
les commandements militaires pro- 
vinciaux à des officiera — souvent 
d 'ex-maquisards du Frelimo - origi- 
naires de la région où ils servent et 
dont ils connaissent la population et 
la langue. En juin, il instaura un en- 
traînement para-utilitaire de base - 
d’une durée de quarante-cinq jours, 
— notamment au profit des o uv riers 
chargés de défendre leur usine. Cer- 
tains oit préféré quitta leur emploi 
pistât que manier le fusil avant 
Taube (Tune journée de travail qui 


se prolonge souvent par un meeting 
politique. 

On a rappelé d’anciens réservistes 
pour encadrer les milices populaires 
nouvellement créées. Des officiers 
devenus bureaucrates ont repris du 
service actif. Ou a distribué des 
armes à la population, opération 
plus symbolique qu’effective car les 
fusils généreusement distribués 
étaient dépourvus de munitions. 

Une aide soviétique 
«adaptée 

La principale faiblesse de l’armée 
tient A la nature de l'aide soviétique. 
Celle-ci est totalement inadaptée A 
la lutte amiguérilla. Après l’indé- 
pendance, la révolution victorieuse 
remercia la plupart des maquisards, 
souvent peu instruits et jugés inaptes 
A une reconversion dans une • année 
moderne». A l’instigation de Mos- 
cou, le régime se lança dans l’achat 
d'armements lourds a dans la misa 
sur pied d'une armée convention- 
nelle. A l’académie militaire de 
Nam pu la, les instructeurs soviéti- 
ques forment des tankistes selon les 
m é thodes en vigueur au sein du 
pacte de Varsovie. 

Les élèves-officiers étudient pen- 
dant sept ans, apprennent le russe est 
passent leurs vacances sur les rives 
de la ma Noire, comme leurs collè- 
gues tchèques ou bulgares. Mais ou 
ne leur apprend ni le combat rappro- 
ché ni les techniques de survie en 
brousse. L'année de Maputo pos- 
sède chars et missiles, inutiles face â 
la R.N.M., mais aucun des hélicop- 
tères légers qui lui rendraient tant 
service. L’U.R.S.S., qui écoule ses 
stocks, refuse de modidier la nature 
de ses livraisons et exige qu’on lui 
paie d’avance eu dollars les pièces 
de rechange destinées aux Mig. 
Tout se passe comme si Moscou ne 
tenait pas A donner au Frelimo les 
moyens d’une victoire rapide. La 
poursuite de la rébellion, ajoutent 
les cyniques, ne justifie-t-eUe pas, 
comme en Erythrée par exemple, le 
maintien d'une aide militaire mas- 
sive et la présence de plusieurs cen- 
taines de conseillers soviétiques ? 

On estime entre huit cents et 
mille le nombre des conseillera mili- 
taires venu du camp socialiste. Ils 
ne semblent pas participa aux com- 
bats. Les Allemands de l'Est, 
comme ailleurs en Afrique, s’occu- 
pent des services de sécurité. II y a 
environ deux cents Cubains. 

Les Nord-Coréens, en nombre 
croissant ao Mozambique, auraient 
accepté de forma chez eux A la 
hitte antiguérilla on premia groupe 
de combat d'une soixantaine 
d'hommes. 

A cela s'ajoutait ceux que la 
R.N.M. qualifie de ■ brigades inter- 
nationales » : quatre cents Tanza- 
niens et quelque trois mill e Zimbab- 
wéens. Les premiers forment pour 
l’essentiel drâ sous-officiers près de 
Maputo. Les soldats de M. Mugabe, 
quant à eux, se trouvent sur le ter- 
rain, Ils montent la garde le long de 


Toléoduc Beira- Mu tare, qui ali- 
mente en pétrole le Zimbabwe, et 
veillent sur la station de pompage de 
Maforga. Ils constituent des pa- 
trouilles mixtes avec l’armée mo- 
zambi caiiie et maintiennent une gar- 
nison dans la ville de tète. 

Prisonnier d'une aide soviétique 
inadéquate, le Mozambique cherche 
A diversifia ses fournisseurs. D s'est 
adressé à plusieurs pays occidentaux 

- France, Grande-Bretagne, Portu- 
gal, - mais aussi au Brésil a A la 
Yougoslavie. Il souhaite obtenir des 
armes légères, des munitions et des 
uniformes. Londres semble prêt, 
comme Lisbonne, â offrir une assis- 
tance ponctuelle, maïs aucun État 
membre de l'OTAN ne peut alla 
plus loin en faveur d'un régime 
marxiste-léniniste étroitement lié à 
Moscou. Le Portugal avait accepté 
de forma aux techniques amigué- 
rilla, A l’académie militaire de Lis- 
bonne, quatre-vingts officiers mo- 
zambicaïns. Le projet est ajourné 
car, selon les Portugais, les officiera 
sélectionnés sont actuellement indis- 
pensables A Tannée de Maputa 

Depuis quelque temps, la R.N.M. 
soigne sa légitimité nationaliste et 
prétend dans ses émissions de ra- 
dio - assez écoutées semble-t-il au 
Mozambique — qu'elle privilégie 

- la formation de cadres afin d'évi- 
ter un vide politique quand le ré- 
gime de Machel sera renversé ». 

Elle a annoncé avoir organisé 
dans cet esprit une réunion de ses 
partisans A Genève début mars. On 
n’en sait pas plus. Il est vraisembla- 
ble que le récent et mystérieux as- 
sassinat près de Pretoria de son 
homme fort, Orlando Cbrislina (le 
Monde du 23 avril), a plongé la 
R.N.M. dans le désarroi 

Quatre ans après Je début de la 
rébellion, le Frelimo traite toujours 
les combattants de la R.N.M. de 
» bandits armés - — indignes de la 
qualité d'opposants. - tout en accu- 
sant ce - détachement avancé de 
l'armée sud-africaine » de poursui- 
vre des objectifs politiques précis au 
service de Pretoria. Il y a IA une 
contradiction. En attendant qu’elle 
soit surmontée, les deux camps ma- 
nient les slogans. Au cri du Frelimo : 
• L ‘indépendance ou ta mort » ré- 
pond celui de la ELN.M. : - La li- 
berté ou la mort ». Un seul mot 
d’ordre fait l'ananimité : - La lutte 
continue ». 

JEAN-PIERRE LANGELUER. 


Publicité 


MEUBLES, EN 
DEPOT VENTE ? 

Certes, ils ne vous seront payes qu’une fois 
vendus. Mais connaisse: vous une aune 
formule où ie négociant a le même intérêt 
que le vôtre : vendre vite, au meilleur prix 
possible au DEPOT VENTE DE PARIS 
81. rue de Lagny |20*| tel 372 13.91. vous 
obtiendrez le meilleur prix d'un meuble 
aussi bien que d'une succession complété. 


Entre Paris, Lyon, Avignon et Marseille*. 
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Entre Paris, Lyon, Avignon et Marseille (dans les deux sens), vous pouvez prendre le TGV 
et retrouver votre voiture à l’arrivée. Exemple : il suffit de déposer votre voiture 
en gare de Paris-Bercy avant 9 heures pour la reprendre à Marseille à partir de 18 h 15. 
Vous-même et votre famille, vous pouvez utiliser Importe quel TGV, 
notamment celui de 12 h 45 qui vous mène à Marseille également à 18 h 15. 

(*) à partir du 29 Triai 1983 
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moquettes- 



Artirec sélectionne soigneusement sa 
marchandise. Tous les artides sont de qualité, 
démarqués et non pas fabriqués pour être 
faussement soldés. 

Artirec, des stocks g' , 9 a "*®^ ues : 

Groupés, les distributeurs AKTIKtt. j 
peuvent exposer en permanence 500.000 m 
de stock! Ce que vous cherchez s y trouve. 

Artirec, le choix grandeur nature : 

Groupés, les distributeurs ARTIREC 
disposent de vastes surfaces de vente, 
où les revêtements sont déroulés devant vous 
par des vendeurs conseils. 

ArtireCf des distributeurs qui 
deviennent créateurs : 

Edition de produits exdusifs : couleurs et 
dessins originaux pour un rapport qualrte/pnx 
exceptionnel. 

Pose et livraison assurées. 


EXEMPLES PRIX TTC: 

Moquettes synthétiques A0 r, M7 

grondes morgues 20 F ê 49 F/BP 

Moq. laine mélangée 

»»»» 


Tissus pur lin Itnrg. 2,90 m 49,50 F/WL 

Tbsu mural larg. 2,70 m avec 
mollet on contrecollè 59,50 F/Ht (22 F/tf) 

Textiles muraux 6 F a 16 F/jg 

Daim, paille japonaise 1 4 F à 1 8 F/H 1 

Doupioq piqué, soi6 t 6tc _ 

-5% sur p rèsentcrtîon de celte annonce 

Conditions spéciales aux professionnels^ 


de 

fausses 
soldes ! 



ARTIREC 4. bd de ta BastJJe- 
7 SOI? Pom ■ W. : 34072.72 

ARTIREC 8 10. imp- Si-SebomW 
ln«etw 3? rue Si-Sebo»"*’) 

75 QH Paru ■ Tel : 355.6630 

ARTIREC II. vile du SoW * 

22 lattertion. verifiei RM* wous * ,es “** n 
O ou 120. bd GdOaud) 

5 94100 Saim-Mauf - Tel : B83.19.97 


artirec 


Payez moins cher le qualité 

B INEAU MURAL-S- 
12 bd B*neou (100 m Pie Champerret) 
92300 Leva*»* ■ TeL : 7S7.16.00 
"Spidolisle hMU- revSwwnw wurou» 


RÉCUPARIS - 5 B. rue 

(Pie dHaW 94270 Le Kremlm Bcètre 

T e». : &58J1.I2 . 

MOQUETTE DE LA REU*" 

1091». remede ki Reme 

921 00 Bw/ogne - TeL :603J1Z30 

B INEAU MOKETS- 
3 bd Bmeou (100 m Pie Chmperreil 
92300 Lewolort - TeL : 757.19.19 
** moquettes un^emer*. 
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Malaisie 

EN DÉPIT DES CRITIQUES EXTÉRIEURES 
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magazine vous révèle chaque 


les gens tels qu’ils sont, ce qu’ils font, ce qu’ils pensent 

nndo Dubedout Baudrillard, Desarthe, 


Fabre, Séguéla, Douce, Léotard, Escaude, 

Françoise Gaspard, un sexologue... 

Psychologies, un nouveau mensuel, 

parce que comme le titre Pierre Dumayet^ 

dans sa chronique “les gens sont comme ça 
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Un nouveau magazine est arnve 
chez votre marchand de journaux. 
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c’eut pas désarmé et au 
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Pékin (ÆFJ*-h - U“ , 

chinois, ancien rédacteur en chef ou 
qmîidfcn pro-chiiiote de Hoÿk«® 
?Üw£V«iiii g Posi. M. Lo Chengte- 

condamné, te 29 avril, à Pékm, & da j 
ans de prison pour espionnage an 
profit des Etats-Unis, a annoncé, te .- 
dimanche 15 mai, à PSôn, r agence 1 
Chine nouvelle. I 

C’est la première fois députe te I 
normalisation des relations smo- 
américaines en janvier 1979 que te 
mêle tes Etats-Unis à une af- 
faire d'espionnage. I 

M. Lo Cbenghsun, mieux afflnu à I 
Hongkong sans 1e nom de Lno Pn, 1 
est oriÿnaiie de la province du Hé- 
«an (centre de ht Chine)- D résdaii 1 
à Hongkong depuis une tre ntaine 
d'années et entretenait de nombreux 1 
contacts avec tes étrangers, notam- 


Anété l’an dernier en territoire 
rtinnfe , a g été condamné i Ffldaten 
vertu de r article 97 du code pénal 
pkhuAt qui vise • les personnes qui 
commettent des actes d'espionnage 
ou apportent une assistance 
natü ». a indiqué Chine nouvelle. 

M. Lo. selon 1e tribunal, - était 
devenu depuis plusieurs années un 

expUm poia- une organisation améri- 
caine de renseignement (non ideutir 
fiée) à laquelle U a fourni ^impor- 
tantes informations secrètes sur les 
affaires politiques, diplomatiques 
et militaires de la Chbte ». 


Le ioamaltetc, indique Chine nou- 
apteidé coupable et n a pas 
îtanodTn serait détenu dans la 


vdte, 
fait a 


L’am bassade des Etats- Unis à Pé- 
kin s’est refusée à tout commentaire 


• La Chine et le royaume du Le- 
sotho ont établi des relaticas diplo- 
matiques an mvean des ambassa- 
deurs, a le samedi 14 mai, 

à Pékin, r agence Chine nouvelle. 
rrtt r décision a été rendue publique 
& F occasion de la visite & Pékin du 
n n»m ier ministre du Lesotho, le chef 
Leabua Jonathan. Les autorités na- 
tionalistes de Taiwan ont aussitôt 
annoncé 1a rupture des relations di- 
plomatiques qu’elles entretenaient 

I lf n fc Akuii me n t avec le Lesotho. “ 

(A-F.P.) 

m Le ministre pakistanais des 
affaires étrangères, Sahabzada Ya- 
knub niwn, est arrivé te dimanche 
15 mai à Pékin pour une visite de 
vingt-quatre, heures an cours de la- 
quelle ses entretiens devaient princi- 
palement porter sur la question af- 
ghane. Pékin est la première étape 
d'une tournée dans les cinq pays 
me m bres du Conseil de sécurité des 
Nations unies, e n t r ep ri se par le sûr 
mstre pakistanais avant 1a r epris e, 1e 
mois prochain & Genève, des discus- 
sions sur 1e retrait des troupes sorte- 
tiques d'Afghanistan. — (A-FJ*.) 
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Tra nsa mer ica 

c’est L’Amerique 

SAN FRANCISCO 

Vols requlièrs au départ de 
Paris Orly-Sud. 

Tous les lundis a c du 6 juin. 

à partir de 


5|ljp Transamenca 

lil Airlines 

Réservations 

Te!: (1) 265 4S.35 

Ou auprès de votre agent 

de voyage. 
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Bangladesh 


Cent millions sur une éponge 



(Suite de la première page.) 

Encore un triste record: de tons 
les pays de b planète, le Ttowgbdwth 
est celui où b c onsomma tion (f Éner- 
gie par habitant est b pins faible, 
bien qu’a dispose de gaz naturel, et 
qu’a consacre 80 % ân revenu de ses 
exportations h l’achat d’énergie. 
Baffles et bœufs sont là » parfois — 
pour tirer b charme. On brûle tout 
ce qtd peut brûler, quitte à massa- 
crer b forêt Mais h source princi- 


n fam, pour mes urer ce que cda 
signifie, naviguer sur b Meghna, 
plan d’eau immense dont le nom 
suggère b rencontre du fleuve et du 
ckL Sous b l umièr e que brutalise 
rapproche de r orage, les jonques 
aux voiles car ré es, les «»wp»w« aux 
habitacles tressés, paraissent atten- 
dre un Turner asiatique. Mais, à y 
regarder de plus près, an découvre, 
dans ce qu’eue a de [dns pe ignant, b 


LES PJULA. 

«a 1971 qae PAa* 


i H r« 


W. Le BaosMuk 


plongé de Taube au crépuscule 
seau à la main, ne s’arrêtant 


croire que le goulag puisse être pire. 

La misère des paysans n’est pas 
moindre. Quatre «drënna sont sans 
terre. La moitié des exploitations 
n'ont pas I hectare. Les terres sont 
riches pour b plupart, mais 3 fau- 
drait p ouvo ir les irriguer en saison 
sèche et disposer de [dus <f engrais 
pour ar r iv er aux trois récoltes an- 
nuelles qui font b richesse du Pend- 
jab indien ou pakistanais. Ventres 
enflés des enfants, membres squelet- 
tiques, mains qui se tendent, disent 


Le veinard, ici, c’est celui 


dan* les pays du Golfe, d’où 3s font 
vivre les leurs, comme jadis chez 
nous tes oncles d’Amérique. Mais b 
chute des cours du pétrole con- 


verser. D’astres essayent de gagner 
H Assam, où pourtant 3s s'exposent, 
s'ils n’ont pas été a upara vant re- 
foulés par b police frostisEère in- 
dienne, à se fane massacrer par les 


Dtae partition à r autre 

La cruauté des hommes égale 
celle de b nature. La partition des 
Iodes, en 1947, a tracé au milieu du 


Bengale, dont b peuple était l'un 
des plus cultivés au sous-comment, 
une f ro nti ère qu’cuit dû traverser 
H arm fes dm* ***** des miTti ons de 




quelque Ben de se ptaindre de 1 fi zn&* 
nière dont les exploitaient les pro- 
priétaires tMiwfcw* les landîords. 
dont cm peut b p"' Miinnf 

passée à b vue de leurs palais à 
l'abandon, calcinés par b mousson, 
auxquels des répliques de statues ro- 
maines achèvent parfois de conférer 


les Bengalis, 
qui présentaient à ses yeux » toutes 
Tes irdàbitians des races fondées aux 
pieds ». ce qui expliquait, selon lui. 
• leur suspicion et leur étrange 
agressivité (2) ». Dans un souci 
d’homogénéisation nationale, le pou- 
voir central e n tre prit de substituer 
an beagafi b que parient les 
musulmans dn Pendjab : renia. En 
février 1952, l’année tira sur les étn- 


riériâon, faisant une centaine de 
morts, fl y en aura bien d’autres par 
b suite. C’est de ce sang qu’est née 
b ligue Awami, b mouvement qui, 
autour de Sheikb Mnjibor Rahxnan 
- « Sheikh Mujïb » pour ses parti- 
sans, - militera pour b transforma- 
tion du Pakistan en Etat fédéral, 
avant de proclamer eu 1971, après 
des Ancrions dont U avait été le 
grand vainqueur, rîndépendance du 
Bangladesh. On sait b suite : b ré- 
pression atroce par Tannée pakista- 
naise, b fuite en Inde de miliions de 
personnes, l'intervention des troupes 
de Mme Gandhi, fortement encou- 
ragée par une UJCS.S. trop ravie de 
faire payer aux Etats-Unis b mon- 
naie de leur soudain rapprochement 
avec b Chine, et, enfin, la défaite du 
Pakistan, obligé de renoncer à sa 
province orientale. 

Le Bangladesh a beau être tou- 
jours une république «populaire», 
3 ne reste nen de prosoviétique ou 
de sodaliste dans sou système pohti- 
queL Les relations avec P ékin, qui 
avait tout fait autrefois pour éviter 
récbtement du Pakistan, sont, an 


contraire, au beau fixe. Trois des 
cinq divisions que compte son année 
sont équipées et entraînées par les 
Chinois, et les fréquents entretiens 
entre les responsables des deux pays 
leur permettent de constater b 
convergence de leurs analyses. C’est 
le cas notamment pour Ira troubles 
de l’Assam, où le ministre des 
affaires étrangères de Dukha n’hé- 
site pas. pour sa part, à voir b maïo 
de Moscou. 


saison sèche. Des négociations sont 
en cours sur ce point, dans un esprit 
de conciliation. Enfin et surtout, te 
Pakistan a cessé depuis belle lurette 
de faire figure d’ennemi : 3 faut dire 
que. après des coups d’Etat réussis 
ou avortés, qui ont entraîné r assassi- 
nat, entre antres, de Shalrfi Mujib 

E lis du général-président Ziaur 
ahman. fret populaire pour s’être 


Les relations sont également ex- 
cellentes avec tes Etats-Unis, ravis 
de voir tes entreprises nationalisées 
faire retour au secteur privé. Les af- 
finités avec l’Inde, à laquelle le Ban- 
gladesh doit d’avoir échappé à b tu- 
telle pakistanaise, sont évidentes, et 
3 est significatif que tes hymnes na- 
tionaux des deux pays aient le même 
auteur: 1e poète Rabindrauath Ta- 
gore, que Gide, jadis, fit connaître 
au public français. Elira ne sont pas 
sans réticences, certes, mais, enfin, 
elles ne paraissent pas trop souffrir 
du contentieux né de b volonté de 
Delhi de bâtir, sur 1e Gange, un bar- 
rage qui risque de réduire l’appnm- 
sàognement en eau du Bangboesh en 


Rabman, fret populaire pour s’être 
attaqué de front A b corruption, le 
pouvoir est aujourd'hui détenu par 
des militaires qui se trouvaient pour 
la plupart, au moment de b guerre 
d’indépendance, au PaList&n- 
OccïdeôtaL C’est assez pour que les 
«combattants de b liberté», 
comme se désignent eux-mêmes les 
vétérans de b lutte pour l'indépen- 
dance, nourrissent une hostilité dé- 
clarée à l'égard des « rapatriés ». 

AMMÉ FONTAINE. 

Prochain article : 

L'ISLAM, 

LA DÉMOGRAPHE 
ET LA DÉMOCRATE 



Narayangan 



CALCUTTA f Chain 
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Cox's Bazar 


Comment TWA 

vous rend l’Amérique possible 


Visiter l'Amérique reste possible cette année, 
même avec des moyens limités. TWA “Flâneries 
Américaines” vous offre toute une palette de for- 
mules de vacances aux USA à des prix très 
raisonnables. 


Vous pouvez partir 2 semaines en demi- 
pension, en voyageant à votre rythme - 1150 F 
seulement étant déduits de votre carnet de change, 
vous resteront 1 850 F d'argent de poche, soit près 
de $ 20 par personne et par jour.- 
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Disney World 


San Francisco 
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Las Vegas 
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Flâneries en Floride. 

Cette formule comprend : le vol TWA Fkris - New York, 
le vol New York - Orlando et le vol Miami - Paris ; la location 
d'une voiture pendant 12 jours, kilométrage illimité ; 
deux nuits à New York, 4 nuits à Orlando et 8 nuits à Miami, 
dans des hôtels de l re catégorie en demi-pension , plus 
l’entrée à Disney World et Epcot. 


Flâneries sur la côte Ouest. 

Cette formule comprend : le vol TWA aller-retour 
Paris -Los Angeles, la location d’une voiture pendant 
15 jours, kilométrage illimité ; 3 nuits à Los Angeles, 1 nuit 
à Phoenix, ainsi qu’à Grand Canyon, Bryce et Las Vegas, 
2 nuits à Fresno, 3 nuits à San Francisco, 1 nuit à Monterey 
et la dernière nuit à Los Angeles, dans des hôtels de V e 
catégorie en demi-pension, plus l'entrée dans tous les 
Parcs Nationaux de votre trajet 


Et bien d’autres... Ce ne sont là que deux exemples parmi tant d'autres 
Alors n'oubliez pas: TWA “Flâneries Américaines” peut vous faire voyager ^ 
en Amérique, même avec des moyens limités - Consultez votre agent 
de voyages, TWA à Paris, ou Loisirs SA, l’Agent Général de TWA jy 
à Bordeaux, Lyon, Marseille, Nantes, Nice et Strasbourg. yr 

Vous plaire nous plaît, 
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Le Point a dit non une fois 
pour toutes à la culture-assommoir : 
aux démonstrations pompeuses, 
aux définitions pédantes et à lennui. 

Chaque semaine. Le Point 
vous offre ses pages de culture- 
plaisir : musique, théâtre, cinéma. 


littérature, peinture, programme 
TV... et même gastronomie. 

Chaque semaine. Le Point vous 
invite à toutes les fêtes : celles de 
l’esprit, de l’œil et du cœur. 

A partir de cette semaine, le 
guide culturel s’ouvre également à la 


couleur afin de doubler votre plaisir. 

L’actualité culturelle, les 
événements politiques, la vie sociale 
vous intéressent : venez nous 
rejoindre. Vous verrez que rigueur 
et sérieux peuvent rimer avec 
couleur et plaisir. 
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La Roumanie rappeSe à fU JLS.S. 
ns revomEcatiom pour rapprovùmntmnant 
en énergie «f an matières premières 

prépara 
dn sonna 


A Bucarest, le cowrfté politique 
effe c t if do parti cnmiminittlw rou- 
main s’est prononcé samedi 14 mai 
pwr la convocation « dans les brefs 
délais ». d'an sommet dn.Comecon 
- préparé minutieusement », an- 
nonce Tagence Agerpres. Ce som- 
met, réclamé parles Roumains de- 
puis plus de deux ans, et qui 
semblait devoir se tenir en mai, a été 
reporté à une date ultérieure indé- 
terminée, eu raison, semble-t-il, d'un 
différend entre l'Union soviétique et 
la Roumanie. 


louimun . r r 

«une meilleure coopération entre 
les pays membres » du Camecon, 
« notamment en ce qui concerne 
l'approvisionnement en énergie et en 
matières premières ». En fait, ^ 
Roumanie souhaite obtenir de Mos- 
cou davantage de pétrole à des 
conditions plus avantageuses que 
celles qui hn sont laites actuelle- 
ment pour pouvoir nrien» iitTIrèr ses 


A Budapest, le vice-premier mi- 
nistre hongrois, M. Jozsef Marjai, 
avait, pour sa part, affirmé vendredi 


à la télévision que les préparatifs en 
vue de la convocation dn sommet dn 
C a mec o n * progressaient bien » et 
que «des accords avaient été ob- 
tenus sur beaucoup de questions». 

A Moscou, l'agence Tass a dé- 
menti samedi que les pays dn Come- 
con aient décidé de différer la tenue 
de leur sommet en raison de Texis- 
tence de di vergences an sein de Tar- 
g anis a tio n. * Les adversaires du so- 
cialisme prennent leurs désirs pour 
des réalités. Le processus d’intégra- 
tion dé la communauté sociaasie 
prend corps avec succès. Le pré- 
tendu problème des prix du pétrole, 
qui a été grossi par. la propagande 
anti-socialiste, ne constitue pas un 
obstacle à ce sommer. » 

Pour Tass, qui ne précise pas 
quand le sommet aura finalement 
■Ben, la rémaon demande * de longs 
préparatifs ». D’autant qui s’agit 
de planifier Pactivité du Comecon 
jusqu'à la fin .du. siècle, agit Awrf 
que les dérisions prises an sommet 
de 1971 ont, précise Tass, été déjà 
exécutées. - (A.F.F.. U.FX, Reu- 
ter.) j 


R.F.Æ 

■ 

L'affaire des faux carnets de Hitler 

• Le mystérieux Konrad Fischer-Kujau 
reportât spontanément 

• La crise s'aggrave à « Stem » 

m U 

Bonn (AJ JP ^ AJP., Reuter) . - L’affaire des fa«* nn ak w cie l s 
de Hitler a c oran, same d i 14 et dimanche 15 ami, bob veau x déve- 


cfaer f alias « Dr Eiÿw », et Faggrantâoa du conflit entre la réda c ti o n et 


dernier a été transféré à Hambourg 
— siège du parquet dont relève l'ins- 
truction de cette affaire. Stem y 
é tant installé — et placé en détention 
préventive. La police poursuit ses 
investigations, après a v oir perquisi- 
tionné vendredi soir au domicile et 
dans la boutique de M. Fischer, qui 
faisait commerce, à Stuttgart, de 
souvenirs de P époque 

Par af fl eu ra , les journalistes de 
Stem. ■ qui occupaient depuis ven- 
dredi soir les locaux de Hebdoma- 
daire» et qui avaient lancé un ultima- 
tum à la - direction pour qu'elle 
revienne sur la nomma tioo de deux 
nouveaux 1 rédn et wrrs en chef, jugés 
trop conservateurs; MM. Peter 
Schoü-Latour et Johannes Gross {le 
Mande daté 15-16 mai), ont décidé 
dimanche soir, devant le refus qui 
était opposé à leur «<*”»■ de sai- 
sir la justice. Quelque deux cents 


Konrad Fischer s'est en effet pré- 
senté, en apparence spontanément, à 
un poste de la frontière austro- 
allemande, samedi matin- L’hom m e 
qui avait remis an journaliste de 
Stem Gord Heâdemaim les faux 
journaux intimes du FÙhorer, et qui 
avait disparu de LFA que 
les experts avaient . établi que ces 
documents étaient des faux, le 6 mai 
dernier, a assuré qui avait toujours 
cru en rauthentirité des fameux car- 
nets. D a ajouté qu’il ne pouvait en 
être p e rsonu efl emeat Pasteur, étant 
« incapable de lire et d'écrire » les 


Usés par le 
récriture de Hitler. 

Par l’intermédiaire de ses avocats, 
M. Fischer a affirmé qui tenait ces 
documents d'un certain M. Mlrdorf, 
citoyen de la R.DA, qui hn aurait 
proposé dès 1978 un premier 
avant de faire peu à peu sortir le 
reste de ces texies d* Allemagne de 
l'Est. H dément donc, dans ses 
déclarations, la version damife par 
M. Heidemann, selon laquelle 
c'était le frère de M. Fischer, géné- 
ral en LDA, qui hn avait p r oc ur é 
les textes ultérieurement vendus à 
Stem. Aucun «général Fischer» 
n'avait d’ailleurs pu être retrou vé 
sur les listes du haut personnel milï - 
taire est-allemand. 


Ce n’est pas là sa 
le journaliste de 
. M Heidem 



daire. M. Heidemann a toujours 
affirmé avoir remis à l'intéressé la 
totalité de la payée car Stem 

à M. Fâcher, soit 9 mihjnng de 
maris (1), lui-même recev an t une 
prime de 1,5 million de marksponr 
son travaiL Or M. F is c h e r affirme 
n’avoir perçu que 23 mîllinwg- Ce 


demandent d’autre part la démisAw 
du directeur du journal, M- Henri 
Nanueu, et du président de la 
société éditrice Gnrner and Jahr, 
M. Gert Schuhe-FEllen. Us considè- 
rent que ces deux dirigeants ont une 
lourde responsa b ilité dans l'affaire 
de la publication des faux carnets de 
Adolf Hitler, « qui a porté atteinte à 
la crédibilité du magazine ». 

La crise est donc désormais 
ouverte & Stem. où. une assemblée 
générale de la rédaction a décidé, 
dimanche soir, de poursuivre l’occu- 
pation des locaux indépendamment 
de l'action judiciaire engagée 
la direction. 


(1) L e co ur » actuel dn marie est 
d'environ 3 francs français. 
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Yougoslavie 

LÀ CHINE ACCORDERAIT A 
BB.GRADE UN CRÉDIT DE 
100 MUIONS DE DOLLARS 

(De notre correspondant.) 

Belgrade. — On ne se souvient pas 
que le chef d* un parti communiste 
an pouvoir en visite officielle en 
Yougoslavie — et ils furent pourtant 
nombreux — ait adressé tant 
d'éloges à ses bâtes que M. Hu Yao- 
bang, secrétaire général du P.G. 
chinois, qui, dimanche 1S mai, a re- 
pris le ch emin de Pékin. 

Pour lui, la Yougoslavie est un 
pays « héroïque », qui, dans des si- 
tuations internationales difficiles, a 
résisté avec succès à de «fortes 
pressions extérieures ». 1 »™ pour 
autant renoncer à sa propre voie vers 
le socialisme ; son parti communiste 
a su adapter les vérités universelles 
du marxisme à ses conditions spéci- 
fiques de développement et se libé- 
rer des « dogmes rigides et des mo- 
dèles nuisibles ». U a édifié un 
système d'autogestion grâce auquel 
la dasse ouvrière yougoslave a ob- 
tenu des résultats qui peu v e n t servir 
*T« exemple * à la classe ouvrière 
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PROCHE-ORIENT 

RÉAFFIRMANT SON OPPOSITION AU PIAN REAGAN 

M. Arafat estime que « le meilleur moyen pour sortir de l’impasse 
est que les dirigeants arabes choisissent la voie de la guerre » 


■Êgooateurs Hhanais, israéliens et américains 
dimanche 15 mai le priât final à Paccord sur 
forces étrangères du Liban à Pbsne de 
trente-septième renco nt re et de cent trente-huit 
jons de négociation. Le texte, qai n'a pas 

Le texte mis au point dimanche 
sera entièrement rendu public avec 
ses annexes, ses appendices et ses 
cartes, a indiqué Le porte-parole is- 
raélien. M. Pazuer a cependant pré- 
cisé que les lettres échangées entre 
Israël et Les Etats-Unis au sujet de 
Paccord ne seraient pas publiées par 
Israël. O a aussi note que les « clari- 
fications » demandées depuis dix 
jours par Israël au sujet de certains 
problèmes encore litigieux, comme 
le statut du commandant Saad Had- 
dad, deme ura ient encore en discus- 


pobtié officiellement. 

Parlement libanais et à la Knesset 
cérémonie de signature devrait 
rouler mardi d'abord à Khalrié. 
Kiryat- Gunonefa (Israël). 


lundi 

israéfieniie, et la 
normalement se dé- 
(Uban), pris à 


Pendant les cinq jours de sa visite, 
M. Hu Yaobang a fait l’objet 
d’égards perticohexs. An cours de sa 
brève tournée â l’intérieur dn pays, 
on avait notamment mis à sa dispmi- 
tien les résidences de Tho au châ- 
teau de Brdo en Slovénie et à lie de 
Brioui en Croatie, ce qui, depuis la 
mort de l'ancien chef d’Etat, n’avait 
été fait pour aucun autre dirigeant 


M. Hu Yaobang a 
grandes en trepri se s, dont quelques- 
unes travaillent pour la Qii«, et 
s’est déclaré d'accord avec scs bâtes 
sur la nécessité d’accroître les 
échanges sino-yougoslaves pour les 
amena- à un niveau correspondant à 
celui des relations politiques entre 
les deux pays. Des propositions 
concrètes ont été faîtes dans ce sens 
de part et d’autre. Les Yougoslaves 
se montrent d'autant plus satisfaits 
que la Chine semble disposée à leur 
avancer un crédit à co urt tenue 
d’une centaine de millions de dol- 


P. Y. 

Pologne 

UN JEUNE HOMME 
MEURTRES SUITES 
DE BRUTALITÉS POUCÈRES 


LF.PJ. — Un jeune 
homme de dix-neuf ans, Grzegorz 
Praem yk, est mort à Hôpital après 
avoir été brutalisé dans un commis- 
sariat de police de Varsovie, a-t-on 
affirmé, dimanche 15 mai, de source 
proche de sa famiDe. 

Selon cette source, Grzegorz, qui 
s'apprêtait à passer son baccalau- 
réat, ae trouvait, le jeudi 12 ruai, 
dans un débit de vin de la vieille 
ville; en enmpagnie de quatre cama- 
rades, & l’heure où était célébrée, en 
la cathédrale Saint-Jean, nne messe 
pour l’anniversaire de la mort du 
maréchal Pflsudski, vainqueur de 
l’armée rouge en 1920, et dont une 
— de l'opposition en Pologne a 


partie 

fait SC 


Lorsqu'ils sortent de rétablisse- 
ment, alors que tout est calme dans 
la rue, les jeunes gens sont inter- 


apparente, 
nflioa oui 


une voiture de la milice, qui 
mène deux d’entre eux au commis- 
sariat, derrière la cathédrale. Grze- 
gorz est du nombre. Peut-être parce 


que sa a 

dowska, est très active au sein du 
« comité du primat » pour raide aux 
victimes de l’état de guerre, et que 
cria, ou le lui a déjà dit, ne plaît pas 
aux autorités. 

An commissariat, frappé au ven- 
tre, Grzegorz, inconscient, est pris 
de convulsions et de vomissements. 
Pendant que Ton envoie chercher sa 
mère, an le conduit dans un hôpital 
du centre-ville, où le médecin de ser- 
vice propose un internement psy- 
chiatrique. Mais sa mère refuse et 
emmène son fils à la maison . 

Le lendemain après-midi, les 
symptômes persistent, et un méde- 
cin appelé d’urgence ordonne Hos- 
pitalisation. Le jeune est opéré, et 
les chirurgiens constatent qui a les 
viscères endommagés et le foie 
fafofA Même ii 11 ^ mt er ren tion im- 
médiate n’aurait pu le sauver, fi est 
mort s««na avoir repris connaissance, 
samedi 14 mai, à l’hôpital Solec. 
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Le conseil des ministres libanais, 
qui avait approuvé officiellement sa- 
medi le projet d'accord, a décidé pa- 
rallèlement de déléguer des irrinis- 
■ très dans ■ certains pays arabes » 
l pour les informer de la position liba- 
naise et de poursuivre Les contacts 
avec la Syrie. 

A Damas, cependant, le président 
syrien Hafez El Assad a affirmé que 
lé projet d'accord était un « acte 
consacrant kt domination politique, 
militaire et économique d’Israël sur 
le Liban et ayant un caractère per- 
manent ». Cette déclaration a été 
faite an cours de l’entretien que le 
chef de l’Etat syrien a eu avec 
MM. Walid Joum.bla.tt. chef du 
parti socialiste progressiste liba- 


Le chef de TO.L.P. a indiqué qui 
s’était rendu vendredi et samedi 
dans la vallée de la Bekaa, où sta- 
tionnent quelques milliers de com- 
battants palestiniens, et qui avait 
en plusieurs rencontres avec les ca- 
dres de l’O.LJ’. Cette visite inter- 
vient après que dans certains mi- 
lieux palestiniens opposés à 
M. Arafat on eut fait état, jeudi soir, 
à Damas, d'incidents qui auraient 
éclaté au cours de ces derniers jours 
dans la Ha ne les environs de 

la ville de Baalbeck. De sources pa- 
lestiniennes proches du chef de 
PO.L.P. on avait démenti, vendredi, 
les informations selon lesquelles de 
tels incidents auraient opposé der- 
nièrement des me m b res dfo Fath à 
«les Palestiniens dissidents partisans 
d’Abou Saleh et du oolonel dissident 
Abou Moussa, tout en reconnaissant 
qu’une certaine « tension » régnait 
dans cette région. 


Evoquant ces incidents, Abou Jî- 
had, commandant en chef adjoint 
des forces palestiniennes, a affirmé, 
dans une interview publiée samedi 
par le quotidien de langue arabe pa- 
raissant à Londres Al-Chark el- 
Awsat que « l'affaire était réglée - 
et que « la direction a repris la si- 
tuation en main ». Abou Jihad a 
ajouté que ie point de départ des in- 
cidents avait été l’occupation par un 
officier palestinien, Abou Moussa 
(pro-syrien, membre du conseü ré- 
volutionnaire du Fath), d’une ca- 
serne. Selon Abou Jihad, de nom- 
breux dirigeants et officiers 
palestiniens se sont aussitôt réunis 
an conseil militaire du Fath, ont 
condamné cette conduite et réaf- 
firmé leur solidarité avec la direc- 
tion de TO.L.P. Abou Jihad a estimé 
que • l'affaire avait été grossie plus 
que nécessaire ». — (A.F.P.) 


rai dn parti communiste libanais, et 
Assem Kanso, secrétaire dn parti 
Baas syrien au Liban. Le président 
syrien a souligné d'autre part • l'ap- 
pui total de son pays aux personna- 
lités et partis nationaux (libanais) 
contre les tentatives de violer l'indé- 
pendance du Liban et d'imposer 
l’hégémonie israélienne sur son ter- 
ritoire. afin de l'isoler de son entou- 
arabe 1 


rage 
d'Israël 


et d’en faire un satellite 


Incàtents entre Palestiniens 
dans la Bekaa 

M. Yasser Arafat, pour sa part, a 
réaffirmé, dimanche, à Damas, son 
opposition an plan Reagan et a dé- 
claré que, pour «faire sortir la ré- 
gion de l impasse actuelle», « le 
meilleur moyen est que les diri- 
geants arabes chaissùsent la voie 
du combat et de la guerre afin de 
modifier l'équilibre des farces ». 
Evoquant • les développements 
grava survenus au Liban avec le 
projet d’accord Israilo - 
libano-amêrtcaln », M. Arafat a re- 
jeté la responsabilité sur « certains 
pays arabes qui ont aidé à l’instau- 
ration d’un régpne du parti urique 
au Liban, lequel tente aima 


Israël 

UN COUP DUR POUR M. BEGIN 

L'indice des prix a augmenté de 13,3 % 

au cours du seul mois d'avril 

De notre correspondant 


Jérusalem. - Record battu et 
ooup dur pour M. Begin : l’indice 
des prix a augmenté de 133 % au 
cours du seul mois d’avril. 

Même les plus pessimistes 
n’osaient prévoir une accélération 
aussi forte de l’inflation et l’ensem- 
ble de la presse a publié de multiples 
données qui sont accablantes pour le 
gouvernement. L’indice d'avril ré- 
vèle, selon l’Office national des sta- 
tistiques, que l’inflation s’accroît 
maintenant à un rythme annuel de 
160 % alors que le taux était déjà de 
130% pour Tannée 1982. Depuis 
l'arrivée au pouvoir de M. Begin et 
du Likoud en 1977, les prix ont aug- 
menté «le 5873 % et le chef de Top- 
position travailliste, M. Shimon 
Pérès, affirme que, depuis le début 
de cette année, la hausse est • de 
près d'un demi pour cent chaque 
\.. ». (plus précisément 0,42 %). 



sa 


jour. 

Tous les partis ce [ opposition 
dament la démission au ministre 
des finances, M. Yoram Aridor. 
Même les collègues de ce dernier se 
montrent de plus en plus critiques, à 
commencer par le ministre de l'éner- 
gie, M. Itzhak Modal, chef de file 
du parti libéral (membre du Li- 
koud), qui réclame un changement 
radical de politique « sinon de per- 
sonne ». 

U y a sept mois, dans le cadre 
d’un nouveau programme « anti- 
inflation », M. Aridor avait décidé 


de freiner la dévaluation constante 
du shekel. Depuis, la monnaie israé- 
lienne n’a, si l’on peut dire, pendu 

3 ue 44 % de sa valeur par rapport au 
ollar. tandis que l’inflation s'ac- 
croissait dans fe même temps de 
68 %. Les industriels et exportateurs 
ont vivement protesté contre l’ins- 
tauration de ce » décalage » qui a eu 
pour effet de renchérir les exporta- 
tions israéliennes et de rendre moins 
onéreuses les importations. 

Depuis le début de cette année, le 
déficit de la balance commerciale 
d'Israël, déjà considérable en 1982, 
s’est très nettement aggravé : 35 % 
pour les quatre premiers mens, et la 
plupart oes économistes prédisent 
une récession brutale et l'apparition 
du chômage qui, jusqu'à présent, est 
très réduit en IsraëL 
Cette inquiétude qui se développe 
pourrait hypothéquer l’avenir au 
gouvernement de M. Begin qui, 
voici quelques mois, ne semblait pas 
devoir être remis en cause de sitôt. 
La cote du gouvernement dans les 
sondages était déjà en train de 
diminuer sensiblement ces dernières 
semaines {le Monde du 10 mai), et 
maintenant, au Likoud et dans 
l’entourage du gouvernement, on 
admet que l’on redoute vivement les 
• conséquences politiques » de la 
publication du dernier indice des 
prix. 

FRANCIS CORNU. 
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M. MARCHAIS : le plan de rigueur 
ne va pas dans le sens 
de nos propositions 


M. Georges Marchais a prononcé, 
dimanche 25 mai, le discours de 
conclusion du stage organisé par le 
P.C.F., du 12 au 15 mai, à Argen- 
tcrnl (Val-d’Oise) pour ses secré- 
taires de section. Devant les cinq 
cent vingt-six participants, le secré- 
taire général a, de nouveau, critiqué 
l’idée selon laquelle la crise écono- 
mique serait « mondiale, fatale et 
incurable ». 

Reprenant les termes de son rap- 
port au comité central des 19 et 
20 avril dentier, M. Marchais a 
déclaré que seul le système capita- 
liste est en crise et que « tous les 
facteurs d'aggravation pour les pro- 
chaines camées sont là ». 

M. Marchais a souligné le rôle du 
P.C.F. dans la mise en ouvre de la 
politique choisie par la France en 
2981. * Si le parti communiste 
n’était pas là. a-t-il dit, sur gui les 
travailleurs pourraient-ils compter, 
face à ï offensive de la droite et du 
patronat, pour exprimer leur 
mécontentement en disant haut et 
fort qu’il est possible d’aller de 
l’avant, de tenir tous les engage- 
ments pris en 1981. et que. pour 
cela, il convient de prendre des déci- 
sions vraiment efficaces en faveur 
de la production et de l'emploi, du 
progrès social, de la lutte contre les 
immenses gâchis capitalistes ? 

» Si le parti communiste n’était 
pas là. sur qui les travailleurs 
pourraient-ils compter, face à tous 
les apôtres de la réduction de la 
consommation, pour leur montrer 
toutes les possibilités nouvelles 
d’intervention qui leur sont offertes . 
pour impulsa- une gestion nouvelle 
des entreprises et de l’argent per- 
mettant de relança l'économie sans 
sacrifia le pouvoir d'achat ! » 

Observant que le deuxième anni- 
versaire de l’arrivée an pouvoir de la 
gauche est l’occasion d’un bilan, 
ML Marchais a déclaré : » La droite 
et le grand patronat en ont profité 
pour nous abreuva de commen- 
taires les plus alarmistes — c'est 
sans importance. Mais il faut bien 
reconnaître qu'à gauche, dans te 
monde du travail, l’enthousiasme 
n’a pas non plus été au rendez-vous. 
Beaucoup de celles et de ceux qui 
avaient placé leurs espoirs dans le 
changement politique en 1981 
éprouvent aujourd'hui de la décep- 
tion . Ils ne sont pas satisfaits et. 
souvent. il le disent. 

» C’est bien compréhensible. En 

deux ans, le gouvernement et la 


Se démarquer 
des socialistes 

{Suite de la première page.) 

Le P.C.F. D refuse la perspective 
(Tune réduction de la durée du ser- 
vice national, qui conduirait, estime- 
t-il, à use professionnalisation exces- 
sive de la défense. Les députés 
efwnnmnkifeg s'ab sti endront, d’autre 
part, sur l'article premier du projet 
de loi de programmation militaire, 
au motif que m texte qui hn est an- 
nexé désigne l’Union soviétique 
comme l'adversaire potentiel q un 
éventuel conflit. 

En madère énergétique, enfin, les 
ennwnmiid^ partisans du nucléaire 
et de la poursuite de l'exploitation 
du charbon, s’alarment des perspec- 
tives ouvertes pa r le r écent rapport 
sur l'équipement é tec tr ou udéaae de 
la France et par les propos du prési- 
dent de la République, dans le 
Nord-Pas-de-Calais, sur les pro- 
blèmes posés par les charbonnages. 

Ces critiques et ces réserves pro- 
cèdent d’une volonté de s’affirmer 
davantage, a mesure que les choix 
dictés par la majorité socialiste se 
heurtent à des écueils. Il reste, tou- 
tefois, que le P. CR. n'en est pas à 
proposer une autre politique que 
celle dont il partage la responsabi- 
lité. 

PATRICK JARREAU. 


• M. Jean le 
d'Etat chargé du Plan et de l'aména- 
gement du territoire, a déclaré, di- 
manche & Radio Monte-Carlo, ré- 
pondant aux critiques exprimées par 
M. Georges Marchais : « Il appar- 
tient aux partis de débattre, mais U 
serait dommageable de laisser 
croire aux Français qu’il y a une 
autre politique possible: » • Avec le 
poids des contraintes. Ü n'y a pas 
d’autre politique possible pour la 
gauche que celle mise en oeuvre per 
le gouvernement », a-t-il ajouté. 
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majorité de gauche ont fait beau- 
coup de bonnes choses et, nous 
l’avons déjà dit, rien ne saurait nous 
conduire à le sous-estimer ou A 
l’oublier. Mais dans le même 
temps, de graves difficultés conti- 
nuent de peser lourdement, en pre- 
mier lieu ce problème capital de la 
production et de l’emploi. On ne 
peut se contenter de dire et de répé- 
ter : * Nos voisins ont plus de chô- 
meurs que nous ... » Des chômeurs. 
U y en a plus de deux millions en 
France. C'est dramatique. Et ça 
l’est d’autant plus que tout montre 
qu’on ne va pas dans le sens d’une 
amélioration de la situation de 
l’emploi, et que des menaces angois- 
santes pèsent sur de nombreuses 
entreprises, du secteur privé comme 
du secteur public: » 

Le secrétaire général a continué : 

• Est- U possible de redresser cette 
situation ? OuL (...) Notre pays 
dispose des atouts nécessaires pour 
impulser ta relance de notre écono- 
mie. (...) Est-ce que c’est vers cette 
direction que se tourne le gouverne- 
ment, avec ce qu'il a appelé le 
« plan de rigueur » ? Tout le monde 
peut s'en rendre compte : nous 
avons avancé des propositions pré- 
cises pour aller dans ce sens, mais 
ce sont d'autres décisions qui ont été 
prises. Nous avons fait connaître 
nos réserves et nos critiques ; nous 
avons obtenu quelques concessions ; 
nous ne baissons futilement les bras, 
puisque nous appelons tout au 
contraire les travailleurs à interve- 
nir. (...) Mais le fait est là: ce sont 
d’autres propositions que celles que 
nous avons formulées en faveur de 
la relance économique, de l’emploi 
et de la justice sociale, qui préva- 
lent actuellement. 

» Dès lors, les travailleuses et 
les travailleurs qui. eux, partagent 
ces préoccupations qui sont les 
nôtres ne peuvent manquer de 
s’interroger. Adressons-nous résolu- 
ment à eux, débattons ensemble et. 
peut-être comprendront-ils mieux 
qu'il ne suffit pas, tors des 
échéances électorales, de se dire : 

• Je vote à gauche », en oubliant 
que la gauche est diverse et que cha- 
que parti qui la compose a ses pro- 
pres analyses et ses propres propo- 
sitions. » 


LES OBJECTIFS DU PARTI RÉPUBLICAIN 

M. Léotard : l'opposition doit créer les lieux 

d'explosion des idées nouvelles 


Lors de sou dernier comité ffircctenv le 
23 aniL le parti répribficaiu a réaffirmé cbdre- 
meat ses objectifs : les élections légistativ es de 
198 6 et fat promotkw des • idées ripa b ti 
r*h»ms ». Dans ce bot, réqmpe dirigeante a été 
étoffée avec ■otemmqtf la DOtnhmtkm de 
M. Chartes Mfflos, dépoté de F Ain, au poste 
de secrétaire général adjoint, et celle de 
M. Alain Madelin, député dTBe-et-VHaine, à 
cefcd de coesrifler pofMque» an même titre 
M. Roger Cfcmmd, consefflter de Paris, 


et répub&cahn (UNEUK) - ptm les êtes 


ptas étroite avec les parlemen- 
taires, H anime, d’antre part, avec MM. Jeau- 
Glande Gaodte, président du grotqie U.D.F. de 

LeSd^co^Sde Paris, le comité de M, Jacques Douffiagues, maire P.R. 
futurs candidats P JL aux élec- 



Ce comité est relayé pur 
chargées Fuse de suivre les cendHaK i ftore 
dé leur ap porter tous les 


Chus Peatretfea qa*S nous a accordé, 
ML François Léotard, secrétaire général du 


M. Mffloo est chargé de relan cer Furtivité 
des commi ss ions »»**—*— du P JL et «Tassa- 


Tout en dénonçant la politique 
d'un gouvernement qui, • tel un 
aveugle, s’avance peu à peu vers 
l’abùne », M. François Léotard s’ef- 
force, lors des réunions quU tient ré- 
gulièrement en province, d’apaiser 
ceux de ses auditeurs qui manifes- 
tent une trop grande impatience 
« L'opposition, répète-t-il, ne Jouera 
pas l’aventure contre la démocra- 
tie. • • Nous sommes des légalistes. 
expftquc't-il, et nous ne devons envi- 
sager que les issues prévues par la 
Constitution. » H ajoute : « Bien que 
U pouvoir soit condamné par les 
urnes depuis un an et demi, ne hd 
donnons pas dans la rue une occa- 
sion de retrouver une confiance qui 
lui viendrait de sa fermeté. » 

Pour M. Léotard, cela ne fait au- 
cun doute, «on essaie de mettre 
l’opposition en porte-à-faux », mais, 
affirme-t-il, * on n’y arrivera pas 
parce que notre logique reste une lo- 
gique de démocratie ». Pourtant, s’il 
évoque le recours à la dissolution de 
F Assemblée nationale an l’arganisa- 
ticin (Tua référendun, c’est sans y 
croire. Il doute, de la même façon, 
de la « volonté réelle » de négocia- 
tion du gouvernement □ pense plu- 
tôt A « une lente dégradation ». qui 
rappellerait la fin de la IV» Républi- 
que, quand « les institutions se déli- 
tent. la monnaie s'affaiblit, et les 
décisions de défense ne sont pas 
prises... ». 

Pariant des courbes démographi- 
ques, économiques, sociales, politi- 
ques, « routes tournées vers te bas », 
u s’interroge sur la profondeur d'un 
• phénomène de déclin » que pour- 
rait co nnaî t r e la France. 


p reproche r* 4! n,t ffl 1, wi * a? pwpwj* 1 natiste de télévision, d’être interdits 
de ne nas p re nd re en comp te deux de séjour à l’antenne par les syndi- 
m notions simples » qu'avait déve- cats ». « Mais, reconnaît-il, ce qui 
loppées M. Giscard ifEsteing, lots est vrai, c'est que les mouvements 
de la présidentielle de revendicatifs actuels s'appuient as- 

1981, quand «z peu sur Voppo^ioninstitmian- 

une nation fortes vous alla être un ^ Quand AC Rocard parle de 
pour oent du monde. Soyez un pour oise des appentis verticaux (jyn- 
cent uni et non pas divisé. » • Ou tes tticats, partis, Eglises), il a raison 
Français, dit M, Léotard, sort capa- topimon nourrit une certaine mé- 
Mes de retrouver un intérêt com- 
mun, une solidarité, ou Us sont fas- 
cinés par le vide, per une espèce de 
tentation morbide de non-existence, 
et succombent au principe de Jouis- 
sance Immédiate, et cela est très 

grave. Nous devons, ajoute-t-il, ****• ** ** tanpsen temps 
avoir à l'esprit Vidée qu’une dvili- peUe avec solennité qu elle est l op- 
sation est mortelle, que la démocra- position. » 


fiance à l’égard lies partis politi- 
ques. » • On a parfois le sentiment, 
souligne M. Léotard, d’une opposi- 
tion hiératique. Comme la statue du 
Commandeur, elle est là, derrière la 
scène. Devant elle, les gens s'agi- 
tent, et de temps en temps elle 


tie est peut-être derrière nous. Cet 
affaissement de la volonté, dont le 
pouvoir n'est évidemment pas uni- 
quement responsable, est un phéno- 
mène qui m peut laisser indifférent 
aucun des hommes politiques fran- 


On assiste, selon Je secrétaire gé- 
néral du P.Rl, à « un mouvement bi- 
zarre»: l'apposition sait qu’« elle 
ne peut avoir accès au pouvoir rapi- 
dement », maïs elle sait ainsi qu’elle 


de ne pas être ab sente du débat (Pidées d sou- 
haite qu’elle manifeste à cet égard davantage 


dons, sont les véritables réponses à 
la crise». 

Et de se réjouir de ce « lent che- 
minement pédagogique », mémo si 
F o pp o siti on « reste sur le bas-côté 
de la route, ne Joue presque aucun 
rôle dans cette évolution ». 

A ta chinoise l 

Autre certitude du chef de file du 
P JL : l' op p osit i on est, selon lui. en- 
gagée « un processus Irréversi- 
ble de reconquête du pouvoir ». « Je 
ne vois pas. asbH, quel mécanisme le 
pouvoir pourrait mettre en place, 
même en truquant, en modifiant les 
scrutins , pour nota empêcher de 
sauter victorieusement toutes Je t 
haies, qu'il s'agisse des élections sé- 
natoriales, européennes, cantonales 
ou législatives. Encore faut-il que 
l’opposition sache, ajoute-t-il, se dé- 


co présente pas encore « V appel gager du processus présidentiel 
d’air suffisant qui peut permettre dans lequel elle s’est trouvée engo- 


Une opposition hiératique 

Comment l'opposition peut-elle 
r ép ondr e A l'attente de l’opiniou ou 
d'une partie d'entre elle ? « Elle 
doit éviter deux écueils, répond 
M. Léotard, celui du décourage- 
ment et celui de F impatience, et 
proposer une espérance ». Le secré- 
taire général du P JL s’étonne que 
l’on puisse reprocher à l'opposition 
d’étre muette. Un tel reproche, selon 
lai, « ne manque pas de sel ». étant 
donné « l’état actuel de domination 
de l'Etat sur les médias. Il nous est 
arrivé plusieurs fiés, ■ dit-il, alors 
que nous étions invités par un jour- 


d'engranger une espérance ». Si bien 
que, explique-t-il, elle h livre à 
• des modes», la » mode Chirac», 
la « mode Barre » ou à « des mouve- 
ments d'humeur ». 

Pourtant M. Léotard a, croit-fl, 
toutes les raisons d'être relativement 
optimiste, dans la mesure oô, selon 
lui, on assiste h •une évolution en 
profondeur des esprits ». Les Fran- 
çais dans leur majarité se rendent 
compte; pense-t-il, que « les socia- 
listes n’apportent que de fausses so- 
lutions », et peu à peu pénètre dans 
leur esprit « l’idée que seule la li- 
berté — liberté d’entreprendre, li- 
berté _ dr l’école. ■ —■ Mpluratisme, 
toutes oés nations que nous défen- 


gée contre son gré. Encore faut-il 
aussi qu’elle sache remédier à un 
des facteurs de désespoir de ropé- 
rdon française, qui pense que le pro- 
grès social est derrière eue. Il faut 
que nous disions que le progrès so- 


• Nous devons , explique-t-il, 
avoir l’audace de dire un certain 
nombre d 'e choses, même si nous de- 
vons choquer. Je suis convaincu par 
exemple, et je sais que je vais cha- 
rnier, qüV faut assouplir le droit de 
licenciement, parce. qu’une mesure 
de ce genre peut aider ai partie à ré- 
soudre le problème de l'emploi. » 


LU 


«LA PART DES HOMMES», DE JEAN JÉROME 


L'éminence grise 

et de 


du parti de Staline 
Thorez 


Les initiés de l'après-guerre ont 
été longtemps seuls à connaîtra 
son ex i stance et è entrevoir son 
rôle. Demeuré dans l'ombre pen- 
dant plus de vingt ans, 9 allait et 
venait t r avers a nt la c rideau de 
ter s, devenant éditeur, parfois 
financier ou politique, réglant 
avec taie secrète et mystérieuse 
autorité les « affaires » les plus 
délicates d'argent ou de 
«cadres s... 

Dans des Mémoire s qui vien- 
nent de paraître, Michel Feintuch, 
dit Jean Jérôme, commence par 
nous apprendre qu'il a passé les 
dnq pr em ières a n n é es de sa vie 
en GaQcn, è Sototvina, ville où les 
juifs remporta i ent, par ta nombre, 
sur Iss Autrichiens, tes Aüerrsands • 
et tes Polonais, dans une région 
où régnait encore l'empereur 
Fran ço is-Joseph. Son père, mar- 
chand forain, vendait des tissus : 
sa mère s'occupait bu foyer, où 
les quatre entente survivants — 
sur sept — s'entassaient dans 
deux mallwureuees petites pièces, 
tandis que te grand-père, bien 
modeste entrepreneur, était confit 
dans la dé vo tion te plus rituelle- 
ment archaïque. D'où les nom- 
breuses pages, non dépourvues 
d'une certaine nostalgie, que 
ra meur consacre è une enfonce 
profondément marquée par r édu- 
cation religieuse, l'étude 
constante de te Bible en yiddish et 
tejudarïsme mffltant 

Jean Jérôme fait revivre toute 
une atmosphère faite d* «rance, 
de peur des pogroms et de 
lourdes incertitudes imprégnées 
de refëosité tracStionneite. On 
comprend dès lors que l'adoles- 
cent, contraint aux emplois les 
plus modestes, ait pu se syndi- 
quer dès l'âge de sein ans, pute 
se tourner presque aussitôt vers 
le parti comm uni ste illégal, son 
refus du racisme, sa générosité et 
son idéal égaütrire de 1923. 

Ces premières années - le 
premier tiers du livre - consti- 
tuent de loin, la partie la plus 
intéressante et vraisemblable- 
ment, la plus authentique, des 
souvenirs de Jean Jérôme. 
Ensuite 1a récit tout en demeu- 
rent alerte, vire insensibteinent 6 
te légende pieuse, avec les inévi- 


tables contradictions et outrances 
qui en sont généralement te lot. 

Première bizarrerie : devenu un 
mfiitant actif du comité de parti 
de Stanislavov, sur le point d'être 
appelé au service mffitaira et crai- 
gnant d'être affecté dans uns 
unité disciplinaire — sort peu 
enviable dans la Pologne semi- 
djctatoriale d'alors, - te jeune 
Feintuch s'expatrie en Belgique. il 
assura avoir agi là avec une 
recommandation officielle du parti 
destinée aux camarades belges, le 
tout avec de faux papiers, à une 
époque où te ligne générale était, 
au contraire, de parta 1 à P armée 
pour y faire du travail anti- 
naff ta r i st e . 

Seconde interrogation : arrivé 
en Belgique en février 1927, 9 
affirme y avoir milité au sein du 
parti, où il fit avoir participé au 
grand débat qui opposait, selon 
lui, carte armée-là, te e courant 
majoritaire » avec Staline, Zino- 
viev et Boukharine, à Trotski. Or 
Zinoviev, président de flntema- 
tionale jusqu’à l'automne 1926, 
devait, précisément, être exclu du 
parti russe, en compagnie de son 
allié Trotski, à l'automne 1927. 
On imagine difficilement une telle 
confusion. 

Embauché dans tes usinée Bé- 
geotses, militant ouvrier qui suit 
des coure de f rançai s dans une 
école privée, te voilà expulsé de 
Beteiquâ « passant clandestine- 
ment en France en septembre 
1929, toujours muni de recom- 
mandations, obligeamment 
adressées, cette fois, par te secré- 
taire général de ta très r é for mis t e 
centrale syndicale belge des 
métallurgistes, à son homologue 
français. Devenu mffltant de la 
très anti-réformiste commission 
exécutive des métaux C.G.T.U., 
et l'un des responsables de la 
commission polonaise de la main- 
d'œuvre ouvrière énûgrée, misa 
sur pied par le comité central du 
P.C.F.. Jean Jérôme est arrêté et 
expulsé vers ta Betgkji» eu dôxit 
de novembre 1931. Ayant curieu- 
sement bénéficié de la complai- 
sance de l’un des deux inspec- 
teurs chargés de te reconduire â 1a 
frontière, il échappe à la poüce 
belge et revient en -France, clan- 


destin et bientôt instructeur du 
P r o fin tam (l'Internationale syrxS- 
cala rouge) dans le Nord- 


En pleine guerre 
gnofe, 9 est affecté, par te mouve- 
ment, à la section d'aide aux 
œuvrant aux envois 


Justifications et siences 


A partir du 

soviétique, r ouvrage n'est plus 
que justifications a posteriori, 
sHusiom, ou même s flenoa t . Ainsi 
comprend-on, au détour d'une 
petits phrase, tout à la fin du 
fivre, que Jean Jérôme était aussi, 
quelque peu, te trésorier du pæti, 
de même que l’on saisit au vol 
une incidente où il est question de 
service de renseignements ait 
d'une in fo rmation concernant te 
future agression hitlérienne corme 
l'U.fLS.S., transmise par ses 
soins à Jacques Oudos. avec qu 
9 était visbtei 
étroit su moins depuis 1940. 

La mystère s’épaissit 
quand Fauteur consacre quelques 
lignes à son arrestation, le 
15 avril 1943. Las quelques mot s 
auxquels se fimita te récit da son 
interrogatoire et de ses dbc-eept 
mois de détention valent d'être 
citée intégralement id : eJa 
demeurai en prison Jusqu’au sou- 
tèvomsrrt de Paris, le 19 août 
1944. Sortir vivant de cette aven- 
ture frisait te miracle «t cepen- 
dant Je ne bénéficies de ha protec- 
tion d’aucune sainte, que je 
sache, du moins. » 

On ne peut manquer de s'inter- 
roger : comment un homme, 
arrêté alors qu'il vient d'être 
contacté par une mSStante clan- 
destine, elle-même filée, peut-9 
s’en tirer ainsi, sachant - comme 
H Fa lui-même rapporté dans ce 
Bvre - que la poèoe dispose ds sa 
photo et da ses empreintes digi- 
tâtes depuis son arrestation de 
novembre- 1931 ? 

On ne voit donc pss comment 
9 aurait pu échapper à une redou- 
table identification. Une fois 
repéré comme agita Mur kqminter- 
nien, son cas s'aggravait encore 
du fait qu'B « était, selon lui. pré- 


sente sous sa vencaoie loenuu qb 
1939 pour s'engager dans 
l’armée française, avant de 
s'embaucher — toujours selon ses 
dm — dais son ancteme usine 
de 1931, pour y travailler à ta 
fabrication de c prototypes s 
destinés è la défense nationale. 
Or B était «adla aux poBc ia t s de 
constater qu'B avait plongé dans 
is oanoesDm» apres r entrée oee 
troupes allemandes dans Paris, 
détail qui lévânt l'homme de 
con fia nce. Juif, homme de l'appa- 
reil clandestin du P.C., qui «'était 
approché, en temps du guerre, de 
f a bric a tions mffitaîres, facèa è 
identifier. Jean Jérôme avait tout 
pour partager le fin tragique de 
son frère Perre, intégré, lui aussi, 
dans FsppareS technique clandes- 
tin, a r r ê t é lui aussi et mort an 
déport a t i on. 

Non seulement 9 n'en fut rien, 
mais, ai Ton en croit certains 
témoignages, l'intéressé, 
contacté par la direction du 
P.C.F., refusa même d'envisager 
tout projet d'évasion. A te pris o n 
des Tourelles, détenu jusqu'à la 
®>ératjon dans tas mêmes condi- 
tions que lui, se trouvait EmBe 
DutStaul, membre du comité cen- 
tra) et trésorier officie) du parti de 
l' avant-guerre, qui semble bim 

avoir été sauvé par une interven- 
tion de son neveu, Pian* DutStaul, 
devenu dorioti sta et membre du 
bureau poétique du PR.F. Mais 
qui a bien pu protéger Jeen 
Jérôme at à quel prix 7 Joanovidl 
te a ch i ff o nn ie r mBUanterre », 


M. Léotard, n’est pas toujours prête 
à accepter un certain nombre 
d’idées nouvelles. Mais Je crois 
qu’actuellement les Français évo- 
luent tris rite la rôle de l’opposi- 
tion est d’accompagner cette évolu- 
tion sans la brutaliser, mais aussi 
de crier des lieux d'explosion des 
idées nouvelles. » 

Après «voir été de ceux qui criti- 
quaient ru.D.F„ tout du moins son 
org ani s at i on , M. François Léotard 
trouve que cefte-cî • ne se porte pas 
si mal ». et qu’elle « correspond de 
plus en plus aux valeurs d'enracine- 
ment, de bon sens et de sérénité an- 


nonéque avec F occupant et dont 
certifias sources assurent qu'l 
fut en réafité. un agent double 
œuvrant pour le compte du 
iwimnwm € 

Autant de questions qui res- 
tent sans répon se . A moins que 
cet ancien responsable, qu! 
annonce un second tome de sou- 
venirs, ne noos fournisse enfin tes 
expêcations qu'à doit à r histoire, 

PHBJPPEftOBRlEUX, 


it La pari des hommes 
(289 pages, éditions Acropole, 
75 F). 


que te P JL, qui doit dans quelques 
joora sortir un nouveau logo, acco- 
lera 1e tigie UDF. au aigle P JL 
C’est décidé : te P JL jouera la carte 
U.D J. tout en gardant, cependant, 
sa propre stratégie de développe- 
ment. • A la chinoise», dît son se- 
crétaire général sous forme de ban- 
tarie : « Compter sur nos prop r es 
forces, creuser partout de profonds 
souterrains, constituer de vastes ré- 
serves de céréales ! » Cette première 
partie est déjà tics engagée, mH iw i . 
t-fl. Voüà le P JL prêt à • s'attaquer 
ourasra ». Autrement dit à FILD JL, 
dont M. Léotard estime qu*3 serah 
« suicidaire • qu’elle ne veu3te pas 

te râle «Tune 


CHRISTME FAUVET-MVCUL 
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L'ÉM ET LA 
DÉCENTRALISATION 

Du préfet au commfesdre 
de ta République 

un ouvrage qui râssembfe tes 

donnén sBenttoltes pour 

com p ren dr e l'administration 
territoriale. 
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LA RÉFORME DU RÈGLEMENT DE L'ASSEMBLÉE NATIONALE 


Un mini-débat chaque mercredi 


Le groupe de travail sur la ré- 
forme de règlement, présidé par 
M. Louis Mermaz, président de 


taire (PS, P.C., RJ» JL, UJXF.) et 


TTTh i i ^ 1 \ / 


travail a souhait» que ce 


ravis de l epsembte des 


moment, de parfta* 


certains textes. U fallait mettre fin à 
ce « système de btocags » de là «fia- 

a 




sexnent du dossier ou, dans des ta 
* rarissimes *, d*oü renvoi devai 
r Assemblée en séance pnhUqoc. La 


parfois faîte 


des 


ne 

pharmacie 


aux Etudes Supérieures . 
16 me du Cloître Notre Dame 
75004 Paris - 325.63J30 
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UN ENTRETIEN AVEC M. EDGAR FAURE 


■ ■ ■ 

• La loi de décentralisation a de nombreux aspects positifs 

• Le projet Savary annihile l'autonomie des universités 


Deux ans après la 
icbe et ntee ans 
ne derUdrenit 


près les tent 

Ait B était 


delà 
es de 


tien dhdessoos» les réflerioss que 

« Vous présides le conseil 
régional de Franche-Comté 
depuis avril 1982. Selon vents, la 
décentralisation est-elle une 
r éf orm e positive ? 

— Je ne puis parier que de le 
décentralisa tkm régionale. C’est en 
effet la seule que je puisse suivre 
d’une façon précise, puisque je suis 
président du conseil régional. Je suis 
également maire, il est vrai, mais, à 
ce point de vue, je suis à la tête 
«Tune petite municipalité et je n’ai 
pas encore vu de conséquences quet- 
conqnes de la loi. Je n’en attendais 


la srfse en place de la régionalisation. Selon 
bd, Fapp&cathm de la loi « droits et libertés » 
des coBecthités locales du 2 mars 1982 pro- 
duit on effet plutôt positif. 


En revanche, Pandea 
don nationale porte un ji 
projet de loi sur Pense 
qu'il considère comme 


un jugement sévère sur le 


* Four m’en tenir à la régionali- 
sation, je pense que cette mutation, 
cette novation, doit être considérée 
co mm e ayant un signe positif. Je ne 
dis pas qu’elle soit entièrement satis- 
faisante, bien sûr, je dis maternent 
qu’elle est positive. Pourquoi? Je 
constate que je peux faire des choses 
que je n’aurais pas pu faire aupara- 
vant. Ce. n’est peut-être pas, d’ail- 
leurs, spécialement le résultat des 
termes littéraux de ta kn, mais c’est 
un état d’es prit qui a été créé et qui 
fait que des initiatives qui, aupara- 
vant, se sentent heurtées au non 
possÜriUs de l'administration préfec- 
torale, à des entraves de toutes 
sortes, eh bien ! maintenant, on nous 


» Tel est le cas pour ce qui 
concerne par ex emp le ce que nous 


et Popératian «seconde chance» sont 
des procéd ur e s d’aide régionale m nés 
an point par le cabinet régional de 
M. Edgar Faure, l'on s'adressant aux 
demandeur s d'emplois de dhbrit 1 
vingt-six ans, l’antre 1 des 
pteaSgés.- (N.D.LJL). 

(2) M. Vofflerme est Fandea direc- 
teur régional du travail et 3 est direc- 
teur du cabinet du président (fa c onse il 


appelons le service vocationnel des 
jeunes, la nouvelle expérience de la 
seconde chance (1), et également 
quelques autres expériences sociales 
que je suis en tram de préparer avec 

mes collaborateurs, et notamment 
M. VuOlenne (2). 

» C’est le rôle des régions de 
bénéficier de la liberté qu'on leur 
donne et de faire également de nou- 
velles expériences, par exemple, en 
faisant travailler ensemble lUunïver- 
âté, les élus et les partenaires écono- 


Un texte «napoléonien» 

— Précisément, à propos de 
l'Université, quel jugement 
portes-vents sur le projet de loi 
de M. Savary qui donne lieu 
actuellement à tant d’agitation ? 

— Je suis absolument consterné 
par ce nouveau projet de loi sur 
l'enseignement supérieur. Je te dis 
avec regret, parce qne j’ai beaucoup 
de oousidéntioa pour M. Savary. 
L’exposé des motifs du projet de loi 
m’avait donné une très bonne 
impression. Mais, quant au texte 
même, je sms obligé de faire beau- 
coup de réserves, justement à cause 
de son caractère antidécentralisa- 
teur. Le grand défaut de cette loi est 
qu’elle tourne le dos à toute idée 
générale de décentralisation. C’est 
une loi centralisatrice, bureaucrati- 
que et, en somme, napoléonienne. 

» Or, il est évident que te sujet de 
l'éducation est tout à fait liée à l’éco- 
nomie, d’autant plus d’ailleurs que 
la loi « droits et libertés » du 2 mars 
1982 marque justement la solidarité 
de oes thèmes puisqu’elle insiste sur 
la « professionnalisation ». D est stu- 
péfiant de voir qu’une politique gou- 
vernementale, qui, dans un domaine 
général, a augmenté les pouvoirs de 


tous les centres secondaires, va abso- 
lument en sens inverse dans 1e 
domaine de l'éducation. 

■ Dans notre Loi de 1968, dont on 
découvre les mérites maintenant 
qu'm veut la modifier, nous avions 
prévu expressément un conseil régio- 
nal de l'éducation et de la recherche. 
Il n’a jamais été créé, ce qui prouve 
que tes go uv ernements précédents 
n’étaient pas non plus spécialement 
décentralisateurs. Néanmoins, ils 
n’étaient pas centralisateurs. 

— Que reprochez-vous préci- 
sément au projet Savary T 

- Eh bien, actuellement, toute 
l'autonomie des universités est com- 
plètement annihil ée. Elle est annihi- 
lée par 1e fait que 1e gouvernement 
est I la fois maître des habilitations 
et également, non seulement maître 
dn budget, ce qui est normal, mais 
de la distribution de ce budget entre 
tes secteurs basiques. » C’est- 
à-dire qne, au lieu de donner un bud- 
get global & l’université — ce qui 
serait nécessaire pour son autonomie 
puisqu'alors elle porterait son effort 
sur tel ou tel pôle, — on distribue 
d’avance à tel laboratoire et à telle 
section ce qu’on veut bien lui don- 
ner, de sorte que l’autonomie est un 
vain mot. Comment peut-on faire de 
la décentralisation administrative 


avec de la centralisation autoritaire 
en matière d'éducation? Cela est 
complètement incohérent. 

• On avait prévu, dans te texte 
soumis au Conseil d’Etat, qu'il y 

aurait des conseils régionaux. 
Actuellement, on a simplement 
prévu de ne pas faire interdiction 
aux universités de rencontrer les 
présidents des conseils régionaux. 
C’est propreme n t ahurissant ! Je 
ferai d’ailleurs des amendements sur 
ce projet lorsqu’il viendra en discus- 
sion au Parlement. 

— Voilà donc un gouverne- 
ment qui. après avoir proclamé 
l’urgence de la décentralisation, 
fait le contraire... Est-ce une 
attitude générale ? 

— 11 n’y a que ce domaine de 
l'éducation qui est touché, mate c’est 
un domaine considérable parce que 
toutes tes per s p e cti ves de l’emploi et 
de la formation comportent un volet 
éducatif. Comment voulez-vous, par 
exemple, que nous dirigions l’univer- 
sité vers tel ou tel grand schéma, 
électronique ou autre, si nous ne 
pouvons pas planifier en même 
temps une éducation universitaire 
orientée dans ce sens ? » 

Propos recueilfis par 
CLAUDE FABERT. 
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• MICRO-ORDINATEUR DE L’ENTREPRISE 

• MULTI-UTILISATEURS, MULTI-TÂCHES 

« MICROPROCESSEUR MC 68000 DE 16/32 BrTS 

. MODULARITÉ DE LA MÉMOIRE TMo} 

ET DES DISQUES (5 à 80 Mo) 

• LANGAGES NORMALISÉS ET PROGICIELS 
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a 



a 


a 




a 


/ *■ _-* 






v. : : • - 4 jj' v ; ' • / '+&■ •.'•-+ / 

ïmgmmm 

' +-• _ré ■. ■■■" . • -*, 1 J 

•• ■ V + ^; >: 5 :> ; ; 

• " '■/ ' -y' '*ïf 5: /' 

il- ■' 


^ . >v:- » . ; t.?! • 
v^fr-ir 




> .■ "\ 




/ ' ^ r> *- ^ O y ri c 


— . — i. r-. 


MJCROMEGA 32 est un micro-ordinateur professionnel Sa .très grande richesse d'applications, ses possibilités 
spécialement conçu pour les PME., PM J. et les services décen- nouvelles de communications et d'échanges dans l'entreprise 
tralisés des grandes entreprises. en feront l'atout déterminant de votre développement. 

D'une conception totalement nouvelle, il associe la puis- Pour obtenir la liste des Directions Régionales et des 
santé et la modularité d'un mini-ordinateur à la souplesse Distributeurs, contactez : THOMSON -CSF - 5/7, rue de Milan 
d'utilisation d'un micro. 75009 PARIS - Tél- 280.67.T1. 
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La dernière victime 
du gendarme Lamare 

De notre correspondant 


L'Assemblée nationale examine le projet de réforme du service national 


Une durée allongée pour les volontaires 
Un nouveau statut pour les objecteurs 


Beauvais. - Void tout juste r 
quatre ans, tes gendarmes de t 
Chantilly (Oise) arrêtaient l'un 
des leurs, Alain Lamare, membre « 
du peloton de surv f l 'f.?“ \ 
d'intervention, accusé d être » 
c tueur cto l'Oise ». Le dimanche i 
8 avril 1979. vers 16 heu res, le < 
gendarme Lamare était transfère 
depuis la caserne de ChanoHy 
jusqu'au tribunal de Sentis. Alain 

Lamare. la tête recouverte d'un 

pour dissimuler son visage 
aux appareils photos et aux ca- 
méras de télévision, était embar- 
qué à bord d’une Peugeot 504 
de la gendarmerie qui démarrait 
en trombe, poursuivie par un cor- 
tège de voitures de journalistes. 

Pour semer leurs poursui- 
vants, les gendarmes empruntè- 
rent tes routes secondaires qui, 
en ce beau dimanche de prin- 
temps. étaient très fréquentées. 
Lors de la traversée du village 
d'Apremom. ce fut te drame. 
Surpris par la meute des voitures 
arrivant face & lui, un jeune cy- 
ctamotoriste perdait te contrôle 
de sa machine et tombait. Son 
passager arrière, Gérard Bastien, 
seize ans, était heurté par te se- 
conde voiture des journalistes et 
devait moisir sur le bord de la 

route. 

La voiture s'arrêtait immétfia- 
tement . Quant aux journalistes 
qui continuaient leur course- 
poursuite, ils tentaient par cfivers 
moyens — notamment des 
radios-téléphones - d'alerter tes 
gendarmes, qui ne voulaient pas 
les croire, pansant qu'il s'agissait 
d'uns ruse. Ce n'est que plu- 
sieurs heures après le décès que 
ta famille de Gérard Bastien était 
avertie. Le père découvrait alors 
le corps de son f9s dans une dé- 
pendance des locaux de la com- 


mune, è côté des outils de jartfi- 

Le juge d’instruction désigné 
inculpait le conducteur du cyclo- 
moteur et te chauffeur de la voi- 
ture, mais, en 1981, une ordon- 
nance de non-lieu était rendus, 
confirmée par la cour d appel 
d'Amiens. Pour tes paremsj Se 
Gérard Bastien. les véritables 
responsables de cet accident 
sont, en fait, tes yadés de te 
gendarmerie qui ont organisé te 
transfert. Le sous-préfet de 
Sentis, M. Eric Degrenwnt. leur 
écrivait neuf mois après : s Srj ai 
demandé et obtenu des sanc- 
tions contra les responsables, 
c'était moins parce que cewc-a 
avaient manqué de diUgence 
dans la recherche d'un assassin 
que pour le rôle qu'ils ont pu 
jouer è /'occasion de cet accident 
qui est un drame humain insup- 
portable. » 


t» A ssemblée nationale doit exanünef. . M 

sent* le code dn dépotés socialistes ootvoçdlu, 
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appandt 


d£fesXq«i réf orw qo^ « ** *"**“!£! 


comme Dm des nmtkjoid. Mais 

- «tument « datée de ringt-qu***® mois, 
_ . j_ t, demande par le ministre de la 


JjK^eteVteTaTrfl), nWitne paspom- Un volontariat, * **** [ ** jggf jSljS 
S^Se^Sion de la t 

-ggaa ssasac æaaaaaassê 

Sanonrean stettt de Pobjectkm de coasMBce Mark dans jn g fft»rattenc, 

«cc a service dvfl de deux ans. 15% de scs effectif 9 - 

Pnor rcmmfff*, ce nonrean code Ai sadce ^ noowaa tente nofifie f*** P** 1 . . 


^rnaSmÉian dn stetet 


pctinml ? Koh>ca à fix-îidt ans (uHm J rfgbM des dispenses et 

Sf^etsamofaactoJeme«t)r»^«P^^ omraat 

so« les drapeanx des Fra^qpdne^c^ dascrrice mlfitakej I ds » JEÜE 

p» volontaires ■**” prise dont Tahmnee ismaH .Jngfee préJodWawe 

doeze mois. Snr la àPtetérttdeletircoBectiTité. 

M* NlaHe-Tbkrise P^nU, Enfin, le pnqet de loi testttne « nonveaa 

da Rbâne, ta rtf*re»ce * ■“ réstotes oEectenrs de cooscfence. Selon le 


Dte-aenf obj e ctenrs de 

Si «« le. * 

à Lyon, le 15 mA D* 
tovt comme M* Jttn-ïtc|Bes ■njjinnji 
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Une course folle 

Les parents ont annoncé il y a 
peu que leur avocat, M* Francis 
Lecul (Amiens), a déposé un re- 
cours en responsabilité et «idem- 
rvtés auprès du ministre da te dé- 
fense. Ils espèrent obtenir 1a 
réoonse aux questions qu’Bs ne 

^St de se poser : qu'est de- 
venu le commandant de q endar - 
merie qui a organisé cette arres- 
tation è grand spectacle et carte 
course folie sur un chemin vici- 
nal ? Quelles sanc ti ons ont été 
prises 7 Rn avril, M. Charles 
Hemu a répondu par courrier qu’il 
demandait è te direction de te 
gendarmerie des suppléments 
d'i n f or m a tion. M. Hemu ajoutât 
d'autre part qu’une décision se- 
rait prise prochainement. 

MAURICE LUBATTL 


POINT DE VUE 


La grève anti-brimades 

De notre correspondant 

- mm * — 


Nantes — Quand, en janvier 

de confier la garde deses psychologique et sexuel ». certifia 


■ 

évi den ce les risques éventuels que 

l’htmosexutditi de lu mire peuvent 
rn . _r_ MtAnalc «IP lé* mon 


Dans un monde livré à la peur, 
condamné à 1’- équilibre de la ter- 
reur -, menacé d’anéantissement nu- 
cléaire ou bactériologique par la fo- 
lie des hommes, la reconnaissance 
du droit à l'objection de conscience 
met un signe d’espérance, certes li- 
mité, mais irremplaçable, car jlpose 

I chacun la question de sa propre 
cspons&bilité : ai-je droit de ne 
as tuer, de ne pas apprendre à tuer, 

le refuser de tuer ? 

Question immense dans un temps 
A les problèmes posés par les armes 
le destruction massive bouleversent 
km modes de pensée traditionnels, 
nais question essentielle pour ceux 
aui luttent pour les nécessairessob- 
darités dans le monde morcelé d’an- 
pMUtfhoi 

Certes, le législateur français, qui 
va étudier le projet de Un modifiant 
le code du service national, aura**! 
à considérer ce problème de 1 objec- 
ûn de conscience au milieu de 
beaucoup d’autres concernant la 
fensc mais tout au moins peut-on rai 
d emand er de ne pas s'écarter des 
termes du paragraphe 4 de "expose 
des motifs du projet gouvernemental 
du 8 avril 1983 : ■ Les dispositions 
relatives aux objecteurs de 


L’espérance 

par JEAN-JACQUES DE FÉUCE (*) 


conscience ont pour objet de créer 
un service ctvil à vocation sociale et 
humanitaire considéré désormais 
comme l'une des formes d accom- 
plissement du service national » 
pjrt-cc trop lui d emand er de fane 
preuve d'imagination et d'audace 

pour reconnaître co “25 

* objectent » cette véritable liberté 
de l’esprit et de la conscience, affir- 
mée dans toutes nos déclarations des 
droits et conventions ratifiées par la 
France - et reconnue justement 
dans nos démocraties comme d un 
prix inestimable ? Un • service civti 
à vocation sociale et hu manitair e », 
cela vent dire un service rendu è la 
collectivité par des citoyens jouis- 
sant do tons leurs droits, 
donnés ou réprimés, non privilégiés 
sans doute, mais libres. Est-il impos- 
ribJe d’imaginer un temps où les ob- 
jecteurs seront ainsi reconnus et ac- 
ceptés, où ils ne seront pins 
emprisonnés, privés de tous droits, 
marginalisés etTéprimés ? 

Le projet de kn du gouvernement 
est inacceptable en plusieurs de ses 
dispositions, et le congrès national 
de la Ligue des droits de l’homme 


vient & juste titre de demander an 
parlement de réformer le statut dans 
un sens libéral et conformément aux 
recommandations adoptées par « 
Parlement européen - te J 
vrier 1983 - par 111^“.“^*? 
et 35 abstenticmsL Cest-i-direde re- 


« » — TT J, 

jeter certaines diroofflCW» d mawc- 

jet d’ailleurs foert Soigné des conclu- 
sions adoptées P"®» ïfSfïïïï 
de concertation réunie depuis deux 
ans à l’hôtel Matignon. 

En particulier, les fiitnrs objeo- 
teurs ne peuvent accepter de voir 
leurs dennuides admises ou rejettes 
car décision du ministre de la dé- 
fense, et a est contraire à la logique, 
wwime an principe d’égali^, de re- 
connaître le droit à ^objection 
comme un droit de l’homme puis de 
sanctionner les objecteurs par on 
service d’une durée douMede icdte 
du service aimé. D est érodent que te 
îfigMateur — soucieux <Tune roetie 
reconnaissance de l’objertioo - to 
sienne cette disposition (arti- 
cle L. 48) de la p roposition de ta 
présentée Te 19 décembre^ 979 par 
les membres du groupe socialiste, et 
en particulier M. Charles Hemu, se- 
lon laquelle « tes Jeunes gens of- 


fectés à une des formation prévues à 
l'article- JL 41 sont astreints a une 
durée de service actif égale à celle 
accomplie par la fraction de contin- 
gent avec laquelle Us ont été incor- 
porés ». 

D’antres dispositions de la loi nou- 
velle devraient évidemment recon- 
naître aux objecteurs - outre te 
droit d'être reconnus comme tels a 
tout moment - tes droits habitue» 
d'association, de réumon, de mani- 
festation : 2» devien dra ie nt des ci- 
toyens comme les autres. Ainsi en 
aurait-on terminé avec ces tr agiques 
emprisonnements de jaunes souvent 
sensibles & rbooneur, au rcspect de 
■ la vie, au service des autres. Et une 
évidence devrait nous apparaître an 
mflîeu de te multiplicité des n^ythes, 
même tes {dus sacrés : tes pro blèmes 
de défense ne peuvent être assumes 

par tes seuls jennes hommes de vmgt 

ans. Il est complètement anaebram- 
que et dérisoire de ne pas faire 


f acilement ces charges - par tous 
là hommes et toutes les femmes, 

quel que soit leur âge, (Tun pays res- 
ponsable de son desti n . 


de trente et un ans, qui revendiquait 
avec force son homosexualité et son 
droit à vivre * à visage découvert » 
avec son amie Amie, «ntf, etrn 
dans un petit bourg du vignowe 


psychologique es sexun i ». «a*-» 
alors la justice pour expliquer sa dé- 
cision de donner la garde de Sylvie, 

André et Bendt, dix, huit et fflt ans, 

à leur mère, alors que 1e divorce 
avait pourtant été prononcé a ses 


SCIENCES 


L'éruption de l'Etna 
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LES ÉTUDIANTS 
EN PHARMACIE j 

RESTENT EN GRÈVE 

Les étudiants en médecine déd- , 
dent, ce lundi 16 mai, des suites , 
qu’ils entendent drainer à leur mou- 
vement de grève, après les ultimes 
négociations qu’ils ont menées avec s 
les r ^ nf l médiateurs désignés par j 
M. Pierre Mauroy- . < 

S’exprimant, dimanche 15 mai. < 
sur les ondes d’Europe n« • 1. j 

M. Alain Savary, ministre de I édur 

cation nationale, a notamment dé- 
claré à ce propos qu’« après les dis- 
cussions menées avec les 
médiateurs ». les parties étaient 
• sur le point d’aboutir à un ac- 
cord (.m). Si les propositions [faites 
par tes médiateurs] sont acceptées. 

Vln'y aura pas d’obstacle de la part 

du ministre de l'éducation natio- 
nale ». 

De leur côté, tes étudiants en 
pharmacie ont décidé, samedi 
14 mai, de continuer haïr nwm* 

meut de grève, qui tondie la tûtahté 

des vingt-quatre facultés de pharma- 
cie Les représentants des étudiants 
ont, en effet, jugé tauffaam 1 ^ 

oord de principe donné jeudi 12 mai 

par te premier ministre, M. Pierre 
Mauroy, & propos de la rémunéra- 
rion des étudiants de cinquième an- 
née, et rappelé que leurs autres re- 
VPndicatio rô restaient insati sfaites. J 

• Le Comité national de coordi- 
nation des médecins, pharmaciens, 
biologistes et odontologistes atta- 
chés et assistants des hôpitaux 
publics, qu’anime le docteur 
Huguette Miansanro, a décidé de 
suspendre la grève que ces prati- 
ciens avaient commencée le 25 avril 
pour obtenir des garanties sur leur 
statut. Cette décision fait suite à la 
réception cTüûe lettre, datée du 
11 mai f de M. Edmond Hervé, 
secrétaire d’Etat & la santé, dans 
laquelle il précise : « Le rôle des 
médecins à temps partiel et des 
attachés, et leur place dans les éta- 
blissements publics, ne sont absolu- 
ment pas remis en cause. » 
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EÜëdemande derne & la Sécurité so- I , 

ciate de la considérer comme 1 ayant | 

droit d’Amrie qui •fait vivre le 
foyer ». Or la Sécurité sociale refuse 

de considérer ce ■ couple » comme I 
légal, malgré 1e certificat de concu- 
binage délivré par le maire. Nadia a 
fui appel de ce rejet devant la com- 
mission de recours de première ins- 
tance. L’audience a été fixée au dé- 
but d’octobre. 

I &nme, qui est toujours imposée 
romme célibataire, avait en même 
temps présenté une requête aux ser- I 
vices fiscaux pour obtenir la prise en 1 
compte de sa * charge de famille ». 
Elle a essuyé un refus : - Nous ne 

pouvons pas vous considérer comme I 

ayant à charge des enfants, car vous 
ne les avez pas recueillis. » 

Un élément nouveau - peu en- 
courageant - est toutefois intervenu 
1 la suite de ces démarches. _ La 
raiwn d'allocations fr fniliftles vient 
d’annoncer à Nadia que « considé- 
rant qu’elle et Annie constituent une 
famille et qu'il faut, en consé- 
quence. tenir compte des ressources 
d’Annie dans l’appréciation des 
droits ». 1e montant des allocations 
va être réduit de 3 220 F à 2 936 F ... 
De plus, un trop perçu de S 027,62 F 
correspondant à la période de février 
à décembre 1982 va lui être retenu 
sur ses dix prochaines prestations. 

Pour protester contre ce qu'elles 
considèrent comme de nouvelles bri- 
mades au moment où leur situation 
matérielle s'aggrave - Annie rient 
5 de perdre son emploi, — ta deux 
r femmes ont fait faire une grève sco- 
„ laire symbolique de vingt-quatre 
heures ù Sylvie, André et Benoît. 

JEAN-CLAUDE MURGAÜt 
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ÉDUCA TfON 

La Fédération des parents d'élèves de l'enseignement public 

organise une semaine d'action début juin 

PfecMo n hrialilIfU e de h part de fai FMÉnrtiüa rente », à propos de la « fàoæe coocerùttioa », des 

dMiwreirts d’élèves 4e renseignement pabUc réformes «mai engagées», et des menaces m la 

jirig. D ès Pim- ren t rée scolaire de septem b re p ro c h ain. Président 
SJ S fcïfÙfajSr f*tt fMfraüoçm de.tir.ster . i riêçertux * .. 

M. Jean-Marie Schléret avait lancé en avertissement M. ScWÊret a dénoncé le danger de «pottwatfan* 
an gonvernemeaL A la clâtme, deux jonrs pfas tard. 

B ne pouvait qae sowfignfT le • ra»4e-boi des 


Comment se rappeler au bon souvenir du ministre 


RELIGION 

LE SYNODE NATIONAL DE L'ÉGLISE RÉFORMÉE DE FRANCE 

« Le courage die nos désaccords » 

VBlers-lès- Nancy. — Le sohr a nt e-s ei zi èm e synode Instance législative, exécutive et judiciaire, le 

national de PEgfise réformée de France (EJLF.) s’est synode national se réunit tons les ans. Outre les ékc- 
réam près de Nancy dn 12 an 15 mai. Les soixante- tions et le compte rendu de gestion da conseil natio- 
donze délégués avec voix délibérative (sur cent- nal et des commissions synodales, l’ordre du jour 
soixante participants), représentant les bût régions comportait deux sujets principaux de discussion : la 

de I*Egfise (trois coït cinquante nulle membres diversité des ministères dans FEJR-F. et les relations 

recensés), ont renouvelé son conseil national, qui a œcuméniques avec les antres Eglises. Deux thèmes 

réélu comme président, pour trois ans, le pasteur d’actualité qui divisent les protestants, tout comme 

Jeau-Pferre Mon sa rrat. les catholiques. 


— * SI le ministre a 
perdu de vue que la PEEP est un 
mouvement qui compte, nous nous 
rappellerons à son bon souvenir. » 
En décidant d’organiser, an cours de 
la première semaine de juin, des ac- 
tions « devant permettre cT expliquer 
publiquement et avec éclat le ras- 
le-bol des parents , partout en 
France », les responsables de la 
PEEP ont tenu, à donner un prolon- 
gement sur le terrain aux vifs mé- 
contentements exprimés par les 
quelque cinq cents congressistes. 
« te ministre de l'éducation natio- 
nale n'a pas Jugé nécessaire de rece- 
voir une seule fois en quatorze mois 
une fédération représentant quatre 
cent dix mille familles », a souligné 
M- Jean-Marie Schléret, avant d’in- 
terroger : « Qui donc, entre l'entou- 
rage du ministre ou le ministre lui - 
mime, aurait intérêt à faire Jouer à 
la PEEP le rôle que la F.CLP JS. (la 
fédération » Andrieu •) tentât hier 
à l'égard d’un gouve r ne m ent com- 
battu pour des raisons d'ordre poli- 
tique 7 » Tant que le ministre persis- 
tera à ne pas donner lui-même 
l’exemple de la concertation, la 
PEEP décimera toute invitation à 
rencontrer une direction ou un ser- 
vice technique du ministère et ne 
participera pas au Conseil supérieur 
de renseignement général et techni- 
que ni au Conseil supérieur de l'édu- 
cation nationale. 

Pas question cependant pour cette 
fédération » pluraliste et indépen- 
dante » de tomber dans le piège d'un 
combat partisan. M. Schléret a 
adres sé une en garde & ****** 
qui sont, ou seraient, tentés <Tnt3iser 
la PEEP comme moyen de recon- 
quête du pouvoir. 

Dénonçant dans la « fausse 
concertation » organisée par le m*- 
nistère une « forme de nund pu l ati o n 
qui consiste à faire endosser par les 
usagers des synthèses prépa riées a il- 
leurs et par d’autres », la PEEP re- 
fuse toute utilisati on d e l'école 

comme moyeu de construire une so- 




De notre correspondant 

solides sont n é cessaires dis le pre- 
mier degré, notamment au cours 
préparatoire, où. s'enclenche un pro- 
cessus d’échec pour près d’un tien 
des Sèves. D convient donc d'éviter 

« l’erreur magistrale consistant en- 
core, ici ou là, à confier le cours 
préparatoire ou le cours élémen- 
taire aux maîtres débutants, dé- 
munis d'expérience et privés du 
suM pédagogique ». 

La motion d’orientation, adoptée 
par 89,25 % des suffrages, souligne 

itif dent 


que l'investissement éducatif 
être une priorité natininalft et prise 
en compte comme telle dans le 
9° Plan. Elle dénonce le faux di- 
lemme mitre enseignement de masse 
et formation d’une Site, et exige 
pour une école r én ovée une défini- 
tion nationale des objectifs et des 
co n t e n u s de formation pour tous les 


cycles d’enseigneme n t. « L'autono- 
mie développée à l’Intérieur d’un 
cadre rigoureusement défini pour 
l’ensemble de la nation doit libérer 
l’initiative tout en garantissant 
l’unité et la qualité du système édu- 
catif public. » 

Evoquant « les paves problèmes 
de ta rentrée 1982 en raison du 
manque de prévision et d’une mau- 
vaise gestion du personnel ». le pré- 
sident Schléret a envisagé la possibi- 
lité de recours devant les tribunaux 
en vue de faire condamner l’admi- 
nistra tiom de F éducation nationale 
pour non-respect du contrat qui la 
lie aux usagers. Si rien n’était tenté 
pour que la prochaine r e ntr é e se 
fasse dans de meilleures conditions, 
« la PEEP demanderait une com- 
mission d’enquête parlementaire 
pour déterminer l'ampleur du pré- 
judice et désigner clairement les 
responsables à l'opinion ». 

CHRISTIAN TUAL. 


Dans le « rapport Legrand » et tes 
choix e xprim és à son sujet, le 1 er fé- 
vrier, par M. Savary, la PEEP voit 
« des mesures dont V application gé- 
néralisée nous parait pour le moins 
inopportune en l'absence reconnue 
de tous moyens nouveaux». D’où 
cette question : * Et si les incita- 
tions de plus en plus pressantes à 
établir dans les plus brefs délais 
des projets d’établissement ne 
constituaient qu’un alibi pédagogi- 
que aux suppressions d’enseigne- 
ments. aux réductions d’hondres. 
aux gonflements d'effectifs, aux di- 
minutions de postes ? ». Des choix 


LE PROJET DE LOI SUR L'ENSEIGNEMENT SUPÉRIEUR 

M. SAVARY : l'esprit est fixé 
la lettre peut être modifiée 


M. Alain Savary, ministre de 
l’éducation nationale, a durent le 
week-end réaffirmé publiquement et 
à plusieurs reprises que la position 
du go u vernement « est arrêtée » en 
ce qui conc er ne l'esprit dn projet de 
loi sur renseignement supérieur. 

Samedi 14 mai à Paris, devant les 
délégnés dn quatre^vïngt-cinquiime 
congrès de la Ligue française de 
l'enseignement et de l'éducation per- 
manente, le ministre a déclaré qu’il 
défendrait devant le Parlement un 
projet « ouvert aux améliorations, 
mais pas -aux régressions Notre 
enseignement, supérieur a tout à ga- 
gner [avec cette loi] », a-t-il ajouté. 

Le lendemain, au Club de la 
press e d'Europe 1, M. Savary a pré- 
cisé : * Je n’ai pas du tout t 'inten- 
tion d’aller devant le Parlement en 
disant : c'est à prendre ou à laiss er. 
Je dis aussi que l’esprit de cette loi, 
avec les dispositions qu'elle 
cotaient, ne doit pas être altéré. » 

Selon M. Savary, le projet delai a 
été rédigé après concertation et 
« non sans un certain nombre de 
précautions ». Néanmoins; le minis- 
tre se déclare prêt, sur certains 
points, à « tenir compte de ce qui se-, 
rail imprécis, et l'article 13 [pré- 
voyant les modalités de passage du 
premier au second cycle] est un de 
ces peints ». 

Expliquant que la sélection à l'en- 
trée du second cycle 
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mollement quelque quinze mille étu- 
diants sur plus de huit cent 
ffhiqiifliUft mili a, Je minist re a estimé 
que, pour l’avenir, « dix mille à 
quinze mille étudiants supplémen- 
taires passeront par ces filières ». 

« btsertion > 

Evoquant les résistances qui ris- 
quent de se produire lors de l'appli- 
cation de la kû, le ministre a dé- 
claré : « Tous ceux qui sont pour le 
changement en général le trouvent 
plus difficile quand il concerne leur 
environnement. Je ne voudrais pas 
employer le terme de corporatisme 
à propos des enseignants — ce n’est 
pas un soupçon dont Je puis être 
suspect, - mais il est certain que. 
en général, on préfère continuer ce 
qu’on fa it. .. Le grand esprit de cette 
loi, c’est la contractualisation avec 
les universités. La planification ne 
sera pas décrétée de Paris~. Je crois 
que l'on peut, en concertation avec 
les universités et avec les ensei- 
gnants, faire en sorte - et ce ne sera 
pas fait en un jour - de rééquilibrer 
les spécialités et les filières.- » 

A propos de renseignement privé, 
M. Savary a annoncé qu’il ferait 
« dans les semaines qui viennent des 
propositions au gouvernement pour 
(_) tirer le bilan, le moment venu, 
de la phase de contacts dirons [qui 
vient d’avoir lien] ». Le ministre a 
souligné, au cours de rémission, 
qu’O ne pariait pas de • nationalisa- 
tion, mais d'insertion ». 


(1) A ce sujet, un court dépliant, dif- 
fusé à cinq cent mille exemplaires par le 
service drafarmation du ministre de 
l'éducation nationale aux présidents 
d'université pour qu’ils le transmettent 
an» fins étudiants les rytr> °-’k, pré- 
cise : « La règle sera donc d'accueillir 
plus d’étudiants sms concours data les 
différentes filières du second cycle. » 

m La Société des agrégés favora- 
ble à la grève du baccalauréat. — 
La Société des agrégés a réitéré sa 
menace de • grève du baccalau- 
réat » qu’avait déjà exprimée son 
président, M. Guy Bayet {le Monde 
du 10 mai). « Devant la gravité de 
la situation à tous les niveaux de 
l’enseignement », la Société des 
agrégés a lancé un « solennel ap- 
pel ». Elle proteste con tr e le recrute- 
ment insuffisant en professeurs, 
contre « l’école du lalsserfaire et 
du laisser-aller », et contre le projet 
de loi sur l’enseignement supérieur, 
qu'elle juge « dangereux ». La So- 
ciété des agrégés, « n'étant pas un 
syndicat, ne peut lancer un mol 
d’ordre de grève », mais elle affirme 
qu’elle « appuiera toute forme d’ac- 
tion. y compris une grève du bacca- 
lauréat ». 



. ♦ Stage intensif d'eté j 
Stage annuel 

• Stage paratlèle 


Enseignement supérieur pnw* 

bd Seénl-Michei, Pari* G- 


« Il y a trente ans, il a fallu avoir 
le courage de nos accords ; 
aujourd’hui, il faut avoir le courage 
de nos désaccords ». Ce jugement 
du théologien protestant André 
Gounelle sur l'oecuménisme s’appli- 
que aux deux thèmes débattus par le 
synode : les ministères à l’intérieur 
de l’Eglise réform é e aussi bien que 
les rapports de celle-ci avec les 
autres confessions chrétiennes. 

En effet, ce ne sont pas les désac- 
cords qui manquent sur le sujet 
co n trover sé du ministère chez les 
protestants et, notamment, dans 
rE.R.F. Depuis 1959, l’article XII 
de la Discipline (sur la diversité des 
ministères) est laissé en blanc, faute 
d'un accord sur la reconnaissance 
par I*EJLF. d’autres ministères que 
celui de pasteur. Selon la théologie 
réformée, tous les baptisés partici- 
pent à un ministère commun (ce 
que les catholiques appellent le 
«sacerdoce commun des fidèles»), 
à l’intérieur duquel 3 existe des 
charges et des fonctions diverses 
pour répondre aux nécessités contin- 


S0UTEN 

AUX INDÉPENDANTISTES 
DE N0UVELL£-CALâ)0NE 

Les m e m b res du synode ont 
voté un certain nombre de 
« vœux », parmi lesquels un 
• message de soutien ferme et 
fraternel » à l’Eglise évangéli- 
que de Nouvelle-Calédonie, qui 
est engagée dans la lutte pour 
findépendance ; un message de 
solidarité à PÉgUse évangélique 
de Polynésie, assorti d’un appel 
aux chrétiens de Polynésie et de 
France de > participer à des ac- 
tions communes pour obtenir 
l'arrêt des essais atomiques et 
engager le gouvernement fran- 
çais dans une action persévé- 
rante en faveur du désarme- 
ment». 

A.W. 
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Or, de même que dans l'Eglise 
catholique les différents ministères 
dont il est question dans le Nouveau 
Testament (1) ont rapidement été 
absorbés par la triple fonction sacer- 
dotale d’évêque-prêtre-diacre avec 
ses pouvoirs sur le sacré, de même le 
pasteur protestant risque, de par son 
■ ordination-consécration » et sa for- 
mation spécialisée, de cumuler des 
fonctions, services ou ministères qui 
pourraient être exercés par des laïcs. 
Dans la mesure où ü est perçu 
comme celui qui s’occupe du sacré 
(ministre des sacrements), qui est 
l’interpète qualifié de la parole de 
Dieu et qui dît aux hommes le mes- 
sage de Dieu (la prédication) , 
puisqu’il est le seul payé à plein 
temps pour remplir ces fonctions, 3 
occupe une place à pan, et au- 
dessus, de la communauté — tout 
comme, son homologue catholique. 

Paradoxalement, c’est au moment 
où les catholiques commencent & 
contester cette concentration des 
pouvoir chez le prêtre, et où les 
laïcs réclament des ministères pro- 
pres et reconnus (2), que certains 
courants du protestantisme sont 
tentés par une « sacerdotalisation » 
du ministère pastoral Pour le pas- 
teur André Dumas, l'E.R.F. est 
guettée par deux «dérapages» : 
ceux qui sont tentés par le catholi- 
cisme glissent vers une « sacerdota- 
lisation du ministère », alors que le 
courant évangélique risque, en mul- 
tipliant les fonctions ministérielles à 
l'infini, d’opérer « une dilution du 
pastoral », qui perdrait son sens. 

Selon la théologie protestante, 
c’est par le baptême que le chrétien 
accède au « ministère commun », et 
tout laïc peut célébrer les sacre- 
ments ou prêcher la Parole. En quai 
consiste alors l’« ordination- 
consécration » du pasteur ? L’étude 
de la reconnaissance théologique et 
de l'accueil liturgique de ministères 
divers par PE.R.F. sera menée par 
les synodes régionaux pendant trois 
ans : ainsi a décidé le synode de 
Nancy dans un texte approuvé à la 
quasi- unanimité, et le vote définitif 
de l’article XJI de la Discipline est 
rapporté à 1985. En attendant, le 
synode national « décide de recon- 
naître comme des ministres de 
l’Eglise ceux qui sorti agréés notam- 
ment pour exercer le ministère pas- 
toral. pour pratiquer l'évangélisa- 
tion. enseigner la théologie, 
contribuer à l’étude et à la recher- 
che bibliques, exercer la diacome, 
accomplir les missions que l’Église 
leur confie...» 


De notre envoyé spécial 

La question des ministères n'est 
pas «ns tien avec l’antre sujet à 
l'ordre du jour du synode : les rela- 
tions œcuméniques. Le synode a 
centré ses débats - trop exclusive- 
ment au gré de certains - sur les 
rapports entre 1'E.R.F. et l’Eglise 
catholique. 

c Bienheureuse gifle » 

Dans son introduction, le prési- 
dent du conseil national n’a pas 
caché l’actuelle dégrada Lieu du cli- 
mat œcuménique. - Un certain nom- 
bre de circonstances ont provoqué, 
ces derniers temps, quelques grince- 
ments. quelques difficultés dans les 
relations entre l’Eglise catholique 
romaine et les Eglises de la 
Réforme ». a dit le pasteur Monsar- 
raL « Je cite en vrac, et dans le 
désordre : la publication du rapport 
de la commission des ministères ». 
« propositions sur la consécration- 
ordination et le rôle des ministres », 
la célébration de Tannée sainte 
Tannée même où Ton commémore 
la naissance de Luther, les débats 
internes 4 l'Église romaine à propos 
de la catéchèse, la note de la com- 
mission épiscopale sur l’hospitalité 
eucharistique... » 

La note catholique était au centre 
des discussions, même si le synode 
n'a pas voulu préjuger une réaction 
éventuelle du Conseil luthéro- 
ré formé et s’est borné, dans le texte 
final sur les relations œcuméniques, 
à réaffirmer la position exprimée 
par te synode national d’Orthez, en 
1963 : • Pour mieux manifester 
cette Église ouverte aux hommes, 
nous nous réjouissons d’accueillir à 
la communion du Seigneur tous 
ceux qui, membres ou non de notre 
Église, veulent s'en approcher en 
discernant dans la Cène le corps et 
le sang du Christ. » 

Dans les couloirs, cependant, les 
langues allaient bon train, et, d**w 
un texte distribué par te pasteur 
Georges Casalis, intitulé * Bienheu- 
reuse gifle ». celui-ci ne miche pas 
ses mots. Après avoir parié du « rai- 
dissement », de la « reprise en main 


autoritaire » et de la •polomsa- 
tion » de l'Eglise catholique, en vue 
de ■ la reconstruction autoritaire 
d'une Église forte et uniforme, 
excluant le pluralisme », le pasteur 
Casalis estime que la note sur l’hos- 
pitalité eucharistique « referme avec 
violence la porte de la chambre 
haute : pas de place à table pour qui 
n’a pas rempli les conditions fixées 
par Rome ». Et de conclure que la 
note a produit un choc salutaire : 
face à la « lente et insensible dérive 
[des protestants] vers des pratiques 
ecclésiales introverties, sacrales et 
cléricales, la note épiscopale nous 
réveille pour nous ramener au cœur 
même de l’Évangile ». 

Beaucoup de délégués ne parta- 
geaient pas la position extrême du 
pasteur Casalis et plusieurs regret- 
taient la place prépondérante occu- 
pée par l’Eglise catholique dans tes 
débats. « Avant de s’attaquer à la 
ligne Maginot de l’Église romaine, 
suggérait un laïc, on ferait mieux de 
balayer devant notre porte. » 
D’autres ont insisté, en revanche, 
sur la pertinence du message 
réformé à l’adresse des catholiques. 

Le texte final évoque l’Eglise 
catholique « avec qui nous parta- 
geons l’essentiel de la foi apostoli- 
que », mais c'est pour ajouter, aussi- 
tôt, qu’«i/ reste un point central sur 
lequel doit porter le débat œcumé- 
nique : cette Église n’esl-elle pas 
prisonnière d'un système de garan- 
ties institutionnelles se présentant 
comme une médiation nécessaire de 
la grâce et se substituant de fait à 
la certitude de la foi ? » 

ALAIN WOODROW. 


(1) Ces différentes charges on 
« ministères » ont été décrites par —in* 
Paul de la manière suivante : apôtres, 
prophètes, évangélistes, pasteurs ou doc- 
teurs (Êpîtreaux Epbésiens, IV, 11). ou 
encore : apôtres, prophètes, docteurs 
(...), le dou de guérir, d'assister, de gou- 
verner, les diversités des langues 
(I" £ pitre aux Corinthiens, 301, 28). 
Calvin proposait quatre ministères : pas- 
teur, ancien, diacre et docteur. 

(2) Lire notamment le livre dn Père 
Xavier de Chaleodar, Responsabilités 
ecclésiales pour laïcs, éditions du Cerf, 
1 17 pages. 33 francs. 


TREIZIÈME RENCONTRE NATIONALE 
DE L'ACTION CATHOLIQUE OUVRIÈRE 


« Etre des chercheurs de Dieu 
sur le chemin du changement » 

De notre correspondant 

Marseille. — Plus de I 000 délégués se sont réunis durant les trois 
journées de h treizième Rencontre de r Action catofique ouvrière (ACO), 
qui a eu liea du 13 an 15 mai & Marseille. Bs représentaient plus de 
18 000 militan ts répartis dans 2 252 équipes composées de 8 à 10 per- 
sonnes. L’ACO, fondée en 1950 sur l'initiative de militan ts ouvriers chré- 
tiens et des évêques, s’est voulue, dès sa créa dota, tm mouvement d’évan- 
géfisatioa da monde ouvrier. Aujourd'hui, aux équipes de travailleurs 
français se sont jointes 9 équipes de travailleurs espagnols et 35 équipes 
de travailleurs portugais. 


Le point commun de ces mili- 
tants, au-delà des diversités sociales, 
est d’être également engagés dans 
des organisations syndicales tradi- 
tionnelles (C.G.T., C.F.D.T. et 
Confédération syndicale des fa- 
milles surtout) et dans les partis po- 
litiques de gauche (P.S.. P.C., 
P.S.U.). Ce qui les rassemble, c'est 
une lecture de l’Evangile sous l'an- 
gle de la défense des exploités et des 
victimes de la vie. - Militer en 
ACO. précise François Beltec, ré- 
dacteur eu chef de Témoignage, le 
journal du mouvement, c'est témoi- 
gner que la foi en Jësus-Ckrist est 
intimement liée avec la vie profes- 
sionnelle. » 

Cette idée-force a sous-tendu les 
travaux dn congrès de Marseille, qui 
a défini, pour les trois années à ve- 
nir, tes orientations du mouvement. 

Le rapport d’orientation présenté 
aux délégués est eu fait une œuvre 
collective, puisqu’il a été soumis à la 
rélexiou et à la critique de l’ensem- 
ble des membres de l’ACO dès juil- 
let 1982. Plus de deux mill e cinq 
cents amendements ont été recueillis 
et ont permis la rédaction d’un texte 
définitif adopté à une très large ma- 
jorité. Les six questions qui 
n’avaient pu y être intégrées ont fait 
l’objet d’un débat particulier afin 
que le nouveau comité national 
tienne compte de toutes les sensibi- 
lités exprimées les orientations 

futures du mouvement Plusieurs 
points forts s'en dégagent : la révi- 
sion de vie (réunions au cours des- 
quelles les équipes débattent d’une 
action professionnelle vécue sous 
l’angle de la foi) ; le partage de foi 


(avec les autres travailleurs) ; le be- 
soin de formation des militants et la 
célébration des sacrements. 

Un nouveau comité national de 
49 membres (contre 42 précédem- 
ment) a été élu à Marseille, il com- 
prend 4] élus des régions ainsi que, 
pour la première fois, un élu portu- 
gais. Il est composé de 28 hommes 
et de 21 femmes. La moyenne d’âge 
est de quarante et un ans. Tous les 
secteurs sociaux sont représentés. 
On y relève 26 C.F.D.T., 16 C.G.T., 
2 C.S.F., 2 C.S.C.V. (Confédération 
syndicale du cadre de vie), un repré- 
sentant de l’Association populaire 
des familles et un représentant du 
S.N.I. (Syndicat national des insti- 
tuteurs) . L’éventail politique se ré- 
partit ainsi : 13 P.S., 8 P.C.. 4 
P.S.U., auxquels s’ajoutent huit re- 
présentants de la Fédération des 
conseils de parents d’élèves de l'en- 
seignement public (Fédération An- 
drieu). 

Avant de se séparer, les délégués 
ont voté une déclaration finale qui 
souligne notamment : « Le change- 
ment voulu par les travailleurs n'est 
pas acquis. « La déclaration lance 
un appel à la classe ouvrière en ces 
termes : » A 'os raisons de lutter, de 
croire et d'espérer sont peut-être 
différentes mais nous avons quelque 
chose J nous dire mutuellement. 
Nous vous invitons à partager ce 
qui nous fait vivre les uns et les au- 
tres et à faire l’expérience d'être, 
avec nous, des chercheurs de Dieu 
sur les ckemins du changement. » 

JEAN CONTRUCCI. 












Richard Melillo , la révélation des championnats d Europe 


Excepté le titre eeteié par le BritaunqK 
uns (moins de 78 kg)» qni a été désigné 
une le mefilear combattant des champàoo- 
s d’Europe de judo dfepotés à Puis da 12 


Tr.n- 


jeofi et vendras, Ttecsed (moins de 60 kg) m 
fait retentir '«"*»"*•*«'» pour fa quatrième fois 
l'hymne de rUJL&S. Lm MarseBkûse a été 
samedi poser Rey (moins de 65 kg) et 
Richard Mefiflo (moins de 71 kg), pois dfaoan< 


pbjiie, par le f etoer an m emc m' otmo i 
champion du monde belge V» de WaHe, <prf 
obtenu les ikiufaie et ùo faRme places < 
mfcg catégories et en aMoords après arc 
arrêté deux ans la cmapâtitim» par te avec 


Cirant <fmver 

■ I . A t æ . 


compétition, pu le 


avant les prochains tliauipheinitw fa monde de 
Moscou. 

Après Biktachev (pies de 95 kg), Dfafeenko 
(mofaa de 95 kg) et Pc sais k (moins de 96 kg) 


i - v- : I : i ‘ I 1 


arec les 
années, i 
le grand 


Morosité. Cest un mot curieux à 
écrire quand une équipe termine un 
chaxQpknniat d'Europe avec trois ti- 
tres sur huit. C'était pourtant le seul 
mot qui convenait pour définir l'état 
d'esprit des entraîneurs français au 
soir du deuxième jour des champion- 
nats d'Europe. Canu et Novak ve- 
naient d’échouer assez piteusement 
eu poids moyens et le veille Pariai et 
Vachon, qui semblaient être les 
meilleures cartouches de toute 
l'équipe nationale ne s'étaient pas 
présentés sous leur meilleur jour, 
mfrnr sus avaient eu le bronze et 
F argent au cou. Bref, on commen- 
çait sérieusement â s’interroger sur 
la qualité de la préparation de 
l'équipe, cet entraînement de com- 
mando à l’Institut national du sport 
et de l'éducation physique (IN- 
SEP), qui fait depuis des lustres la 

force du judo français. 

Et Melillo est monté samedi sur le 
tapit Qui croyait alors sérieusement 
& ses chances ? D avait bien' gagné 
quelques semaines auparavant le 
fhafnjiîfmrat de France des légers, 
mais les sélectionneurs lui avaient 
préféré son dauphin Pi étri pour ces 
championnats d’Europe. Masque 
d’expérience internationale, avaient- 
ils jugé- D est vrai qu'ils n’avaient 


pas beaucoup de points de repère : le 
Marseillais d’origine sicilienne 
n'avait pas de références en juniors, 
et à vingt-trois ans Q venait seule- 
ment de participer à son premier 
championnat de France. Retenu 
comme remplaçant, il avait fait nor- 
malement le stage de préparation 
puis était reparti dans le Midi. H bri- 
colait les 1 000 cm3 de sa moto 
lorsqu’il apprit qu’il devait « remon- 
ter » d'urgence à Paris : Piétri venait 
de se blesser sérieusement à un ge- 
nou et devait se faire opérer. 

Cest dire que U cote du petit 
convoyeur de fonds de la Société 
marseillaise de crédit n'était pas très 
forte lorsqu’il salua l'Allemand de 
l'Est Lehman, ancien champion 
d’Europe de la catégorie, un habitué 
des podiums internationaux- Le pu- 
blic du stade Coubertin, qui avait 
craint de voir un nouveau combat- 
tant français inhi bé par F enjeu, dé- 
couvrit alors un véritable patron des 
mtamk Ce n'était pas Lehman, le 
vieux briscard, qui menait la danse, 
maïs h*r n fa petit Français. Et quelle 
danse ! i-rfmum, sur les fesses. Puis 
Devos, fa Belge, étranglé comme un 
poulet. Nedkov, le Bulgare, retourné 
comme u ne cr êp e . Vujevkx, le You- 


champfesmats ont été marqués par formation, 
a fam de Rey, qui a ajootê le titre ont été gril 
à ses couronnes mondiale et ofym- fa ponte. 


goslave, jeté «**>»*« nu sac de char- 
bon. L’éclair dans la grisaille fran- 
çaise. Ce Melillo qui attaquait & 
droite, enchaînait à gauche, contrô- 
lait, suivait au soi, faisait chavirer 
de bonheur fa public parisien. Les 
tribunes avaient fa coup de foudre 
pour ce judo total. Passion mus rai- 
son. En finale contre Gamba, Plta- 
üea vice-champion du monde, et 
champion olympique, naturellement 
cela ne pouvait pas marcher. Le ca- 
rabinier romain avait trop de métier. 
D en avait effectivement assez pour 
faire trébucher le Français avec un 
balayage. Mais, nue fois en action, 
la mouKnette Melillo hacha menu le 
Transalpin. Trois fois il mordit le ta- 
tami, projeté de façon insoupçonnée, 
d'un fauchage de jambe à ga u che, 
d'un mouvement de hanche à droite 
et d'un co ntr e de bras. Si bien que 
l’Italien, continuellement sur la dé- 
fensive, finit par se faire pénaliser 
pour non-combativité. Un comble 
pour cet artiste. 

Melillo champion, c’était une vic- 
toire de la technique dans le droit fil 
de ces championnats, et le sourire 
retrouvé pour les entraîneurs fran- 
çais. D'autant que, sur fa tapis voi- 
sin, Rey décrochait à l'énergie son 
premier titre européen et devenait 


fa MlJL» qui a 


t bronze, tfsBpuit paa 
car p lusieur s de ses 


t - . 


du même coup te premier judoka en 
France & faire te grand chelem avec 
les couronnes e u rop éenn e, mo n d i al e 
et olympique. D’autant que le lende- 
main Pariai, déjà sur 1e podium des 
mi-lourds, montait sur fa plus haute 
marche en toutes catégories. Trois 
médailles d’or, une d’argent, une «te 
bronze, il y avait fa de quoi conten- 
ter 1e res pon sa ble te pins exigeant. 
Pourtant, la satisfaction de Pierre 


» . ► i ^ . J t , iiui -■ < 


trônai de fa Fédération, était très mi- . , _ 

figée. Les médailles sont toujours 1 «J* otampwn 
bonnes à prendre, mais il faut rester 
lucide. Or Q a sauté aux yeux de 
tous tes observateurs que Rey et Pa- 
riai n’auraient peut-être pas eu leur 
titre autre part qu’à Paris. 

Une fois la fièvre de l'or retom- 
bée, il allait donc convenir de s’inter- 
roger sur 1e niveau réel de l'équipe 
nationale avant les championnats du 
monde de Moscou et dans la pers- 
pective des Jeux olympiques de Los 
Angeles. Les cntrefoeuis vont médi- 
ter sur le fût que te co mbatta nt te 
plus brillant et te plus efficace a été 
celui qui n'a pas suivi continuelle- 
ment la prépara tio n de 11NSEP: 

Melillo, la révélation dans tons tes 
sens du terme. 


ALAIN GOtAUDO. 


GRAND PRIX D€ MONACO 

VICTOIRE GOODYEAR 














A SüWRB 


MARATHON 


Boxberger à Paris 

Pour sa csnquème écStion, ta M arathon do Pansa trouvé réquSi- 
txmqui hmet, désor ma is, sur isi pied dTégafité masses gronda frétas 


Sur le plan da*l*portormancà d’abord van r éàBseh t.2 h 12 min. 
38séc. la SochaheniJacky Boxbergsr, tpi avait déjà fait une saison 
h i vern al e très brûlante, a non seulement amittoré da deux mïiutes fa 
mmfiaure perform an ce franç aise sur Iss 42,195 kfiomètras, mais 
F ancien finaliste olympique du 1 500 mènes a pris rang dans Féfits 
mondoledufond. Réinscrit désormais comme un prét e n da nt valable 
au ma ra t hon olympique de Los An geles . 

Sur le ptmr da ta partici pa tion ensuite ; quelque traire mflfa 
concurrents étaient au départ et le niveau moyen' des ooûnurs sa 
révéla nettement supérieur i caké des an née e précédentes, le cinq 


Sur le plan de l'organisation de la course enfin: Le préfecture de 
pries avait Man neutraSsé le parcotaa, évitant tout i la fois aux 
concurrents d'être gênés par les automobilistes et les emboute&agas 
inextri cab les des précédentes éttitiono, Le pubfic a éga l ement ancou- 
ragé avec sym pathie t champions » et € ringards », comme si le 
phénomène m a rathon était définitivement intégré à ta cité. 


visionner plus largement las points de ravfcattemenL 

A. G. 

RUGBY 

■ 

Nice-Béziers pour une fouie inédite 

Furie endette du championnat da France da rugby le 28 mai au 
fisrc des Princes : Béders-féce. Le petit poucet szuréèn arrivera-t-il à 
prendre tans revanche sur l'ogre languedocien, qui Favait éfimîné à 
récession d'une domHhrieparticuSira m s m indécise en 1977 ? 

L’équipe d'éric Bûche* a montré, le 14 mai è Qermont- T mrr an d, 
que le temps das erreurs cfe jeunesse était passé an éfiminant Agen, la 
champion en due. 

Menés 12-3. les ffiço fa, qui avaient encaissé deux essais du 
béonnets- Dupont et du tmhéèma Mgne Détoné, transformés par 
FanUae Vhrès. mirent, ensufta à profit ht supériorité de leurs avants 

pour permettra à raBsr Mary tTappiatir dans ren-but au terme crune 
attaque ctsssiquB des trois-quarts, mais surtout pour mettre Fouvreur 
Pedeutour et le demi da mêlée Pierre, réalisateurs de 14 pointa (une 
pénalité, une tr an sform a tion, trois drops), en position de tir. 

La confront a tion avec tes Brterroia, forts de leurs noté dues 
conquis è fa force de leur pack cas douas dernières armées, ne devrait 
donc pas manquer d'intérêt. 

■ Le poids des ans ne sembla pas, en effet, avoir de prise sur he 

«faux grogn a rds Martin, Vaquerin et Priréé. En dépit du rydme que 
Iss Basques tentèrent de donner à. ta partie ce 15 mai à Toulouse 

avec, à le dé, un essai de ralBar Lagbquet, ce lurent les hommas de 


Au bout (Tune heure de jeu. le centre Fort marqua et tra n sfor ma 
F essai quimsttait un terme aux espoirs bayormais en portant ta mar- 
<JD Qèl!hiZ> 

TENNIS 

a m 

Noah vainqueur à Hambourg 

Yannick Noah a effacé de magletrah façon Je mauvaise énpree- 
aon qu’avait laissé s la semaine derrière an Aaemagrie fédérale son 


ttoJa Oxapedes nstkxx ; 3 a gagné la finale des Internationaux de 
Harnoourg* (SfïWKtkf 1$ tm, on Comportant on ouatro sots 'our 
rEapagnol José HSgueras f3-6, 7-5, &-Z 8-0). 

Cette victoire de Noah intervenant épris oaOe da tournoi de 
Madrid, et trime sa perfor ma nce en finale de Lisbonne où 3 avait 
compté deux battes de match contra WBander (iï a pris sa revanche d 
Hambourg, on h sait, en quart de finale vendrecBl révèle ses ambi~ 
WF * France, qui commenennttun* pro- 

M est d'autant plus éloquent qufflBgusces eue 8 

éMoé pénmptoimmant VBas an demHhrie et oue cehé-d bénéfi- 
ciait de fa c ou du priée allemand, lequel gardait lé souvenu- de là 
finale 1982 que le ranvoymtr e*a^s£!?ïï£ 
heures de lutta, sut le vottoyeurmutraBan Peter McNri^ 
y?.*?*”™ 8 ? P» Gela réputation de crooodêa éesorr adverses. 
Rdêtaè sa tactique avantagé par sa superfiornmaihlitiqueactualla.it 

occupa an permanence le filet et défivradaa boulets au aanm. 


r i ;®- 3 * 
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AUTOMOBILISME 


le Finlandais Rosberg (Williams) vainqueur à Monaco 


pion da monde en tttre, a 
Grand Prix de Monaco, 
Coswortfc a t mos phériqu e. B a 
places à notter tarte 
RrÊdSea Nelson Piquet, 

Ba n dt d’Abtin Prost, trofaMima 
Ferrari de Patrick Tambay, 

40 sec. 29. Sur les vfagt fuitiaes 




la Brabham de 
à 18 sec. 47, la 
à 31 sec. 38, et la 
tatrième ft I ndo. 
qd avaient pris le 
teradog U 


écartes n’ont pas en cette fois la possSdfitê de rari- 

Motjfï on arrêté des autorités 
depuis 1976, m'autorise que le 
de rin q nante Btres d’essence par voitare 
dans les stands et le s cal transvasement maHuri. An 
dannast da dwqdonat da ««MMb des eoodnc- 
teors, Nefaon Piquet <21 points) prend la première 
place devant Alain Prost (19 points), Patrick Tam- 
tey (17 points) et Edjjo Rosberg (14 points). 


Pneus pluie ou pneus lisses ? 


Les résultats 


Athlétisme 

99.72 MAU JAVELOT 
L'Américain Tom Patranoff, un 
athlète de 93 kg pour !Â8m. ut le 
8 omit 1958, a pulvérisé U record mon- 
dial du lancer de Javelot, le IS mai à 
Westwood, data la banlieue de tas An- 
geles, avec un jet de 99,72 m. L'ancien 
record appartenait depuis 1980 au 
Hongrois Ferec Paragi avec 96J72m. 

A Afodesîo (Confonde). C Américain 
Cari Lewis a réussi la deuxième meil- 
leure performance mondiale sur 
100 mitres en 9 sec. 96 f 100 (vent favo- 
rable de 1.48 m) soit à 1/100 de sec. du 
record mondial de sot compatriote Jim 


Pleuvra-t-il, ne pleuvra-t-fl pas? 
Les écuries devront-elles employer 
des pneus pour la phne oo des pneus 
lisses ? Cette double interrogation a 
pesé lourd dans le résultat final du 
Grand Prix de Monaco. U avait pia 
tonte la matinée sur la principauté, 
avant qu'une accalmie n’interrtjmpe 
le déluge. Hélas ! Quelques minutes 
avant 


Dans les stands, on commençait à 
s’interroger. Chez Renault, Ferrai 
et Brabham, les grands de la for- 
mule 1, dotés de moteurs surali- 
mentés puissants, le choix ne pou- 
vait être que celui des pneus pluie. 
Gérard Laxrousse dira plus tard : 



# 




SURPRISE: 

Courez au kiosque : un nou- 
veau magazine de tennis vier.î 
de faire une entrée fracassan- 
te sur les courts. I! se passionne 
pouriesfoumoisiocauxetpour 
vos propres progrès. Le N' < 
contient dix enquêtes de choc. 
Vous le reconnaîtrez à ia petite 
oa!!e jaune au centre du titre. 

leTESNIS 


• Nous n’avons pas commis d'er- 
reur. Compte tenu des conditions 
atmosphériques, on ne pouvait pas 
partir avec des pneus lisses. Nos pi- 
lotes ont été catégoriques ». 

Les Williams à mrrtenr atmosphé- 
rique, moins lourdes, moins puis- 
santes et plus maniables que les voir 
tares à moteur turbo, avaient en 
revanche porté leur choix sur les 
pneus lisses. Keijo Rosberg, an 
terme de la course, constatera : « Le 
choix des pneus pluie était néces- 
saire pour les • turbo »; il ne l’était 
pas pour les moteurs convention- 
nels. » La suite des événements de- 
vait donner raison aux rt^rrr dam 
La phne allait s’arrêter de tomber 
quelques mhmtes avant le départ 
C’était pourtant trop tard pour que 
les «turbo» choisissent h deuxième 
option. 

En première ligne sur la grille de 
départ devant trois antres « turbo » 
— Aïnoux, Cbeevar et Tambay, - 
Alain Prost ne gardera sa première 
place que le temps de boucler deux 
tours de circuit. Sur la piste tour- 
mentée, tracée dans les rues de la 
ville, les virages sont plus nombreux 
que les lignes droites. La puissance 
des moteurs « turbo » ne s’exprime 
pas aussi bien que sur les circuits ra- 
pides dn Castdet (Var) ou dlmola 
(Italie). 

Comme à son habitude, le Finlan- 
dais Rosberg a pris un départ ultra 
rapide. Placé en troisiènie ligne, il 
n’a laissé à personne d’autre que lui 
le soin de p r en dr e la roue du Fran- 
çais. Tâche d’autant plus aisée que 
les Ferrari de Arnoux et de Tambay 
ont manqué le leor. 

Le compte d’Alain Prost est alors 
déjà réglé, et le champion du monde 
s’est .pprté^en tète. B a presque 
course gagnée sur un cârctiil oè dou- 


bler un concurrent est à la fois une 
aventure et un risque. Compte tenu 
de là sit u a t i o n, les «turbo» déci- 
daient alors de changer leurs pneu- 
matiques pluie pour des pneumati- 
ques lisses : Nelson Piquet et 
Ricardo Patrese d’abord, Eddie 
Cbeever et Alain Prost ensuite, Pa- 
trick Tambay enfin. C’était pourtant 
trop tard, Rosberg avait pris le 
large. Les Williams roulaient si bien 
que le Finlandais a entraîné sou 
sillage son coéquipier Jacques Laf- 
fitte. Le Français n’abandonnera 
qu’à la suite d’ennuis de boite de vi- 
tesses. Derrière, c’est peu ira prou la 
débandade. 

Victorieux (Tun grand prix pour la 
deuxième fois d'une c arrière enta- 
mée timidement en 1978 chez Théo- 
dore, rune des petites écuries britan- 
niques, le Finlandais est devenu, l’an 
paasê, à trente-trois ans, un cham- 
pion du monde pas les an- 

tres. Un titre conquis gricc à de 
multiples places d’honneur et à une 
unique victoire dans le Grand Prix 
de Suisse. Jusqu'à ce jour, Rosberg 
a surtout prouvé qu'il était un bat- 
tant parfois dangereux. A Long- 
Beach (Etats-Unis), le Finlandais 
provoqua un carambolage dès le pre- 
mier tour, dont René Arnoux fut la 
première victime, avant d’éliminer 
de la course Patrick Tambay, le lea- 
der, puis Jean-Pierre Jarier. Un véri- 
table festival croe les pilotes ne sont 


A Bucarest, la Roumaine Amsoara 
Garnir (vingt ans) a battu d’un centi- 
mètre le record du monde de sa compa- 
triote Vati lonescu au saut en longueur 
avec kb bond de 7J1 m. 

Automobilisme 

GRAND PRIX DE MONACO 
DE FORMULE 1 

1. Rosberg (Williams-Ford), 
251,712 km eu 1 h 56 mm 38 sec 
12/100 (moyenne: 129.586 km/h); 
2. à 18 sec 47/100, Piquet (Brabham- 
B.M.W. ); 3. à 31 sec 36/100, Prost 
(Renault) ; 4. à 1 min 4 sec 29/100, 
Tambay (Ferrari) ; 5. à deux tours, Sul- 
livan fTyrreU-Ford) ; 6. Baldi (Alfa 
Romeo) ; 7. Serra (Arrows-Ford). 


barrages. VùyChAtillon et Corbeil 
sont relégués en troisième division avec 
Alès ou Limoges. 

GROUPE B 

•Toulon b. Cuxseaux 2-0 

Reims b. “Stade français 14) 

Nice b. •Moatcaan 3-0 

•Fontainebleau et Marseille 1-1 

Grenoble b. •Martigues 2-1 

•Cannes b. Blénod 3-0 

•Red Star b. Dunkerque 4-0 

•Thonon et Orléans 0-0 

•Besançon et Gueugnou 1-1 

Classement. — 1. Toulon, 

Reims, 50 pu; 3. Nice, 46; 4. Mar- 
sexDe, 41 ; 5. Martigues, 39 : 6. Dunker- 
que, 38; 7. Cannes, 36; 8. Greno- 
ble, 34; 9. Orléans, 32 ; 10. Gueugncsi , 
Red Star, 31 ; 12. Besançon, 30; 
13. Thooon, 28; 14. Cuiseaux, 26; 
15. Stade français, 25; 16. Momceau- 
ks-Mincs, 21 ; 17. Fontainebleau, 21 ; 
18. Blénod, 15. 

Montceau-tes-hilnes. Fontainebleau 
et Blénod sont relégués en troisième di- 
vision. 


CHAMPIONNAT DE FRANCE 
DE SABRE 

Jean-François Lamovr (la Fran- 
çaise) a remporté, le 15 mat à Saion- 
de-Prc/vence, son sixième titre national 
de sabre en battent en finale le junior 
taHndsGtdekot (10 touches à 6). 

Football 

CHAMPIONNAT DE FRANCE 


Le tirage au sort des dend-Jinales de 
la Coupe de France de football, effec- 
tué le 15 mai, a donné les rencontres 
suivantes : Lille-Nantes et Paris S.- 
G. -T ours. Les matches aller seront dis- 
putés le vendredi 27 mai à Lille es au 
Pare des Princes. Les matches retour 
auront lieu le mardi 7 juin. La finale 
est fixée au samedi II juin au Parc des 
Princes. 


(Trante-traislème journée) 
GROUPE A 


CHAMPIONNAT D’EUROPE 
A MADRID 

Britanniques, Espagnols et Français 
ont largement dominé les championnats 
d’Europe. Les Français ont obtenu deux 
médailles d’or, par Ruggiero, vain- 
queur de son compatriote Pyrée en fi- 
nale des poids lourds, et par l'équipe fé- 
minine en katas, cinq médailles 
d'argent et six de bronze. 


oublier. 


Privé de sa deuxième place dans 
le Grand Prix du Brésil pour avoir 
été poussé après un ravitaillement 
en esse nc e. le champion du «"tmA*. a 
déso rmais l’ambition de justifier un 
titre sérieusement c on t est é per ses 
pairs. Même si sa voiture n’est pas 
encore dotée du moteur suralimenté. 

GILLES MARTINEAU. 


•Nîmes b. Raczng Paris-! .. 
•Guvngamp et Valenciennes 
Le Havre b. •Châteauroux 
•Angoulème b. Corbeil . . . . 

•Nœux et Montpellier 

Abbevifle b. •Béaiers .... 


Libourne b. *Viry 


1-0 

1-0 

1-1 

3-2 

1-0 

1-1 

2-1 

2-1 

1-0 


Motocyd isme 


— 1. Renne* 52 Dtg 1 

2. Nîmes, 49; 3. Va l enc ie nnes. 45; 
4. Racing Paris-I. 41 ; 5. Le Havre, 39 ; 
6. An go nl é m e, 38 ; 7. Montpellier, 35 ; 
g. Guinaamp, 34; 9. Abbeville. 33; 
10. Noux-les-Miues, 31 ; Béziers, An- 
gers, Châteanroux. 29; 14. Libourne, 
27; 15. limogea. 26; 16. Alès, 24; 
17. VÊty-ChàtiOM. 19 ; 18. Corbeil, J4. 

Rennes jouera la saison prochaine en 
première division. Nîmes disputera les 


VINGT-QUATRE HEURES 
DU MANS 

Les Vingt-Quatre Heures du if ans 
motocyclistes, première épreuve du 
championnat du monde a endurance, 
ont pris fin. dimanche 15 mai. sur le 
triomphe des Kawasaki, qui placent 
trois équipages aux trois premières 
places. Les vainqueurs, les Suisses Jac- 
ques Cornu et Sergio Peilandini. asso- 
ciés au Français Gérard Coudray. 
avaient pris la tète dès la septième 
heure de course après les abandons de 
tous leurs principaux rivaux. Dans des 
conditions atmosphériques difficiles, tu 
ont parcouru 3 056.932 kilomètres 
(moyenne horaire : 1 27 J7 2 km h). En 
1981, Chemarin et Huguet avaient cou- 
vert 3 300 kilomètres. 


FAITS DIVERS 


La mort du proviseur 
du lycée Jean-Bart 

Le proviseur du lycée Jean-Bart, à 
Grenoble, M. André Argouges, 
cinquante-huit ans, est décédé di- 
manche 15 mai à l'hôpital des Sa- 
blons. D avait été grièvement blessé 
aux reins, à l'abdomen et à la moelle 
épinière, le 10 mai, par un élève de 
dix-sept ans armé d’un couteau à 
cran d’arrêt (le Monde du 12 mai). 
Ce dernier, pris probablement d'une 
crise de démence à la suite de son 
renvoi de l'internat, avait aussi tou- 
ché le censeur et roué de coups «ne 
conseillère d'éducation. Cet élève 
était soupçonné d’avoir commis des 
rate dans le lycée. 

M. Argouges, professeur de philo- 
sophie pendant vingt ans, était de- 
venu en 1974 proviseur du lycée 
Jean-Bart, un établissement difficile 
qui compte une fmte proportion 
d’élèves d’origine étrangère. 
M. Argouges s’était efforcé de ren- 
dre plus paisible l’atmosphère ré- 
gnant dans ce lycée. Après de g ra ves 
incidents survenus en 1978 et 1979, 
l’établissement n’avait connu aucun 
accès de fièvre. En 1979, M. Ar- 
gouges avait déclaré à la presse : 
« La variété des activités et des 
contacts humains qu’offre ce métier 
est à la fois le danger et l’attraction. 
Il faut s’habituer à servir d’exutoire 
à toutes les insuffisances de l'édu- 
cation nationale, comme aux diffé- 
rents problèmes d’intendance, de re- 
lâchement des mœurs, ou de 
propreté du quartier. - — (Cor- 
resp.) 


Des faux dollars et des 
armas découverts â Afice 

Quatre cent mille dollars en 
fausses coupures et plusieurs armes 
- un pistolet-mitrailleur, un fusil à 
canon scié, quatre pistolets, un mas- 
que, — ainsi qu’une grande quantité 
de munitions ont été découverts ré- 
cemment, dans une voiture abandon- 
née dans le centre de Nice. Ce véhi- 
cule avait été loué, 3 y a quatre 
mois, par une jeune femme affir- 
mant résider en Corse et dont l’iden- 
tité s’est révélée fausse. 

D y a trois semaines, les policiers 
niçois avaient arrêté trois individus, 
dont Marcel Diavoloni dit « Marcel 
le Bègue », aprè avoir découvert 
500 000 dollars en fausses coupures 
dans une sacoche transportée par 
l’un d’eux. On ignore pour l'instant 
si les deux affaires sont liées. 
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5 SOLUTIONS UTA AUX PROBLEMES DES HOMMES D’AFFAIRZS 





NEY. 


Ce m'est pas un mystère: les uoutdlef réglementations de contrôle 
des changes ont semé la perplexité dam bien des esprits. Et nombreux 
sont ceux et entre vous qui se demandent dans quelles conditions Us tout 
pouvoir partir en mission! 

Arec les formules *HcUo" - concernant Babràn , Jakarta . 
Singapour, Kuala-Lumpur et Sydney, vous réglez sans problème la plus 
grande partie de vos dépenses at\int votre départ, en francs français*: 
transports, hôtels, repas, location de voitures*. lotre allocation 
qpÈfajétîanM* de devises vous permettra ainsi de foire foce a ir/s dépenses 
imprévues: invitations* cade au x et affaires^ D'autres formules m HtUo wm 
peuvent vous être également proposées pour toutes nos escales UTA ■ 
telles Muscat, Colombo . Nouméa, Papeete, Auckland. 

Ainsi, la prochaine fins que tous iom rendrez dans le Sud-Est 
Asiatique ou le Pacifique, vous aurez tout le loisir d apprécier notre 
u service à la française 9 , quelle que soit la classe dans laquelle vous aivz 
choisi de ioi ager: Économique. Cabtxy ou Première de Luxe Et sam 
avoir à i nus souder de problème d intendance! 

Nom sommes sûrs que nous apprécierez as nouvelles facilités 
qu'offre UTA aux hommes d 9 affaires 
français se rendant a F , étranger. 

Consultez UTA , votre agent de voyage 
ou le bureau de transport de ivtre Société. 

NOS PASSAGERS SONT NOS HOTES. 

* Arrêté de la Bamper de France N* j, Airil /WL 
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COMPÉTITION 

D’IMAMURA 
AU FLAMENCO 


Quel week-eadl 
Inégal, mais rempli. 
Les Japoaais et les Australiens 
continuent «Tétamer. 
Après ce grand brassage des genres, 
qm commence malgré tout 
à être un peu pesant. 



SEMAINE 


Juliette et Mariette 



(Suite de la première page. ) 

- Occupe-toi des mou, je ne charge 
des images), dit b nain 2 HunOtoo. 
Pourtant frénétiquement, il remplit sur 
ses sais des fiches et des fi ches, où S 
consigne tant ce qui leur arrive grâce 2 
hü, et leur évohuiou, qui tui échappe. 
Dans l’équipe qu'ils foraient, ü est ki re- 
gard d'Hamüton. Avant d’étre trahi, fl 
est aussi sa cc n s cve ace. 

« Que pouvons-nous faire ? », s'inter- 
roge Je o"?» H adopte une fuuSle indo- 
nésienne, mais sa générosité ne peut rien 
contre la mort. D croit au pr é si d ent Soe- 
karno, avant de découvrir sa forfaiture. 
Dans ce combat de l’mteücctnel centre 
l’injustice et la misère, te nain perdra la 
vie après un dentier geste de protesta- 
tion individuelle, et cela ne servira 2 
rien. 


fpmt , où la muatqoe de Maurice Jarre 
est comme un modérateur essentiel & la 
mise bu scène. Rny Guerre, à l’opposé, a 
été obligé d’appeler la musique à la res- 
cousse pour dynamiser les i ma ge s réso- 
lument statiques de aon film. 

Gabriel Garera Marquez signe k scé- 
nario de cette Incroyable et triste his- 
toire de ia candide Erendira et de sa 
grand-mère diabolique, 2 partir de quoi 
5 a écrit la nooveDc qui peste k même 
titre que k film. Sur sot nam, an n’a 
fan * doute pas eu de mal à réunir les ca- 
pitaux mexicains, allemands et français 
(avec une pazticîpatiiQn directe du rm* 
nistdredek culture, qui devrait bien se 
méfier avant d’accorder sas subsides). 

Avec un thème pareil, ou aurait dû 
filmer une fantastique équipée. Ces 
deux femmes qui parco u rent k désert 


L'annee de tous les dangers 
de Peter Weir 
«Erendira ». de Ruy Guerra 
« Carmen ». de Carlos Saura 


Se dessine dans ses grandes lignes la 
réalité du mam an - et ce que Ton peut 
en com p re n dre : l'espoir du parti com- 
muniste de prendre k pouvoir, la guerre 
«vite qui va éclater, b tentative de 
putsch, l’échec, la r ép ress i on. Peter 
Weir installe magistra lem e n t l'atmo- 
sphère de danger où k journaliste se dé- 
bet. On devine Tétât du pays, on en per- 
çoit la violence, de même que l'on 
ressent le malaise des Occidentaux, 
fonctionnaires ou envoyés spéciaux 
blasés, écrasés de chaleur et n 'aspirant 
qu’2 partir. 

Mais ce qui reste du film, c’est k 
nain, sa prodigieuse pr és enc e . C’est une 
Américaine, Linda H ont, qui int er pr èt e 
k rôle, et l'actrice, aussi bien qne k per- 
sonnage, constitue une des plus magis- 
trales surprises de ce Festival. 

Ras d’autre sur p ri s e avec Erendira 
que celle d’assister 2 un affligpm» speo- 
tack. L'An née de tous les d anger s est 
ose démonstration pkdae de mouve- 


avec un borde) ambulant, Tune se prosti- 
tuant le plus calmement du monde, Tau- 
tre assumant sans faillir son destin de 
vieille foDe despotique, ce sont quand 
même de sacrées créatures d’artistes. 
Mais Garcia Marquez et Rny Guéna 
r é cssi s aein ce prodige, qu’une se passe, 
avec 


Erendira a une dette én orme 2 rem- 
bourser : elle a fait flamber la maison de 
sa grand-mère. Sa jeunesse et sou corps 


dre, et k commerce marche bteto. D’un 
irréalisme savoureux, le rendement 
(TErendira est pro pr e m e n t stupéfiant. 
EQe croise des tocs singuliers - Rafna 
en photographe, Michel Lonsdale en sé- 
nateur, des mias k uma ir ea, des contro- 
bandierm, un jeune homme charmant, - 
qui uni posés là, dans k film, et n’en 
peuvent mais. 


les pièces détachées d’un gigantesque 
m oteur . Le scé na riste aïs pas su mettre 


Une fable universelle 


A Muko-Mura, le « village d'aï 
face », 3 est honteux pour ose vieille 
femme d’avoir encore ses dents. En 
effet, avec ses dents on mange, et â 
Muko-Mura où le sol est stérile, oè 
le riz est considéré comme un ali- 
ment de luxe, la crainte de la famine 
obsède ses habitants. De l’antre côté 
de la vallée, et au-delà des monta- 
gnes, s'élève encore une montagne, 
fc Narayama. Un dieu l'habite, et la 
tradition exige que ceux et celles qui 
ont atteint rage de soixante-dix ans 
y fassent un pèlerinage. Cest i ce 


e xp ressif d'une mise en scène qui ne 
cerne la réalité — une réalité d'ail- 
leurs imaginaire — que pour mieux 
révéler ce que les actes les plus hum- 
bles renferment d’ universel et de 
sacré. La violence règne à Muko- 
Mora. On s’y accouple frénétique- 
ment (voire bestialement). On s'y 
flanque de formidables raclées en 
poussant des cris rauques. Ou y tue 
les nouveau-nés (toujours cette han- 
tise des bouches inutiles) et, sans 
même les tuer, ou enterre les adultes 
qui ont transgressé les lots de la 


La Ballade de Narayama 
de Shohei Imamura 


pèlerinage que pense O Rin, qui vit 
avec son fils Tappci et ses quatre 
petits-enfants, et qui voudrait bien 
trouver une nouvelle épouse g Tap- 
pej (sa première femme s'est tuée 
dans on ravin) avant de partir pour 
le Narayama. 

Adapté d'une nouvelle de Shi- 
ebiro Fukazawa, nouvelle publiée 
avec un immense succès en 1956, le 
film de Sbobci Imamura unit le plus 
cru des réalismes & la poésie des lé- 
gendes et des mythes. Si fhistoire 
qu'j] raconte semble venir du fond 
oes figes, par le biais du symbole 
cette histoire nous ramène au Japon 
d’aujourd’hui. Qu’est-ce qu’être ja- 
ponais ?, Dans Quel terreau plongeât 
les racines de Tfime japonaise ? Ces 
questions, te cinéaste de la Femme 
insecte, du Pomùgraphe. de Pro- 
fonds Désirs des dieux, n’a cessé de 
se les poser. En noos montrant dans 
la Ballade de Narayama use so- 
ciété primitive dont les lois et la mo- 
rale ont pour seul but de faire obsta- 
cle à une famine endémique, mais 

S ue régit en même temps ie respect 
e 2a volonté divine, fl illustre â tra- 
vers dm personnages « archétypi- 
ques » l'indomptable volonté de sur- 
vivre des Japonais et, quelle que soit 
leur croyance, la force en eux du 
sentiment religieux. 

Tout autant qu’à la qualité litté- 
raire du rérit originel, le film d’ima- 
smra doit sa réussite au pouvoir 


tribu. Mais tout cria s’inscrit dans 
l’ordre naturel des choses, tout cela 
fait partie du grand jeu de l'amour, 

de la vie et de la mort qu’orchestre 
la nature et auquel participent nos 
frères les serpents, nos cousins les 
crapauds, nos rivaux les oiseaux et 
les rats. La nature est omniprésente 
dans cette Ballade que ponctuent, 
comme la voix d’un chœur antique, 
des couplets naïfs. Beaucoup pins 
qu’on décor, elle est la source, la 
matrice, d’oü procède tout le fibn. 




L'heure du pèlerinage a mainte- 
st sonné pour O Rio. L'ayant 


prise sur son dos, Tappci a 
a gravir les pentes ou N ara 




Aux approchés du sommet, il 
vre les vestiges de ceux qui ks ont 
précédés : ces tas d’ossements Wao- 

MARDI 


SÉLECTION 

• Nostalgie, <TAndr& Tar- 
kouski. 

• Le Mur, de Yilmaz Gfisey 
(France). 

UN CERTAIN REGARD 

• Le Gardien de Anaux, de 
Xîe Un (Chine). 

QUINZAINE 

• La Casa de! Tappeto GtsBo, 
de Carlos lizzani (Italie). 


Sfcytorit9ev. 



2B,mO*A-T 


Jean Chartes sa 

MH* 624.43-33 / 


• Caractères chinois, d’An- 
toine Fournier. 


■ RECTIFICATIF : Le Sha de 
JeuP-Qaade Btfaseau, prévôté 2 Pers- 
pectives (je Mande daté 15 et 16 nud) 
slnti tute thjkhsUetsoa Ua 
cat 


aoc histoire ctt marche, et k metteur eu 
scène, im p er t urba blement, suit à la let- 
tre et sans esprit les éléments poétiques 
fournit : me oranges avec un diamant de- 
dans. des bfltets de banque qui volent 
devant un ventilateur, nu papillon qui 
devient us dessin, etc. Irène Papas, la 
grand-mère, s’efforce de ressembler 2 
Mastroianni dans la Nuit de Varemes. 
La jeune Claudia Ohut s’ennuie ferme, 
a peine iBu minée par su r encon tr e avec 
k brave jeune homme qui va quand 
même l'aider à s’en sortir. 

A cfcé, Carmen. de Carte Saura, fait 
figure de chef-d'œuvre. Voilà au moins 
un film exportable ! Fla menc o» casta- 
gnettes, g ui t ares , la partie de Topéra de 
Bizet qu’on sait per cœur, un peu de cor- 
rida, un peu de màk jalousie, mantilles 
et « habit de lumière », TEopagno pro- 
fonde, quoi ! Carias Saura, qui s’e n te n d 
mervofleusemeut avec Antonio Gades 
(fls ont déjà frit ensemble les Noces de 
sang), exprime me fois de pins aon 
amour de la danse. On assiste 2 Télabo- 
ration d'un ballet sur CSvtnen, avec, en 
c on tre p o in t, une passa» entra le choré- 
graphe (Gades loi-même) et une dan- 




prénommée Carmen. Ce qui 
tombe bien, car efle est juste 2e Carmen 
qu’il faut. 

Le seul élément intéressant de ce 
semblant d’intrigue est la rivalité entre 
Cannes et Criatina, l'assistante du cho- 
régraphe. L’épisode de la manufactura 
de tabac, où la haine des deux femmes 
s’exprime 2 travers la danse, est un 
morceau de bravoure. Rds Carlos 
abandonne Cristma, pour s’en te- 
nir 2 la relation des deux antres. La réac 
tiré rejoint la fiction et viee verso. 

On sent trop dans le film que la mise 
en scène 2 préex i sté 2 tout, on a Fîtn- 
prenôon de ce fah que le travail des ré- 
est truqué, que rien n’intéresse 
si ce a’est sa p ro pre passion du 
flamenco quand fl est parfaitement 
damé. Pour qui est sensible à cet art, 
Carmen est évid emmen t on régal. Four 
ks antres, la virtuosité avec laquelle 
Saura filme les chor ég r a phie s est un 


film français d 1 Alise Issormann. 

En 1962, dans un village de la 
Sarthe, Juliette, qui a 17 ans, est 
obligée d’épouser un cheminot, Mar- 
cel. Cette situation n’est pas un 
du destin, au sens romanesque, 
a été pr ép a rée par le contexte social, 
remarquablement décrit eu quel- 
ques séquences. 

Au débat des années 60, l'artisa- 
nat se meurt dans ks campagnes, la 
crise du logement sévit. 

Marcel vient de rater un mariage. 
Il doit en souffrir mais 3 parle peu, 
U a un caractère difficile, pendant 
vingt ans, cet homme et sa femme 
vaut vivre ensemble sans chercher à 
se comprendre, à s’aimer, malgré 
quelques gestes, an début de leur 
union, fis partent, chacun, la respon- 
sabilité dun malentendu qui les 
conduit à la haine. Seul empêche- 
ment, pour Juliette, au divorce : leur 
fille Véronique, qm grandi t dans un 
foyer désuni, témoin des disputes et 
des crises. 

Le film est rigoureusement 
construit sur des coupes dans le 
temps. Aline Issernuum inscrit, dans 
chaque plan, les signes d'une entente 
rible, des épreuves d’une vie 
Au gré des mutations profes- 
sionnelles de son mari, Juliette 


connaît la solitude dans une bicoque 
de chef de gare désaffectée, au bord 
d’une plaine triste où. elle craint 
d'être atteinte de la même folie que 
sa mère, puis se retrouve, ménagère 
par devoir, ^ qng une crte-dortcar de 
la région parisienne face à Marcel 
qui sombre ri*» 1 * l’alcoolisme comme 
son père â elle. A ces déplacements 
correspondent des changements de 
société affectant le mute» r ural, 
dont Aline Issennann indique très 
bien l'essentiel. Elle donne à Ri- 
chard Bobringer, trop souvent distri- 
bué riftiw des rSles de films noirs, la 
vérité d'us prolétaire têtu, violent, 
obstiné et finalement vaincu. L'ac- 
teur prend ici la dimension du Jean 
Gabin des années 30. 

Laure Duthilleul incarne, elle 
quasi avec entêtement, une femme 
simple, luttant seule avec sa propre 
morale, son propre instinct de sur- 
vie, liée & ses-raônes terriennes, son 
hérédité. Histoire de deux êtres 
venus du peuple et qui n’étaient pas 
faits Pun pour l'autre. Le Destin de 
Juliette ne représente pas une reven- 
dication féminis te contre le pouvoir 
de l’homme, mais ia vie telle qu’elle 
est. avec son «tragique quotidien». 
Aune T flK r rmttm» se révèle ainsi l'hé- 
ritière inattendue de Jean Grémti- 
km. 

Une autre femme, Mariette, ap- 
partenant â un milieu modeste 


_ ynaia riaret un village de Flan- 
dre, — supporte l'échec de son ma- 
riage avec, cette fois, un rêveur re- 
plié sur lui-même, qui coUectksme 
des coupures de presse rel at a nt des 
crimes et des images de fleurs. Me- 
nuet. production betao-néeriandaise, 
film réalisé par Lffi Rademakers. 
prend en cfaarâe une certaine réalité 

* ■ a « c ■ - * n ilii r^r 


son existence à son travail à domi - 
cfle. EBe suint, contre son gré, un 
rapport sexuel brutal avec sou beau- 
frire, se trouve enceinte et se rap- 
proche un peu de Paul, son man, 
pour qu’il croie être te père de l'en- 
fant. Mais la réalité est envahie par 
fîjnagmaire, les fantasmes que pro- 
voque Eva, une gamine de treize 


Cette gamine perce tons tes se- 
crets, traverse te mur d'indifférence 
élevé par Paul q rrt ' riair de hûrtnême, 
et apporte une très curieuse ambiva- 
lence <fan» les mouvem en ts,, les fi- 
gures, de ce Menuet. A trop insister 
sur tes glissements de Pimagioaire, 
sur un fantastique empreint de 
cruauté, LUI Rademakers em- 
broaflte un peu tes arrière-plans d’un 
récit à tirons. Son tâtent et celui de 
ses internrltes n’en sont pas moins 

m mm 



POL SANDOR 




CLAIRE DEV ARREUX. 


chis et ces squelettes où nichent tes 
corbeaux. Un instant, 3 hésite à 
abandonner sa mère, mais celle-ci le 
gifle pour le dérider 2 partir. Alors, 
une o entière fris, il la regarde, 
immobile, en p r i è re , déjà recouverte 
d’un linceul de neige, déjà parlant 
au dieu. Et fl ne lui reste plus qu’à 
descendre au village. 

Épilogue lyrique qui donne â 
cette fable ri typiquement japonaise, 
à ce récit apparemment barbare, 
une portée universe lle ; on se bat des 
années pour une poignée de riz, mate 
vient toujours le moment de monter 
au Narayama. Un beau fibn, l’un 
des plus msoütes, des plus originaux, 
du Festival. 

JEAN DE BARONCEUL 


Les raisons incertaines 


Hongrie 1956 — insurrection — répression. 
Deux adolescents, Daniel et un ami. décident de par- 
tir. comme 10 % de leurs co mpa triotes. Le train est 
plein, des gens de tous êges. Au moment de rompre 
avec le passé, des souffrances refoulées font éclater 
la violence. Des comptes sa règlent. Daniel et son 
ami renoncent à périr : Au mtour, rami se jette du 
tram an marche. 

En 1956, Pal Sandor, le metteur en scène hon- 
grois de Daniel prend la train avait fige de ses 
jeunes héros. Comme Daniel, un math, B a décidé de 
partir. N a pris le train. Son voyage n'a pas été aussi 
long que cehd du Km mais, comme Daniel. B a fait 


« On m'a souvent reproché, tSt-B, ia voila face fi- 
nale. Ce n’est pas une faute dramaturçéque. Toute 
explication aurait été mensonge. J’aurais pu dre : ce 
garçon aune sa mère, ü ne peut pas vivre aiflaurs que 
dans sa maison, sa ville natals. J'aurais pu suggérer 
qu’à espéra pouvoir vivre autrement chez lui, dans 
son pays, qu'à avait un autre but... Il y a trop de rai- 
sons banales à son retour. Les miennes sont incer- 
taines. pourquoi je ne suis pas parti... je ma pose en- 
core la question aujourd'hui, je me la poserai jusqu'à 

ma mort. 

> J'ai pris mon adolescence data ma mémoire. 
Puis. avec un écrivain de mon âge, nous avons parié. 
Nous nous sommas raconté notre jeunesse. Pris, 
nous avons pris contact avec un autre écrivain de 
quinze ans plus âgé et qui avait quitté (a Hongrie en 
194S. La film n'est pas exactement autobiographi- 
que. U reflète ma rie personnelle dans la masure oè 
fy ai réuni des gens qui l'ont trav er sée. Après in 
temps, ils sont devenus si nombreux que fai dû sé- 
lectionner ceux mie je gardais en moi. 

» La film ports, c'est vrai, une atmosphère de 
tristesse, des couleurs sombres. Cest qu'il parle 
d'une période très greva, oppressive, de notre his- 
toire. D'une période oè, chez nous, on ne savait plus 
cro ir e en rien. Les contrarierions étaient trop vio- 
lentes. On pouvait aeriement se demander si le pays 


serait capable de se retrouver un jour. Décrire en 
couleurs vives un tri moment serait aberrant. 

a Je décris des êtres humains qui frient leur pew 
et s'en vont recommencer letr vie. A l'Est, cela 
prend uns signification particuBère, c’est afler «de 
f autre cdtét. De plus, nous appartenons très pro- 
fondément i notre terre. Cela tient à notre p ass é 
historique, è notre situation géog ra phi qu e et è quel- 
que chose de plus. Nous sommes-un petit peuple 
très conscient de ce qu'é est. Las cir co ns tances nous 
ont placés an Europe de l'Est C'est un fait c'est 
comme ça. Notre histoire est pleine de guerres per- 
dues, de révolutions^, de circonstances qui ne facî&~ 
tent pas le msàitfen de notre identité nat i onale. Et 
puis; notre langue, etia, ne ressemble à aucune autre 
et n'appartient qu'à nous. Bie nous ressembla plus 
étroitement et tioub nota. Echapper è uns taBe situa- 
tion esdgs beaucoup d'efforts. ... . 

» Nous f ormons un peuple très serré, mais les 
cont a cts entra les fcnkfivîdus restent difficiles. Dans le-' 
fibn. les gens sont Bés seulement per ie même b oh 
soin de partir. La sari moment oè 9$ constituent une. 
communauté, c'est juste quand Ks vont passer ta 
frontière. Un moment extrême, très bref. Quitter son 
pays rte relève pas d'un sentiment cdUectff. Un tram 
d'émigrés tr ans p or te une masse de dé ca lons inriri- 
duefles. Quand on se sent mal, peu importe que les 
causes soient objectives ou subjectives, qu'elles 
soient valables ou non. Bragrer, lécher son paya, ses 
parents, tout-. H faut bien que la s o ri f r a n ce soit in- 
supportable. 

a Entre. 1946 et 1956, noua avons vécu trop de 
bouleversement s. Il y a des c om ptes à régler et la 
violence arrivai; inutile et inépresaflite. Tous ceux qri 
sont là sont marqués. Us rejettent ce qu'as ont été, 
ce qu'as ont vécu,' suffi, ftft. ils vont vers- une utopie, 
vers unmythe. Il y a cslri qri S’errache.à son rêve et 
retourne, cehi qui s'arrache 2 la rie at se jette dans 
la mort. C'est toujours un arrachement, s 

Propos reerraffis par 
. COLETTE GODARD. 


y 


HORS COMPÉTITION 

« BO AT PEOPLE » , de Ann Hui 


Avril 1975 : Libération de Da- 
nang au Vietnam. Un reporter- 
photographe japonais partage la joie 
delà population. Trots ans plus tard, 
il revient à Daaang. Il est reçu 
comme un ami, les enfants des 
écoles l'applaudissent, les officiels se 
mettent en quatre pour faciliter son 
travail. Mais, très vite, fl se rend 
compte que ses trop complaisants 
anges gardiens hü cachent la vérité 
sur ce qui se 


malheureux à fuir un pays qu'fls ar- 
maient et pour l'indépendance du- 
quel 3$ s'étalent parfois hattiig 
Avec son regard de femme, sensi- 
ble et lucide, son style dru, sans 
concession ni complaisance, son in- 
telligence et son talent, Ann Hui a 


réalisé sn film qui aurait pu avoir à 
Cannes te même retentissement que 
Yoi l’année dernière. Présenté bon 
compétition, fl ne semble pas mal- 
heureusement avoir bénéficié du 
même engouement. Noos tes unirons 
cependant dans notre souvenir. 




ques très différentes, Pun et 

participent an même combat cooîn 
te totalitarisme. L*un et l'antre nous 
disent- qu’est- haînabta tout régjnu 
qui perpétue ce « temps du mépris i 
annonce par Malraux. ■- JJL 


Cette vérité, 3 appr endra peu à 
peu à la connaître. Et c’est une ado- 
lescente de quatorze sus, une pauvre 
gosse dont la m&e se prostitue, qui 
lui servira akxs de guide dans cette 
descente an fond de la misère, de la 
terreur et souvent de l’horreur. Pour 
fuir l'enfer nse seule sdntion : payer 
très cher une place à bord d'une de 
ces embarcations de fortune oh s’en- 
i boot-peopte *. 



Réalisatrice de 
avions «fit un root de son 
film, l'Histoire de Woo Via), Ann 
Hui a tourné Boas People en Chine 
populaire (politiquement «intéres- 
sée » pour les raisons qne l’on de- 
vine, la Chine n’est pourtant pas co- 
productricc), après avoir rassemblé 
des milliers de témoignages fournis 
par des réfugiés en provenance du 
Vietnam. De ces témoignages cfle 
n'a gardé que ceux qui ne pouvaient 
être mis en doute. Ils suffisent à 
nourrir un film dont le propos n’est 
pas de raconter fodyssée des * boat- 
peopie », mate d'expliquer tes rai- 
sons qui ont poussé des foutes de 


AgfaGevært 

Ërit chanter tes conteurs 

deFimage. 

Prise de son magnétique, reproduefion sonore 
optique, enregistrement synchrone du son et de rimage. avec 
Agfo-Gevaert, c'est à tous tes stades une 
mise en relief de !%nage. Image aux couleurs d'une grande 
stabffitô, reconnue comme te8e depuis fort 
longtemps par les professionnels du monde entier, qui 
choisissent aussi Agfa-Gevaeft pour leurs 
copies ctoêma 35 et 16 mm. Et pour leurs copies vidêa 

AGFA-GEVAEFTT 


DMriondesCarriirMricciticraAïudcMsueles 
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THEATRE 

DESCRIPTION D’UN COMBAT 

d’après Kafka 

A trois, voix 

trio fiwpniKs ca pofr des 
pUbibtff* - «a finit trois Pieds 



rtdtat k tassée 
de Journal 
le texte de U 


M i d i Description d*on 



MUSIQUE 


8* CONCOURS DE QUATUORS D’ÉVIAN 


L’éclat du 



n Quartett 


V 


de journalistes 
ed 

dn 

a 

la 


fiançais et ëtnm- 
sa Royal Hôtel, le 
dont les 


ifÊrian est une opération pnbfidtaire rondement me* 


temps 
ca pab l e de 


rodtae, Heinz HoEBger. Rndn Lapa) : le Festival Part. 


de fin, de sw?air-&fc'a, H 


la gaieté de la 
rt, ax contraire 
rient exprimer llaiBÜtnde, 



MBCHB. COURNOT. 
* BastM e. 21 heures. 


P at rice Cbàneaa Ai Théâtre des 
de Naatare, rient d’ter 


tratten Ai Théâtre national de POpËra 
oc ram» par moc n iimuHH flc is 


Après Henri DutiBeux fan dernier, 
le Festival cfêvian a choisi cf honorer 
cette année Wrtoid Lutoelawski, in- 
vité à présider le jury du concours de 
quatuors i cordas et dont six œuvres 
figuraient au programme des 
concerts. Le cente nair e de la nais- 
sance de Webem a fourni la matière 
d'une borne partie des deux concerts 
de fErmembéa moderne de la jeune 
PhtBiarmonie allemande, qui présen- 
tait an outra des partitions récentes 
de F. Go/dmann. Y. Diedarich et 
N.Æ Huber. Le Quatuor Ameti, 
Grand Prix CTÉvian 1992, est venu 
créer les Esquisses d’Emmanuel 
Hunes, l'ensemble instrumental du 
Conservatoire national supérieur de 
musique de Lyon avait porté son 
choix sur l'Intermezzo pour hautbois 
et orchestra de Pende/acki et la [Sou- 
bie Concerto pour hautbois st harpe 
de Lutosüawski, tandis que forches- 
ba symphonique du Curtis Instituts 
de PhBadeiphie passait, avec toute 
l'aisance de la jeunesse, de Mozart è 
Berg, de Poulenc i Beethoven et de 
Brahmsè Ugati. sous las «Erections 
succ es sives de Serge Zehmackar, 
Oscar Shumsky et AJdo Ceccato. 

Mars ce qui depuis huit ans resta 
la centre de gravité du Festival 
d’Évian, c'est le concours internatio- 
nal de quatuors à cordes dont la jury 
réunis sait ce tte fois, autour du Qua- 
tuor BorotSne. des artistes issus 
d'autres formations aussi presti- 
gieuses. Dix quatuors sa sont pré- 
sentés cette année. Trois d’entre eux 
ont tenté f épreuve facultative d'in- 
terprétation de compositeurs mo- 
dernes : le morceau imposé était le 
Quatuor opus 28 de Webem, avec, 
en outre, le chose antre neuf parti- 
tions écrites i y a moins de vingt- 
cinq ans. Le Quatuor Rosamonde, 


PARAMOUNT CITY V.O. - PUBUCiS St-GERMAM V.O. 
OLYMPfC LES HALLES V.O. - PARAMOUNT MAILLOT 
PARAMOUNT OPÔtA - PARAMOUNT MONTPARNASSE 
PARAMOUNT GALAXIE PÂSSY - PARAMOUNT BASTILLE 

PARAMOUNT ORLÉANS 
CONVENTION St-CHARLES » VILLAGE NEULLY 



WXB?lWrt>ire00M9EGÛ ïshuh orio» 

» GR£F acswii a I*iï5 GOODMAN put# ± N ma WJ«S 2MU0K1 AS Z 


9 ®1 &E99K Prahi pr HHB JWî 


fondé en 1981 et qui avait remporté 
fan passé i Evian f épreuve réservée 
aux jeunes quatuors français, s’est 
vu décerner le prix, tancés que le 
Quatuor Naadala de Weimar 
(R.D.A.). constitué en 1978. a reçu 
une médaille. 

L’rm et f autre ont rTaXetas été 
retenus pour la finale après s'être 
mesurés, dans le répertoire romanti- 
que cette Ms (l'un dans Schubert, 
feutre dans Brahms), avec les huit 
autres concurrents, dont deux - le 
èéseées String Quartat de Phêadef- 
phie et le Hagan Quartett de Salz- 
burg — ont été également admis en 
finale. La programme de cette der- 
nière épreuve comportait le Quatuor 
en si bémol K. 589 de Mozart, qui 
fait la part belle au violoncelle, et un 
quatuor du vingtième siècle au choix. 
Ce choix s'est porté respectivement 
sur le troisième de Bartok, celui de 
Ravel, te quatrième de Bartok et le 
premier d' Apostat. Le verdict du jury, 
rendu le 10 mai, a été le suivant : 
premier prix è f unanimité pour le Ha- 
gan Quartett. second prix pour le M- 
safta String Quartat, deux premières 
médaXes. l’une à l'unanimité au Naa- 
dala Quartett, qui remporta en outre 
la prix de la meêteum interprétation 

d’un compositeur français, et feutra 
au Quatuor Rosamonde. 

Selon la formule, les décisions du 


rempëcbe pas d’être es même 
musicale (Ton haut niveau, 
eçoas dTntrépiditÉ à tant de 
organisés pour Tamour de 


jury sont souveraines mais dans le 
cas présent, tt n’y a pas Beu de les 
discuter âprement, car le Hagan 
Quartett, qui a déjà été couronné en 
1982 per le public et le jury du 
concours de Porthsmouth (présidé 
par Yehudi Menuhin), possède 
tf éclatantes qualités : formé de trois 
frères st sœur auxquels s'est jante 
une amie, os quatuor se distingue par 
une sonorité rayonnante st une rare 
intelligence des lois de la musique de 
chambre, où B faut être tour è tour ri- 
val. complice, partenaire et auxéiaira. 
Chacun possède des qualités mtSvi- 
duefles assez marquées pour donner 
au jeu polyphonique un reBef fotÿours 
saisissant. C'est te cas dans le qua- 
tuor de Mozart.mais également dans 
celui de Hana-Erich Apostel. com- 
posé an 1935 et dédié i Att>sn 
Berg,dont il se rapproche par le style. 

A f issue des éliminatoires, on at- 
tendait beaucoup du Quatuor Aff- 
saika, mais, lors de ia ftnah.il y avait 
trop de drstanoa antre un Bartok su- 
perbe et un Mozart assez terne ; la 
même phénomène s'est produit avec 
h Quatuor Rosamonde. En revanche, 
ia distinction du Quatuor Naadala 
pour la meilleure interprétation d'une 
oeuvre française a surpris eaux qui 
ont une conception moins désincar- 
née de cette partition ambiguë et ré- 
jouit ceux qui considèrent que h style 
français n'est que retenue et darrè- 

teintes. GÉRARD CONDÉ. 


DIX OPÉRAS MODERNES A TOURCOING 

Un appel bien entendu 

Dix petits opéras contempo- 
rains, dont cinq créations, en 
deux séances répétées, l’Ate- 
lier lyrique de Tourcoing di- 
rigé par Jean-Claude Mal- 
goire a pris des risques. Mais 
le public a fort bien répondu à 
son appel au Fresnoy, éton- 
nant complexe de salles des 
fêtes datant du début du siè- 
cle. 


Le premier week-end avait mis en 
lumière un «opéra minimum» de 
Peter Maxwell Davies, le Medium. 
chanté par Mary Thomas, et sur- 
tout, nous dit-on, un nouveau chef- 
d’œuvre de Claude Prey, Poulina, 
d'après le roman de Pierre-Jean 
Jouve, monté par l’Atelier lyrique 
du Rhm. qui le jouera du 24 au 
28 mai j Calmar. 

La seconde série s’ouvrait sur un 
étonnant récital sans accompagne- 
ment d’Henry de Rouvüle, jeune 
haute-contre français, qui assem- 
blait du grégorien, une hymne grec- 
que à Apollon, une vocalise sur un 
poème d’Althmatova, une Ode sa - 
phîque de G. ML Hopkins, une musi- 
que « intuitive » de Stockhausen et 
□ne prière de François d’ Assise. 
Cette voix associe sans effort plu- 
sieurs registres es des modes d'émis- 
sion et d'expression très riches ; une 
nature spontanée et profonde. 

A côté du Socrate de Satie et 
d’une piécette dépourvue d’intérêt. 
les Bretelles, une production de 


l’Ecole de Bordeaux, deux œuvres 
brillaient d'un vif éclat. La Vax hu- 
maine révélait en Florence Rous- 
silhe, belle jeune femme sensible et 
sensuelle, une cantatrice-actrice 
d’une intensité poignante, entière- 
ment possédée par son personnage. 
Un personnage retourné sur le grill 
de l'espoir et du désespoir par l’habi- 
lité diabolique de Cocteau que pro- 
longent les grandes ondes lyriques 
de Poulenc, si menteuses et véridi- 
ques è la fois, avec un sens très de- 
bussyste du mystère inexplicable des 
destinées. L’Ensemble instrumental 
de Flandre wallonne nous a stupéfié 
par la qualité de son interprétation 
de la Voix humaine dirigée par 
Bruno Membre. 

Et puis, pour couronner le tout, la 
fantaisie malicieuse d’Isabelle 
Aboulker sur les désopilantes Le- 
çons de français aux étudiants amé- 
ricains. un Assimil h l’envers et saisi 
par la folie, de Ionesco, où la musi- 
que saute aux paroles avec un natu- 
rel, une grâce et un humour débridé 
qui n'ont rien à envier à Chabrier, 
Satie, Ravel ou Poulenc, «aiw nul 
pastiche. La distribution d'une drô- 
lerie et d'un rythme constants alliai t 
Isabelle Poulenard, Bruce Fithian 
(les étudiants) et Luis Masson (le 
professeur) A Zsa belle Aboulker elle- 
même i son piano, dans une mise en 
scène de Patrick Drehan et un décor 
en bandes dessinées de René Del- 
oourt. 

JACQUES LONCHAMPT. 


VA»! 


JAZZ 


Moers, Tarbes, Le Mans, Sens... 


Fini le temps où les festivals de 
jazz s’identifiaient i la saison ou au 
style. Lancé par Coutances (Jazz 
sous les pommiers) et Angotùcmc 
(Spécial Afrique), le printemps 
s’attaque â l’Europe. C’est plus 
qu’un prélude aux grandes migra- 
tions estivales : c’est devenu un mo- 
ment fort en soi. Difficile â ce prix 
de se singulariser, d'autant que, 
pour le coup, il s’agit bien de régio- 
nalisation : les festivals ne fonction- 
nent pas comme Cannes ou Venise 
pour le cinéma, pas davantage 
comme Newport ou Antibes na- 
guère, mais bel et bien comme des 
manifestations autonomes, tournées 
vers l’activité en profondeur et la 
diffusion locale: 

Célèbres pour ses anthologies de 
jazz nord -européen et de « free » 
musiques en tout genre, Moers reste 
un exemple à vocation phis ambi- 
tieuse (moyens obligent). On ne 
compte plus les découvertes faites 
dans ces épuisants marathons de la 
Pentecôte allemande. Cette aimée : 
Laurie Anderson. Skeleton Crew, 
Karl Berger, D r Umezu Band, 
Carlos Santos, Zakir Hussein, 
Jeanne Lee, Roscoe Mitchell, 
George Lewis, Dave Holland, Loi 

Coxhü], Don Ctaeny et Ed Black- 
well (du 20 au 23). ~ 

Troisième incursion du jazz en Bi- 
gorre : du 23 au 28 mai, Tarbes ac- 
cueille toutes sortes de musiques ve- 
nues de toutes les mémoires : Lionel 
Hampton, Albert Mangelsdorff, Mi- 


chel Portai, Bernard Lubat, George 
Lewis, Willem Breuker et le Qua- 
tuor de saxophones. Grand bal gra- 
tuit le 28. 

Autre son de cloche au Mans : 
pendant quatre fois vingt-quatre 
heures se déroule une rencontre 
Hollande-France sans autre enjeu 
que le jeu : Philippe Deletxrez, Jas- 
per Vant'Hoff, Char lie Mariano, 
Han Bcnnink, Christian Rollei, 
Maarten Aliéna, Louis Sclavis, 
Maurice Merle la Marmite infernale 
(du 26 au 29). 

Sens enfin, après trois ans d'inter- 
ruption de son Music Meeting, re- 
prend ses démonstrations et le cours 
de ses aventures : Portai, Braxton, 
Boni, Lazro, Dia manda Galas, Ber- 
rocal, Michael Lonsdaie, Misja 
Mengclbcrg, Benmnk, Axolotl, An- 
drea Cemazzo, Claude Parle se pro- 
duisent cette fois dans des salles et 
des lieux plus variés qu’auparavant 
(du 27 au 29) . 

F. M. 


■ James Van Der Zee, photographe 
noir américain qui a sa moecrer la vie 
quotidienne i Harlem, est mort dhnan- 
cbe 15 mai â Washington, â l’âge de 
quatre-vingt-seize ans, peu après avoir 
été fait docteur boooris causa de l'uni- 
versité Homurd. C'est avec fai pobfica- 
tioa en 1959 de son livre * Huien of 
my nrfnd -, suivie d’une rétrospective an 
Metropolitan nutsenm de New-York, 
que James Van Der Zee, qui photogra- 
phia le peuple des quartiers noirs de 
New-York depuis le défaut da siècle, a 


VARIETES 


GILBERTO GIL EN TOURNÉE 

Une fête enivrante 


La DMsqsc populaire brési- 
lienne Tient de la terre, appartient à 
ce qn’on appelle ne « coltine prf- 
ciîrie » : elle vflSt de façon empiri- 
que et se développe, ride et com- 
plexe. Parfois, die ressemble à ■ 
(en pe Ton croit Éteint et pri son- 
dain Nnftp réaffirme sa fantaisie. 
D est vrai qse cette nn i pe pas- 
est encore Fapanage dVe 

près tradition, elle est le Mw 
d'hommes de la mer et du soleB «d 
laissent comte- les sonorités entre la 
vie et la mort,qri s'expriment avec 
la fr aternité la pfats b plu 


de rester enfant et, en 
tempe , d’avoir en soi une force qol 


avec d’antres le mouvement (fit 
«tropficalbte» : de nombreux spec- 
tacles arec Caetano Veloso» Gai 
Costa et Maria Betfaania hd per- 
mettent de tisser an jeu subtil 
constitué de feintes, (Tambigmtés 
et de surprises. En 1977, Gübcrto 
GU p a rtirip e an Festival mondial 
des arts et culture nègre-africains, 
à Lagos, an Nigeria, et il se re- 
plonge par contrecoup dans sa né- 
gritude — ce qui donnera l'album 
JZelbrelL En 1979, il dnmesa ver- 
sion de No woama no cry 9 de 
Jinuny CUff, participe ft des séries 
de concerts arec le musicien JamaS- 



La muriqnc brésilienne d’an- 
JoanTbd, brille de mille Terne. De- 
pnis In retraite de Dorival Caymnd, 
trois nmakkns et chameue» se dé- 
tachent pourtant à l'évidence : 
Cacleno Veloso, le poète, MBton 
Naschsento, et, enfin, GUberto GU 


des forces de la nature dans la 
riqne des tavelas et dn Nord-Est. 

G Uber to CU est né i y a mainte- 
nant quarante ans à Salvador, tt oft 
la-samba s’est formée autrefois, H 
oi Ton peof encore entadre le be- 
rimbau Jouer sur les places la 
danse de la capoefra, la danse mi- 
mée, s tyBséc, inv en t ée par les es- 
claves noirs. GU Jonc d’abord dan 
les dohs locaux arec le groqpe Os 
compose A dbc-fanft 


GU vient de finir an album com- 
prenant dix titres qifU a lin- même 
écrits et qta sera disponible, à la fm 
de ce mots de mai, sons le titre gé- 
néral Fûnt Se Qocm Ptafor. Il 
commence, ce lundi 17 mai. Porte 
de Pantin, une petite tournée fran- 
çaise (1). 

GUberto CQ jouir â présent dans 
ter plénitude de ses qualités de 
musi cien . Insolent de santé, de ri- 
chesse et de force, U noos entraîne 


CLAUDE FLËOUTER. 


(1) Elle le mènera Je 18 au Pa- 
lais d’hiver de Lyon, le 19 ans 
Halles aux grains de Toulouse et 
le 20 au Théâtre de verdure de 
Nice. 


LES mois: PRËSB^TBNiï 
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de Youli RAÏZMAN avec Mikhaïl OULIANOV 

NOMMÉ AUX OSCARS 
HOLLYWOOD 1983 


Lion d*or ... 


COLLABORATION ARTISTIQUE 


VENISE 82 


SORTIE MERCRED1 18 MAI 


SELECTION OFFICIELLE CANNES 1983 







Page t8 - LE MONDE - Mardi 17 mai 1983 

SPECTACLES 



théâtre 


Les salles subventionnées 
et municipales 

SALLE FA VAUT (2964)6-11). 

19 b 30 : Dialogues des carmélites. 
COMÉDIE-FRANÇAISE (296-10- 
20), 20 h 30 : les Estivants. 

TEP (797*96*06), 20 b 30 : Muwquos. 

chants d'Amérique latine. 
BEAUBOURG (277*12-33) fmar.). 
Débats Rencontres-Musée : 
18 b 30 : Les bases de données éco- 
nomiques et les entreprises ; 21 h : 
Littérature du Magbreb ; Ci- 
néma vidéo : 13 h : Oscar Nie- 
meya ; ]6 b : Le Triangle de Mnni- 
z an ; 19 h : Histoire des trains ; Le 
cinéma inUes : (voir cinémathè- 
que). Concerts : 20 b 30 : Forum 
de la création. Dixiéme anniversaire 
de l'Itinéraire, Concert L 
THÉÂTRE MUSICAL DE PARIS 
(261-19-83), Concert : 20 b 30: 
Grâce Bumbry, récital avec piano. 

Les autres salles 


LUCEXNAIKE (544-57*34) L 18 b 30: 
Un asceraur à 1a mer ; 20 h 30 : Tomk 
Blues: 22 h 15: Ar chéot ope. - IL 
18 h 30 : Fragments. 

MAISON DE L'ASIE (58004-73). 15 b 
M 21 h : la Ménagerie de verre. 

NOUVEAUTÉS (77052-76), 20 b 30 : 
rEntoorfoupe. 

POCHE (54092-97). 21 h : Ve» Baxter. 

SAINT-GEORGES (87063-47). 20 b 45: 
Sia boutes pins tard. 

STUDIO DES CHAMPS-ELYSÉES 
(723-35-10) , 20 h 45 : le Fauteuil & bas- 
cule. 

STUDIO-THÉÂTRE 14 (545-49-77). 

20 h : Et nos amours ; 21 h 30 : les BurGn- 
gueors, 

TA! THEATRE D'ESSAI (278-10-79) 
L 20 b 30 : l'Ecume des joua. 

TH- DE DIX HEURES (606-07-48). 
20 h 30 : Si Marftyn ; 21 h 30 : Aux gras 
mors les grands raxnerdes. 


Pour tous renseignements concernant 
l’ensemble des programmes ou des salles 

«LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES 

281-26-20-)- 

(de 1 1 heures à 2 1 heures, 
sauf les dimanches et jours fériés) 



L'mxxmr. c'est comme ms bateau Usai 
- IL 20 h 1S : Les blaireaux sont fat>- 
£o£a ; 21 b 30 : De la fan t aisie dans 
refangeode ; 22 h 30 : Va encore a ac 
bomba dons k berceau do gamin. 

LE FANAL (233-91-17) 20 h : Attendons 
2a fanfare ; 21 b 15 iTAmont. 

POINT-VIRGULE (2784743) 20 b 15 ; 
Tracbe* de vie ; 21 h 30 : EUe voit des 


DU NORD (239-34-50), 

20 h 30 :1a Cerisaie. 

CINQ DIAMANTS (53008-62), 21 b : 
Monsieur Milord. 

COMEDIE CAUMASTIN (74M3-41). 

21 b : Reviens dortoir à l'Elysée*. 

COMEDIE DE PARES (281-00-1 1) - 
18 h 30: Si Guitry m’était chanté; 
20 h 30 : Lime et faocre 

CONSTANCE (258-97-62), 20 b 45 : 
L'Histoire mer^tilfcusc et fantastique 
d*ua gagnant du loto dont (a fiancée se 
ma acddemeltepenl le taxtemam du ti- 


IPEDGAR (322-1142). 
20 h 15 : les Babas cadres; 22 h. Noua on 
fait où cm nous dit de faire. 

THÉÂTRE DU TOURTOUR (887- 
82-48), 18 ta 30: la Cto— ft en Pair; 
20 h 30 : Mord Appointe. 

Les cafés-théâtres 

AU BEC FIN (296-29-35). 20 h 30 : Tofatt- 
Bufaut ; 22 b : le Madest. 

BEAUBOURGEXMS (272418-51) 19 il 30: 
Touchez passa frichti. 

BLANCS-MANTEAUX (887-1544) L 
20 h 13 : Araob - MC2; 21 h 30 : lu 
Déaoaes Loulou; 22 b 30 : 1» Sacrés 
Monstres. — IL 21 h 30 : Qui t tué 
Betty Grattât ?; 22 h 30. 24 b : 


LE TINTAMARRE (887-33-82). 
20 b 15 : Phèdre ; 21 h 30 : Apocalypse 
Na ; la Timbale ; 22 h 30 TribouleL 
THÉÂTRE DE Ut HEURES <606- 
07-48) 20 h 30: Fais voir ton Capital; 
22 h 30 : Ramefiotte etJuloc. 


Les chansonniers 

CAVEAU DE LA RÉPUBLIQUE (278- 
44-45), 21 b : François, j’ai mal A ta» 


THÉÂTRE DES DEUX ANES (606- 
10-26). 21 b: A 


RANELAGH, 20 b 30: M. Drobinsky. 
A. Rabinovitch (Maguard, Debussy. 
Radrmumwv). 

RAJMO-FRANŒ, AmÊkmhm 106, 
18 b 30 : H. El Masy (musique égyp- 
tienne). 

FIAP, 20 h 30: E. Rai (Scfanmarm. Cho- 
1 * 0 - 

ATHÊNËE, 21 h: A Nafo, M. Zanetti 
(Mcoteverdi, Vhralfi, Hayda) . 

LUCERNAISE, 19 h 45 : J^L. Mus (Cia- 
Kqwi, Sor, firnmtr-.) ;2U:Fb Ranch 
(Berg, Debussy). 

ÔTÉ INTERNATIONALE UNXVERSt- 
TAIBE, 20 b 30 : X. Gagncpala (Bacb). 
Ensemble de vkdonccDes J. Briard (Tor- 
tefter, Fntacbotnnte, KkogcL.). 

ESPACE CtfUN 20 b 30: Quatuor 
Viotti (Mssvt, Schubert, Dvorak). 

SALLE CAVEAU, 20 h 30: Mekw Qoar- 
tet de Stuttgart (Schubort). 


Jazz, pop, rock, folk 


HUCHETTE (326-38-99). 19 h 30 : la 
Cuxtatrîce chauve ; 20 h JO ; b Leçon ; 
21 h 30 : Théâtre d'ombre*- 
JEUNE THEATRE NATIONAL (271- 
5140), 21 h ; Crépuscule. 


CAFÉ D’EDGAR (322*1 142) , L IS h 30 
Dtam chanter les doent; 20 h 15 
Tiens, voQà deux boudins; 21 ta 30 
Mangeuses d'hommes ; 22 h 30 


THEATRÏ 

DE LA VU1€ 

animateur DIRECTEUR jean mercure 

Î251T3ÔI 

jusqu’au 22 mai 

ballet 
de l’opéra 
de Hambourg 

chorégraphies 

John Neumeier 

du 24 mai au 5 juin 

ballet 

rambert 

GRANDE-BRETAGNE 

chorégraphies 

du 24 au 29 mai 

Robert North 
Christopher Bruce 

du 31 mai au 5 juin 

Paul Taylor 
Richard Alston 
Frédérik Ashton 
Christopher Bruce 



Forum de u. Création 

10 a anniversaire de 

l'itinéraire 

16/19 mai 

4 concerts a 20 il 30 
16-17-19-19 mai 
18 cr éa tion» et œuvres 


imràoi 

une heure sons entracte 30 F 
du monfi ou samedi 

17 - 18 - 19 moi 
Sfravlnsky et la danse 

John Neumeier 

et les danseurs de 

l’opéra 
de Hambourg 

du 24 au 28 mai 

orchestre 
de chambre 
f ranz liszt 

de budapest 

2 programmes 

274.22 .77 

2, place du Châtelet 


direction 

J. Mercier et A. Myrat 

2 conférences à 18 h 30 

(entrée libre) 

mardi 17 mai : M. Leviaae 
mercredi 18 mai : T. MuraH 

CENTRE G . POMPIDOU 

Grande Salle - 16 mai 
ESPACE DE PROJECTION 

17-18-19 mai 
loc. 278.79.95 


Le music-hall 

DÉCHARGEURS (236-00-02). 21 b 45 : 
F. MboUusr. 

GYMNASE (246-79*79), voir TbOttm. 
LUCERNAIRE (544-57-34), 22 h 30 : 
J.Fkmnee. 

OLYMPIA (742-25-49), 21 h : Qjongura. 
PALAIS DES SPORTS (82840-90). 
20 h 30 : M. Baser. 

RANELAGH (288-6444). 19 b : Chanson 
acoeume ; 21 fa : Débita Show. 

m DE PARIS (28969-30). Petite m Se, 
b 20 b 30: Tango IL 

Les concerts 


ARC (723-61-27), Petit 
20 b 30 : M. SoiaL 

CAVEAU DE LA BUCHETTE (326- 
65-05) , 21 b 30 : M. Saary. 

DUNOtS (584-7200). 20 b 30. Stadoton 
Crew. 

NEW MOSNING (52351-41), 21 h 30 : 
Mad Sax2. 

PALACE (246-1087), 19 h 30 : Fan Boy 


PETIT JOURNAL (32638-39), 21 b 30, 
Docteur Chouettes Ain. 

PETIT OPPORTUN (2364)1-36). 23 h: 
G. Anwaitas, J. Samoa, Ch. Sentais. 

En région parisienne 


Gai* de la 
droits de 

X 


20 h 30 : 

it|leqiflfym»U <fef 

(Bach. Doppler, 


(865- 

44-58), 20 b 30, F. Vandeabcgaente 
(Wobern, Wagner, Scnsbiae). 
VINCENNES, Tbéfltra Raids! fTnsaisi 
(374-73-74), 21 b. 11 flotte da m VA de» 


cinéma 


de txrine 


(“) 

«te, CI 


Les exclusivités 


La Cinémathèque 


AMÉRIQUE 
(— ) :RioC 


BEAUBOURG (278-35-57) 

15 h. Un débris de l'empire, de 
F. Entier; 17 h, Quinzaine dee ra B eaâe an 
(1969-1982) : Sweet movie, de 
D. Matavejev ; 19 b. Cinéma indien : le 



" W, 

i • Mil 


THEATRE» 

NATIONAL 


MUSIQUE VIVANTE 

CARLOS ROQUE ALSHA 

Musique de chambre classique ef contemporaine p(QnO 
en formatons dvçrses * 

Théâtre Gémier 

Jeudi 19 mai à 20H30 7278115 


POCHE MONTPARNASSE Loc. 548.92.97 


V 


VERA BAXTER 

MARGUERITE DURAS 

' mise en scene ; JEAH-CLAUOE AMÏL 


« ..On marche. On écoute Duras comme on écoute Piaf. » 

if nam. 

a ...Deux acteurs fascinants, Jean-Marc Bory et Mar tine Pascal, s 

StUCTnM U MME. 

« ... If faut courir au Théâtre da Poche, b 

IE ttOBKAB J8RHUL 


INTERDITE (A-, vX) 
Opéra, 2* (742-82-54). 

AT06OC CAFÉ (Æ, v.o.) : Maries, 1» 
(26043-99) ; Srint-Séverm. S» (354- 
5091) : otympic Entrepôt. 14» (542- 
67-42). 

LES AVENTURES DE PANDA (Jbxn. 
vJ.) : TempScrs, 3» (27294-56). 

LES AVENTURIERS DE L’ARCHE 
PERDUE (A_ rX) : Trais 
9* (77047-55). 

LA BALANCE (Fr.) : MaxériBe, 9» (770 
72-86) ; Moatjnraaste Fktbé, 14» (320 
12416). 

BANZAI (Fr.) : Berlitz, 2> (74260-33) ; 
Richelieu. 2> (233-56-70) ; M agnai. &• 
(359-92-82) ; Montparnasse Putbé, 14» 
(320124)6). 

LA BELLE CAPTIVE (Br.) s Chu» 
Ecoles, 5- (354-2012). 

LA BELLE DE SAIGON (A, ta) ; Bo- 
naparte, 6* (326-12-12). 

BERLIN HARLEM (AIL. va) ( m ) : 
Marais, 4* (278-47-86). 

BLADE RUNNEB (A^ vX) (•) ; Optes 
Nïght,2> (296^256). 

BRKBY ET LE SECRET DE NIMH 
(A-, vX) : Saint-An bruise, U* (700- 
89-16) ; Gaocbes St-Ocnnuûw 6* (633- 
1082). 

LE CHOIX DE SOPHIE (A_ v.o.) : Gué 
Beaubourg, 3» (271-52-36) ; U.G.C. 
Odéoc. 6* (325-71-08) ; U.O.G Rotonde, 
6» (633-08-22) ; U.G.C. Cbauxpa- 
Elyséea, 8» (359-12-15) ; 14 Jri&ëtBtt- 
tiDe. Il» (357-90-81) ; 14 Juükt Beaa- 
Brenelle, 15- (575-79-79) - VX : Capri, 2» 
(508-11-69) ; U.G.C Montparnasse, 6» 
(544-14-27) ; U.G.C. Boulevards. 9» 
(246-66-44) ; Magic ComeBdk». 15» 
(828-2064). 

CIRCULEZ Y*A RIEN A VOIR (Fr J : 
Berfira, 2> (7424033) ; Richelieu, 2r 
(233-56-70) : Ambassade, 8* (359- 
19-08) ; Fauvette, 13» (331-6074) ; MSs- 
wd, 14» (539-52-43) ; Montparnasse Far 
CM, 14» (320-12-06) ; FÜhé CBefcy, I» 
(522-464)1) ; Gaumont Gambetta, 20* 
(636-1096). 


MERCREDI 



CLEMENTINE TANGO (Ft.) : Cfno- 
cb es. 6» (633-1062). 

COUP DE POUDRE (Fr.) : Gaumont 
Hallxi , |n (297-49-70) ; Saint-Germain 
Village, 5* (63343-20) ; Maijgnan, 8* 
(35992-82) ; Saint-Lazare Paaqmor, 8» 
(387-25-43) ; Français, 9* (770-33^8) ; 
Nations, 12- (3434)4-67) ; Montparnasse 
Patbé, 14» (320-12-06) ; Gaumont 
Convention, 15* (828-42-27) : Bienvenue 
Montpanasse, 19 (544-25-02) ; P*ra- 
moutf MeiSot. 2> (758-24-24) ; CBcby 
Patbé, 18* (522-464)1) ; Oanirawt Gam- 
betta. 20* (636-2096) ; ToureS», 20* 
(364-51-98). 

DANS IA VDULE BLANCHE (Sms.) : 
Ciné B e au b our g. 3»- (271-52-36); 14 
Jafllet Racine. 6* (326-1968) ; 14 JidBet 
Parnasse, 6» (326-58-00) ; Biarritz, 8* 
(723-69-23) ; 14 Juillet Bastille, il» 
(357-90-81); RépubSc Gate n a . Il» 
(805-51-33) ; 14 Juillet BeaagreneBe, 
15* (575-79-79). 

DAR L’INVINCIBLE (A^ va) : Danton, 
6* (32942-62); Ermitage, g» (359- 
15-71). - VX : Rex. 2* (2364593) ; 
U.G.C Opéra. 2* (261-50-32) ; U.G.C 
Mo ntparn asse. 6* (544-14-27) ; Gara de 
Lyon, 12* (3434)1-59) ; U.G.C Oobe- 
Hns, 13» (336-23-44) ; Mistral, 14* (539- 
5543) ; Magic. 15* (828-2064) ; Patbé 
CBclyr. 18* (522-4601). 

DA8K CRYSTAL (A, va) : Chtatac 
Victoria, 1* (50894-14) ; Paramount 
Odéoo, 6» (325-59-83) ; Paramount CSç, 
8* (56245-76) - VX : Paramount Opéra. 
2* (742-56-31) ; Paramount Montpup- 
14» (329-90-10). 




DE MAO A MOZART (A^ va) : Saint- 
Ambroise. 1 1» (70089-16). - 

UE D8BN1ER COMBAT (Fr.) : Gau- 
mont Halles, I- (29749-70) ; Gnocfeea, 
6* (635-1082) ; Paxnastioa, 14» (329- 
83-11) ; Calypso, 17* (38030-11). 

LES DERNIERS MONSTRES (II, 
ta) : Quàtetta, 5* (633-79-38); Le 
Paria. 8* (359-5399) ; Parnassien, 14» 
(3294)3-11). - VX : Impérial, 2* (74 Z- 
72-52). 

DERRIERE LA PORTE (IL, ta) (•) : 
Ont Beaubourg. 3» (271-5536) ; UGC 
Daman, 6* (3294262) ; Biarritz. 8» 
(72569-23) ; Parnassiens, 14* (329- 
83-11) ; UGC Boulevards, 2* (246- 
6644) ; UGC Gara da Lyon, 12* (343- 
01-59) ; Magie Convention. 15» 
(8282064) ; Images, 1» (52547-94). 
DIALOGUE DE ROME (FL) : 
Luxembourg. 6* (63597-77) ; 

Entrepôt, Ite (5424742). 

DIEUX SONT TOMBÉS SUR LA 
(BostA, va) : Quintette, 9 
(633-79-38) ; George-V, 8* (5624146) ; 
Marignan, 8* (35992-82). - VX : 
Maaevüte, 9* (7707246) ; Français. 9* 
(7703348) ; Atbéua, 12* (3454)065) ; 
U.G.C Gobelius, 13» (336-2344); 
Montpamot, 14» (327-55-37) ; Ganmcnt 
Conv en tion, 15* (8284247) ; Marat, 16* 
(652-99-75) ; Pariai Cbcfcy. 18» (S22- 
4601). 

DIVA (FT.) : Panthéon, 5* (354-1504) ; 
Mariwaf, 8* (225-1845). 

fcMTH ET MARCEL (Fr.) : Rex. 2» 
(2364593); Panunoott Odéan, 6* 
(325-5943) ; PubUris Elystea, 8» (720- 
76-23) ; Paramount Opéra, 9» (742- 
5651); Para amant Ma a tpa r n am e, 14* 
(3299040). 

E-T. L*EXTRA-TERRESTBE (A, vX) : 
Trois Ha aiama nn. 9* (77047-55) ; 
Grand Parafa, 15* (5544685). 

L’ÊVENTKEUR DE NEW-YORK (A. 
va) (*«) : Ermitage. 8* (359-15-71) ; 
vX ; UGC Kotccde, te (63508-22); 
UGC Boalerards, 9» (7707246) ; UGC 
Gara de Lyon, 12* (34301-59) ; Patbé 
‘ r, Ite (5254601). 


YANNY ET ALEXANDRE (Se&L.vm) : 
Pagode; 7* (705-12-25) ; Otympic Bri- 
me, 8* (561-1060); SanUfAndrOdca- 
Aitam.6* (3264025) ;Oiympâc Entre- 
p Ôt, 14* (5424742). 

LA FEMME DE CAUCHEMAR (AIL, 
va) f**) : Marais, 4* (2784746). 

LA SHXE DETUESIE (II, va) : Par 
ramoum Odéoc, te (325-5983) ;. Para- 
n wat Mercury, 8» (562-7590) ; vX t 
Paramount Marivaux, 2* (2964040) ; 
Paramonst Opéra, 9» (742-5641) ; Para- 
mnuat Galaxie, 13* (5801803) ; Para- 
a mant Mo ntpan asse. 14» (32990-10). 

EXXXSNG cm (AU va) (**) : Ma- 
rais, te (2784746). 

GAUIN (fin-, va) : Deafizt, 14» (321- 
41-01). 

GANDHI (BriL, va) : Gaumont RaOes, 
1- (29749-70) ; Quny Palace, 5» (354- 
07-76) ; HantrioriUe, te (633-79-38) ; 
Gau m o n t Champs-Elysées, 9* (359- 
0467) ; Parnassiens, 14» (3208019). - 
VX : Athéna. 12* (3430065) ; Ricbe- 
Ben, 2> (233-56-70) ; Français, 9» (770- 
3348) ; Gaumont Sed, Ite (32744-50) ; 
Mnatnar, lte (3208962) ; Cficby Par 
rb6 . 18» ( 5284601). 

IDENTIFICATION D’UNE FEMME 
(tUvm.) : Epée de Bois, 5» (337-5747). 

L'IMrtRATIF (AIL, v.a.) : Lueanmn, 
te (544-57-34). 

LYNDCC (FL) : Biarritz. » (72369-23) ■ 
Paramoua Opéra. 9* (740-56-31). 

J-Aï ÉPOUSE UNE OMBRE (Fr.) : La- 
nûftre, 9» (2464947) ; Parnassiens, lte 
(32983-11). 

J’AURAI TA PEAU (A-, va) (•) ; Fo- 
rum. l" (297-53-74) ; Qamtette, 5» (633- 
79-38).' Ambassade, te (359-1908); 
VX : Berlitz, 2» (7426033) ; Bretagne, 
6» (222-57-97) ; Maxeville, 9» (770- 
7286) ; Fauvette. 1» (331-5686) ; Mis- 
tral. lte (539-5243) - fanages, lte (522- 
47-97). 

MAYA L’ABEILLE (Ante, tX) : Sate- 
Ambrafaeç 11* (70089-16). 

LE MONDE SELON GARP (A, va) : 
Gaanuad UaOes. 1- (29749-70) ; Qrin- 
mete, 5» (633-79-38) : Ambassade, te 
(359-1908) ; PUnnadeas, 14» (330- 
30-19). 


MORTELLE RANDONNÉE (Pt.) : 
U.G.C Opéra. > (261-50-32) ; U GC. 
Damna, te (3294262) ; U.G.C. Mout- 
paratSK, te <544-14-277 i B fefrin ; te 
(72369-23). 

L*Œ3L DU TB3KE : ROCKY Di (A^ 
vX) : Gaîtè-Rocbechouart, te (878- 

81-77). 

OVnOEX ET GENTLEMAN (K, 
va) : Marbeaf, te (235-1845) - VX ; 
Troà ffantsmann. te (77047-55). 


UES FILMS 
NOUVEAUX 

LES AVENTOROSS BV BOUT 
DU MONDE, Qd américain de 
Brian H nt ta P. va : Fatum, I* (297- 

53- 74) ; U.G.G Rotonde. 6* (633- 
08-22) ; va/vX : NomuaBe, 8» 
(35941-18) ; Kbwpaaorama (306- 
5050) ; vX : Rex. 2* (2368363) : 
U.G.C. Op6n. 2» (261-5032) ; 
U.G.C Danton, te (32942-62) ; 
U.G.C. M c rtraarna s s e. te (544- 
14-27) ; U.G.C Gara de Lyon. 12» 

. (34361-59) ; U.G.C GbbeBra. 13» 
(336-2344) ; bCbori. 14» (539- 
5243) ; Magic Co n v en t io n, lte 
(828-2064); Murat, lte (651- 
99-75) ; Paramouat Maillot, 17» 
(758-24-24) ; Iauei, lte (522- 
47-94) ; Seerétan, l9» (241-77-99). 

CARBONE 14, LE FILM, Sim &za- 
ob de Jo6w Malbcug et Jean- 
Fmscafa GaB o tta : Le Manrit. te 
(27847-86 ). 

L’ÉTÉ MEUR3R28R, fîbn fatagaa 

Jo&n TlnTW 

1- (29749-70) ;RktaB«ea, > (233- 
56-70); Saint-Germain ^Qage, 5» 
(63363-20) : HauteCeaîHc, 6* (633- 
79-38) ; Coûtée, 8» (359-2946); 
Genge-V, te (5624146) ; Fran- 
çais, te (77033-88) ; Nations, lte 
(343-0467) ; Fauvette, 13* (331- 
60-74) ; Montparnasse Fubé. lte 
(320-1 2-06) ; PJLM. Samhbwqara, 
lte (5896842) ; Mistral, lte (539- 
5243) ; Ganmt Co n ve n tion. 15» 
(8284227) ; M aw afa Mompar- 
nasse, 15* (544-25-02) ; Victor- 
Hugo. Ite (72749-75) ; Wepfcr. lte 
(52246-01); Gmudom GaaAetta. 
20 (636-1096). 

LA FLAMBEUSE DE LAS VEGAS, 
On américain de Don Sieg a i . va : 
Otympic HaDea, 4» (278-34-15); 
Publids Seba-Gemain, te (2 22r 
72-80) ; Paramount C&y, te (562- 
45-76) ; vX : P a ra m o un t Opéra, te 
(742-56-31) ; Paramount Bastflle. 
12* (343-79-17); Paramount Ga- 
laxie, i> (580-18-03) ; Paramount 
M o n t pai annc. lte (32990-10) ; Pa- 
ram o nnt Oriému, lte (5404591) ; 
Co wdko Samt-Cbadcs» 15* (579- 
33-00) ; PUsy, lte (2886243); 
Paramount Maillot, 17» (758- 
24-24). 

LE JEUNE MARIÉ, flbn français de 
Bernard Stem : Forum, 1*- (297- 

54- 74); U.GC. Opéra, > (261- 
50-32); Berlitz, 2> (74260-33); 
U.G.C Odteo, 6* (325-71-08) ; 



te (35942-82); 

72-86) ; U.G.C Gara de Lmb, Ite 
(343-01-59) ; UG.C Gobefist, 1> 
(336-2344); Gaumont Sud. 14» 
(327-84-50) ; «Granmr, lte (320- 
8962) ; Convention Samt-Cbariec. 
15» (579-33-00) jMnfair, lte (525- 
27-06) ; Images, lte (52247-94). 


(**), fflm fitaneotaBea de V aca nt 
Dan, vX : PbramnuBC Marivaux, te 
(296-8040) ; Pkramrant City, te 
(56245-76) ; MuXmder, te (770- 
40-04) ; Par am o un t Boitille, 12» 
(343-79-17) ; Fia — g Galaxie, 
13* (580-1863) ; PtramMUt Mont- 
parnaara, lte (32990-10) ; Ccnvun- 
tiouSaintCbaries, 15» (57903-00) ; 
Bnamount Mo n tm ar tre, lte (606- 
34- 25). 

VIE PRIVÉE, flbn sovié ti q u e de 
YouH Rafaaâa, va : Cosmos, te 
(544-28-80), 





DU 16 AU 21 MA ) 
semàinç de 



£DJA RDC FALU 30LIVIA MA N T. 
70:0 LA MQNFGSINA --3Q ! AN 
00 SE F I NA TA: ! C’ >\0 SA LIN! 
FERNANDO Q'J 1 POSA DAN i EL ' 
K ; SWAYO HîGINIO '-'EN* : 

^ R C c L 0 i AMA Y 0 DANIEL ■ 
VlcLïETTî StLSOM KART U-iS E 
L£T. r C JA FA FA SA C'Y ?E~~RE- . 
•SABRIELA 3ARR- NECHEA 
MARIA K A- VëMEGAS îlLAPü-. 
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RADIO-TÉLÉVISION 


PAULINE A IA FIAIS (Fr.) : S urf in 
Cujas, S* (354-89-22) ; Parâmount 
Odéon, 6* (325-59-83) ; Ûtympic BtiTrac. 
8* (561-10-60) ; NCtrâimr. 14* (320- 
*9-52). 

48 HEURES (An va) : Ost Boaabomg. 
3* (271-52-36) ; Studio Alpin, 5* (354- 
39-47) ; Punmot Odio, fi* (325- 
59-83) ; Enningc, 8* (359-15-71) ; P»- 
büdà Champe-Hy»6e», 8* (720-76-23). - 
VX : Ro. 2- (236-83-93) ; Ftom oant 
Marivaux, 2* (296-80-40) ; U.G.C. 
Opta, 2* (742-56-31) ; hnawutlM- 
121e, 12* (343-79-17) ; Paramn en t Gft- 
Ws. 13* (580-18-03) ; F aramoaix G» 
belins, 13* (707-12-28) ; Psnunocatt 
Montra mwn, 14- (32990-10) ;Cwm- 
tkn SainfrChades, 15* (579-334») ; P*- 
nnoaBt MaSOot, 1> (758-24-24) ; Psr*- 
moant Orléans, 14- (540-45-91) : 
Paramaanr Moaunutn, 18- (606- 
34-25) ;Seerftu. 19* (241-77-99). 

RAMBO (An va) (”) : Maxbcnf, 8* (225- 
18-45); VL : Arcade*. 2 » (233- 
54-58). 

REVIENS JXMMV DEAN, REVIENS 
(A, va) : Otrmpw Lmtcmboaig. fr 
(633-97-77). 

SANS» (Fr.) : Bcxfitz. > (742-60-33) ; 
Ambassade, 8* (359-1908) ; Mont- 
14* (327-52-37). 


SARAH (Fr.) : UAC. Opta, » (261- 
50-32) ; Ciné Beaubourg, 3- (271- 
52-36) ; UG.C. Odfan, 6- 525-71-08) ; 
Normandie. 8» (359-41-18) ; U.G.C. 
BouleranL 9* (246-6644) ; Pi 
14* (320-30-19); 14 Juîfet 
nefe, 15* (575-7979). 

SUFEKYDQNS (A, va) (•*) : Botte A 
FOn» (H. qk), 17* (62244-21). 
SURPRISE PARTY (Et) : , 8* 

(3599282) ; Lumière, 9* (2464907) ; 
Moatpnaoc, 14* (327-52-37). ' 

THE VERDICT (A. va) : CSaé Bean- 
boerg, 3* (271-5236) ; Chny ficota. P 
( 354-20-12 ). 

TÉNÈBRES (lu va) (**) : Monte 
Carlo. S* (225-0983) ; il. ; Fmata 
Marivaux. 2* (2968040) ; Armant 
Montparnasse, 14* (329-90-10). 

TES FOU JQtRY (An ta) ; Quinte as. 
5* (633-7938) ; Co&ée. 8* (359-2946). 

- VJ. ; HoSyvoad Bonkvmd, 9* (770- 
1041) ; Lumière. 9* (2464907) ; Fau- 
vette, 13* (331-56-86) ; Ganm o ra Sud, 
14* (327-84-50) ; Mnuipurana 14* (327- 
52-37) ; Uen, 16* (651-9975). 

TOOIS1E (An va) : Stedk» delà Hazpe, 
P (634-25-52); Ambassade, 8* (359 
1908) ; Biarritz, 8- (723-6923) ; 
14 JwBet Beaqgrendk), 15* (575-7979). 

- VX : UG.C Opéra, 2* (261-50-32) ; 
Bretagne, 6* (222-57-97) ; UG.C. Boolo- 

* * (2466644) “ 


vazd, 9 

martre, 18* (606-34-25) 

IA TRAVIATA (lu va) : Vendôme, 2* 
(742-97-52) ; Cotisée, 9 (3592946). 

TYtXA, LA GXACE ET LE FEU (An 
vJ.) : Impérial Psxb6, 2* (742-72-52). 

IA ULHMA CENA (Cufa.) : Epfe- 
de-Bois, P (337-57-47). 

UN DEMANCHE DE FLIC (Fr.) : Mar- 
brai, P (225-1845). 

LE VENT (MaL, va) : Sfr- 
André-des-Am, P (32648-18) ; Ohm- 
nc Balzac, P (561-1060) ; 14-Juület 
BasriBe. Il* (3579041) -, CHympic En- 
trepôt. 14* (542-67-42). 

VICTOR, VICTORIA (An V-0.) ; Str 
Michel. p (3267917) ; ËÿséM-iinecb. 
P (3593614) ; Grand Pavois, IP (554- 
4685). - VX. : Cfcpri, 2* (508-1 1-69). 

LA VIE EST UN ROMAN (Fr.) : Forum. 
1- (297-53-74) ; Impérial, 2* (742- 
72-52) ; Si-Germain Hachette. P (633- 
63-20) ; H tarinSa P (633-79-38) ; 
Pagode, 7* (705-12-15) ; Msaàgssst, P 
(3599242) ; EJyséex Lincoln. P (359 
3614); Stisaae ftapêr. P (387- 
3543) ; Nations. 12* (343-04-67) ; P*r- 
nasakos. 14* (32933-1 1) ; 144nfQet 
Beaugreadle, 15* (575-7979) ; Bnm- 


Y A-T-EL ENFIN UN PILOTE DANS 
L’AVION ? (A, va) : Sairt-ÏÆckeJ. P 

. (326-7917) ; Ptabüti* 8* 

(359-31-97) -VJ. : gaimiiwmnt Opte, P 
(742-56-31). 

ZZG ZAG STOBY (Fr.) : Gaumont 
Halte, 1- (297-4970) ; Rfchnbm. 2* 
(233-5670) ; Bauiefeuffle, 6 (633- 
7938) : Marignan. <• (35992-82); 
Geocgs V, 8* (562-41-46) ; Saint-Lazare 
Paaqriec, p (387-3543); F i an ç ai s, P 
(770-33-88) ; Nations. 12* (343-04-67) ; 
Ebmtu, 13* (331-60-74) ; Gaumont 
Sud, 14* (327-84-50) ; Ifcn p mm Pa- 
thé. 14* (320-12-06) ; P amaaiittiÈ, 14* 
(32983-11) ; Garnnwrt Conv enti on. IP 
(828-42-27) ; Wepksr Parité, 18* (522- 
4601). 

Les grandes reprises 

DANS LES VILLES (AIL. va) ; 


ARI5TOGHATS (A, v J.) : Napo- 
a. 17* (38641-46). 

bANDE A BONNOT (Fr.) : Movka. 
(26043-99). 

(Fr.) (*•) : Arcades, 2* (233- 


(An : Noctambules, P 
4-42-34). 

CADAVRES NE PORTENT PAS 
COSTAROS (A_ va) rChuty Pa- 
:, 5* (354-07-76). 

» END (An*.) : Espace Ga&é. 14* 
7-95-94). 

YSANŒ (An vX)- <•) : Opta 
bi. 2* (2966266). 


(A. ta) : Contrescarpe. P 
5-78-37). 

EANUELLE (Fr.) <■*) : Paramoam 
f, P (562-45-76)- 

OCVANTaH. (A, va): Opta 
in. > (29662-56). 
ïERHEAD (An va) : Esrmïil. IP 
9284*). 

POSE (An vX) : 


18* (60664-98). 

EMME D’A COTÉ (Fr.) : Riaft o, 
(607-87-61). 


SELECTION 

CANNES 

1983 


.®RŒYJAjMl) (■) ; CSntan Mal, 

GLISSEMENTS PROG RE S SI FS DU 
PLAISIR (Fl.) (••) : Denfert, 14* 
(321-41-01). 

HEZIZAP0FPIN (A va) : Cbnmpa, P 
(354-5160). 

HISTOIRE VO (Fr.) (**) t Panmaant 
Montmartre, 18* (60634-25). 

LUE SUR LE TEST DU MONDE (An 
vX) : Napoléon, 17» (38061-46). 

ITINERAIRE BS (Fr.) : MaritenL P 
(225-1845). 

JEREMIAH JOHNSON (An vX) -* 


JÉSUS DE NAZARETH (It,, VX) : (1* 
et 2* partie), Grand Pavois, IP (554- 
46-85). 

LE JOUR LE PUIS LONG (An va) : 

Studio de rEtofie. 17* (380424)5). 

LE LAURÉAT (An va) : Quartier ■ 

P (32684-25). 

LAWRENCE D’ARABIE (An va) : Au- 


LENNY (A, va) : Basées Lincoln, P 
(359-36-14) ; Pareaariem. 14* (329 

MACADAM COW BOY (An ta) : Sta- 


MAD MAX H (An va) : Gaîté Boule- 
vard, 2* (23367-06). 

LE MASQUE DU DEMON (An va) : 
Rfabo, 19 (607-8761). 

MASSACRE A LA TRONÇONNEUSE 
(An va) (**) ; Oiymptc Lazembomg. 
P, (633-9 7-77). 

MEFBBTO . (An va) : Lncetna ire , P 
(544-57-34). 

MEDNIGHT EXPRESS (An vX) (**) : 
Capri, 2* (508-1169). 

MDURK A TRENTE ANS (Fl) :Saha- 
AaSniK, 11* (7008916). 

LA NUIT DE L’IGUANE (An ta) : Ao- 
ân Christine, P (325-47-46) -.Mac Ma- 
bon. 1> (3802461). 

PHANTOM OP THE PARAISSE (An 
va) (•) CSnocto*. P (633-1062). 

U FKÊ0N (II, va) : Studio Logo». P 
(3546762) ; Acacias, 1> (76497-83). 

PINOCCHK» (An vX) : Arcades, P (233- 
54-58); U Royale, P (2656266) ; 
U.G.C GobeBns, IP (33623-44) ; Na- 
poKon. 1> (38041-4 6) ; Secrétas, IP 
(241-77-99). 

EE PROCES (An va) : Action Cbriftme, 
P (32567-46). 

LES QUATRE CAVALIERS DE L’APO- 
CALYPSE (An va) : André Bazin. 13* 
(337-7639). 

LES RUELLES DU MALHEUR (An 
va) : Action Chriatine Bfc, P (325- 
47-46). 

SATYRKON (lu va) (*) ; Champo, 5* 
(354-5160). 

SAUVE QUI PEUT (LA VIE) (Fr.) : 

14 Juillet Patmaae, P (3266860). 

LE SHÉRIF EST EN PRISON (An vX) : 
Opta Nigbt, 2* (29662-56). 

S0SS RUCHE ET TAB-TCH (An va) : 
Studio de la Harpe, 5* (6346562) ; 
George V, P (56241-46) ; 

THE MAFU CAGE (An ta) : Épéo-de- 
bœvP (337-5767).' - 
trocs camarades (a, va) : Oiym- 


UN AMERICAIN BCEN TRANQUILLE 
(An vâ) : Action Lafayette. P (878- 
80-50). 

LE VS01ENT (An »jol) : Action Christine 
Bb, P (3256746). 

VOYAGE AU BOUT DE L'ENFER (An 
va) : Calypso, 17- (38080-11). 

VOYAGE AU CENTRE DE LA TORE 
(An va) : Eacorâl Panorama, IP (707- 
28-04). 


Les séances spéciales 


(•) (A; va) 
CUteletr Victoria, 1** (508-94-14), 


LES DAMNÉS (K. ; va) (*) : Pfimcfae. 
IP (527-7765) , 21 h. 

LE DERNIER METRO (Fr.) : Ratai ria l, 
LP (707-2804). 20 b. 

DERSOU OUZALA (Sov.; va): St- 
UmberL IP (5329168) 17 b. 

LA FÉLINE (An va) (’) : Ofyxnpïo- 
Lnxanboeig.fr (63397-77), 24 h- 

L*H0MME ATLANTIQUE (Fr.) : 
CHympso-Lnxsmboarg. P (63397-77), 
24 h. 

J7RAI COMME UN CHEVAL FOU 
(Fl.) Sl-Ambretse, 11* (7008916). 
21 b 45. 

LE MARIAGE DE MARIA BRAUN 
(Afin va) : RbaB-BeenbonzB, P (272- 
63-32). 22 b 15. 

LES MtSFTTS (A.; va) Bacoritl. IP 
(707-28-04), 22 b 30. 

MOI CffiOESTXANE F. (•) (AIL, va) : 
TempSas. P (27294-56). 22 h. 

NEXTST0P, GREENWICH VILLAGE 
(A.; va) : T emp lie a , P (27294-56), 
20 b. 

LA NUIT AMERICAINE (Fr.). Eacarial, 
IP (707-2904), 16 b. 

ORANGE MECANIQUE (**) (An 
va) : SmEo Galande, P (354-72-7!), 
20 h 05. 

PASSKW (Fr.): CHympic. 19 (542- 
6742), 18 h. 

LA PETITE BANDE (Fr.) : Tempbere. P 
(27294-56). 20 b 15. 

PROFESSION REPORTEE 01- va) : 
OLympie. 14* (5426762). 18 h. 

LES SACRIFIÉS (Fr.) : CHympic- 
Entrepôt, 14* (5426762). 18 fa. 

THE LAST PICTURE SHOW (An 
v.o.) : St-André de» -Am. 6* (326- 
48-18), 24 b. 

THE ROCKY BOSROft POIRE 
SHOW (An VA) (•) : Studio Galende. 
P (354-72-71). 22 fa 30. 

UN TRAMWAY NOMMÉ DÉSIR (An 
vjq.) ; I3r (707-2844). 18 h. 


DE 

ROBERT 


Lundi 1 6 mai 


PREMIÈRE CHAME : TF 1 


Cbongez de pot en 30 tontes 

centres en France 



POT. 32.32 

mÏDAS’)^ 



20 h 36 Fin : Amnrcord. Fthn italien de F. Feffini 
(1973), avec B- Zanin, P. Mcggin. A- Brantin, N. Orfei, 
C. Ingrassia. 

La vit t d’un garç on de douze, treize ans, dans une bour- 
gade italienne au boni de ta mer, en 1930, sous le 

rê^me fasciste. 

Fellini utilise ses propre s souvenirs, sa propre expé- 
rience pour une randonnée cinématographique, semée de 
fantasmes, de situations extravagantes, dans la 
mémoire d'une époque. Or prendra pond plaisir à l’y 


22 h 46 L'Eitfau. 

Magazine économique de F. de Closets, E. de la Taille et 
A. WeîQer. 

Au sommaire : Boiron, le numéro un mondial de 
l’homéopathie ; quand les communes se pr ennen t ai 
main ; tes nouveaux retraités ; vendre du • mode In 


23 h 40 JoumaL 


DEUXIÈME CHAINE : A2 


20 h 35 Emmmaz-moi au théitra : Des souris et 


De Steinbeck, mise en scène R. Hos&cin. Avec 

orosset, l. raoBL 

Un colosse un peu mais, et son gardien de conscience. 


tous deux ouvriers agricoles, bourlinguent en Californie 
A la recherche d'un iravaiL Une mauvaise fortune 
déjoue leurs plans.,, 

22 h 30 Magazine : Pfmtfr du théâtre, de P. Lavflk 
avec D. Lavuuun. 

23 h 16 JoumaL 


TROISIÈME CHAINE : FR 3 

20 h 35 TéJéfBm : Vichy Dancina, 

d’après P. Sevras. Avec C. Renard, S. Frétas, H. Tisot. 
Coprod. FR3-Ba varia et M. de la euhare. 

Un fils veut faire remonter ni r scène sa mère, chanteuse 
réaliste de la France pêtaùùxte. Une promenade parmi 
les charmes suspects de ces années noires. Réalisation 
médiocre. 

h 5 JoumaL 

h 25 Magazine : Thaisssn. 

h 3 Une minute pour une image, d’Agnès Varria. 

h 5 F*rétuda à ta mât. 

Première suite pour trompette et orgue - les Soupers du 
rat», de J.- J. Afouret. per B. Soustrot. trompette et 
F. -H. Boubart. orgue. 


FRANCE-CULTURE 

20 h. Portrait : Jean-Paul Farté. 

21 h. L’astre scène, on les rivante «4 les dienz : L’anto- 
organi«arion.„ de la physique an politique. 

22 b 30, Nntts magnétiques. 

FRANCE-MUSIQUE 


b 30, Fréquence de naît : Paysages du Danube : 
Donaueschingen ; oeuvres de Holzbaaer, KaOiwoda, SSxt, 
Fîala, Mozart, Hindemith, Krenek, Stravinski, Baeiev ; g 
23 h. Les églises baroques et les monastères. 


1 

Mardi 

1 

17 mai 


PREMIERE CHAINE : TF 1 

11 b 36 Vision plus. 

12 h HF 12 lirrfo.) 

12 h 30 Atout cour. 

13 h JoumaL 

13 h 46 FânwHR présent. 

A votre santé ; 14 h 30 feoïDefficm : la Chute des aigles ; 
. 15 h 50 Doss i e r : Anne-Marie on le temps retrouvé ; 
16 b 50 Variétés. 

18h C'est h vous. 

18 h 26 Le vBnge dans les nuages, 
h 60 HBstoira d'en rire, 
h 6 Météorologie, 
h 16 Emi s s io ns région a l es , 
h 40 Les uns pour les autres 
h JoumaL 

h 
h 


19 

19 

19 

20 
20 
20 


L'observation scientifique et l'illusion d'optique; la 
mémoire; gestes d’artisans; Fontainebleau, forêt de 


21 h 45 Spécial Cannes 83. 


21 h 65 Temps X. 

Le nouveau magazine de gcrcnccs et icicncc-fiction des 

frères BogdanoU. 

Extraits de films, critiques de livres. 

22 h 66 JoumaL 


DEUXIÈME CHAINE : A2 

10 h 30 ANTIOPE. 

12 h Journal (et & 12 h 45). 

12 h 10 Jeu : L’Académie des neuf . 

13 h 

13 h 

14 h 5 Aujourd'hui ta vie. 

15 h 5 Série : La cœur au v e n t r e. 

16 h 6 Reprise : La chassa aux trésors, (dif. le 

15 mai). 

17 h 6 Entre vous, de L-Bériot. 

17 h 46 Réoré A 2. 

18 h 30 C'est la vie. 
b 50 Jeu ; Des chiffres et des lettres, 
h 15 Émissions régionales, 
h 40 Le théâtre de Bouvard, 
b JoumaL 

20 b 30 D’accord, pas d’accord. 

20 h 40 Fifan : L'affaire Mon. Film italien de P. Squi- 


18 

19 

19 


tien (1977), avec G. Gemma, C Cardinale. F. Rabal, 


En 1925. un préfet de police qui lutte depuis longtemps 
contre le brigandage, est envoyé à Païenne par Musso- 
lini. pour purger la Sicile de la Mafia. Mds tl s’attaque 
à des personnages trop influeras. 

Quelques armées de la vie d'un personnage historique, 
surnommé le * Préfet de fer ». Squiüeri décrit Us événe- 
ments d’une façon un peu trop lyrique, esthétique, par 
rapport à leur signification politique. 

h 30 Lire c'est vivre : c Mes amis » de E. Bave. 

Magazine littéraire de P. Dumayet, réaL R. Bober. 

Bonne mise at scène autour de ce roman d’un - réalisme 
mtefrubOiste », écrit en 1923. P. Dumayet iatenqge huit 
p»jgrwir»»g sur leur relation per sonn elle avec ce livre, dans 
un 


23 h 20 JoumaL 


TROISIEME CHAINE : FR 3 

18 h 30 Pour les jeunes. 

18 h 66 Tribune libre. 

En d irect de C»*™» : la fédération française 


19 h 10 JoumaL 
19 h 16 

19 h 60 Dessin animé : Timin. 

20 b Les jeux. 

20 h 30 D'accord, pas d’accord. 

20 h 35 F3m ; Le désordre et la nuit. Film français 
de G. Grangier (1957), avec J. Gabdn, D. Darrienx, 
N. Hller. F. Frankenr, H. Scott (N.) . 

Enquêtant sur le meurtre d’un patron de boite de nuit. 


un inspecteur de la brigade mondaine s'éprend d'une 
Jolie filU droguée et dévoyée qu’il avait, d'abord, 
manœuvrie avec cynisme. 

Grangjer dépasse Ici le travail d’artisan de la » Série 
noire » par l'ambiguité des personnages (dont Gabin) et 
une atmosphère originale. 

h 6 Journal. 

22 h 23 Une minute pour une image, d’Agnès Varda. 

22 h 26 Prélude à le mât. 

■ Rhapsody in Bine - de G. Gerahwïn, par f Orchestre 
philharmonique de New-York, dir. L. Bernstein. 


FRANCE-CULTURE 


7 h 2, Matinales, Paris et les Parisiens sous le Second 
Empire ; le Nicaragua aujourd'hui. 

8 h. Les chemins de la rooneionnerr ; voir hindi. A 
8 h 50, la vallée aux Loups. 

9 h 7, La tari»»» des antres : Les Hmong dans Pexti, 
avecTho Pia et Yaqg Mina 

10 h 45, Un quart d’heure me. Jean Renaud et Régis 
Boyer. 

31 b 2, 10* aanfveraaâre de FUtafa al re (et 8 13 h 30 et 
17 h 32). 

12 h 5, Agora. 

12 h 45, Panorama. 

14 h, Sons. 

14 h 5, Un livre, des voix : » l’Idiot de la famille », et ■ les 
Carnets de la drôle de guerre, nov. 1939-mai 1940 », de 
J.6*. Sartre. 

14 h 45, Les ap rè s- m idi de France- Guitare ; itinéraires 
retrouvés ; i 15 b 20; Tnagaritu- international ; à 17 h. 
Raison d'être. 

18 h 30, Fenffietai : Portrait de femme. 

19 h 25, Jazz à T ancienne. 

19 h 30, S cie n ce s : désordre et ordre, avec E. Marin 
(redif.). 

20 b. Dialogues: Politique et humanisme, avec E. Faure 
et G. Antoine. 

21 b 25, Concert eu direct de PIRCAM:« Piano contrai», 
de Kessler ; * Pièces pour alto » , de Bancquart ; 
« Tell ur », de Murai! ; « les Rires du Gülcs », de Levinas, 
par P. Bocquillon, flûte, G. Boulanger, trompette, 
P. Petit-Didier, cor. J.-M. Dessert, clarinette... 

22 h 30, Nuits magnéti q u es , le cinéma. 


FRANCE-MUSIQUE 

6 fa 2, Musiques du maria : Mozart, Stamitz, Hiller. 

7 h 5, Concert : Brahms, par P. AmoyaL M. BerofT et 
J.-J. Justafrê. 

7 h 45, Le journal de musique. 

8 b 18, Concert : Janacek et Mozart, per le Quatuor 
Alban Berg. 

9 h S, Musiciens d*aqjonrd1ad : Anner Bylsma, les 
réunis. Œuvres de J.-S. Bach, Buaani. Vivaldi, 
r, Mendebsohn, AntbeflL. 

12 h. Archives lyriques : 

»ini 

12 fa 35, Jazz : Eric Dolphy. 

13 h, 

14 h, 

14 b 30, Les »«fauw d’Orphée : les animaux du fauuu- 
tique. 

15 b, D*nae oreffle k Tautre. 

17 b S, Les îutCgtab i : des œuvres de Pierre Boulez. 

18 fa Jazz. 

18 h 30, St udio-Concert : (en direct du Studio 106) : 

- T (s) », de Meynaud ; « Mobile », de M. Puszynska ; 

- Phu Doog II », de N.T. Dao, par J. -G et M. Tavernier, 
percussionnistes. 

19 fa 35, L'hapiévn. 

20 fa 38 Concert (donné au théâtre des Champs-Elysées le 
12 mars 1983) : « Faust-symphonie pour ténor, chœur 
d’hommes et orchestre», de Liszt, par l'Orchestre 
National de France et les chœurs de Radio-France, dir. 
J. Cordon, soL J. Akr, ténor. 

22 b Cÿde acouamatique. 

23 fa Fréquence de nuit : A 23 h 35, Jazz-club. 


“ —p » 

goûts r 
Octslow, 



TRIBUNES ET DÉRATS 

LUNDI 16 MAI 

- Mme Edith Cresson, ministre du commerce exté- 
rieur et du tourisme, répond aux questions des audi- 
teurs dans «Face au public» sur France-Inter à 
19 h 20. 


Nouvelles réactions 
parmi les radios 
locales privées 

Les décisions de le Haute 
Autorité de la communication 
audiovisuelle, fâ a reefa pabb- 
que la Hste définitive des vingt 
et une stations bénéficiant 
d*nae dérogation à Paris (le 
Monde daté S-9 mai) conti- 
nuent de susciter diverses réac- 


Radio-3, parrainée par la Rose 
Croix Amorc, qui diffusait sur 
98,4 MHz, a cessé ses émissions. 
Mais les animateurs de cette sta- 
tion, qui ne s’était pas jumelée 
avec une autre radio privée, ont 
résolu d’en appeler au président 
de la République. Radio Paris 
Ile-de-France, en revanche, re- 
fuse de se soumettre aux choix de 
la Haute Autorité, dont la liste 
des autorisations l'exclut. La sta- 
tion annonce une émission spé- 
ciale consacrée aux démêlés des 
radios privées avec cette instance 
lundi 16 mai, â partir de 22 b 30 
sur 105,5 et 105,8 MHz. 

Fréquence-Gaie, pour sa part, 
a fait savoir dans un communi- 
qué qu’elle refusera de servir de 
«brouilleur» d'une autre sta- 
tion. Cette radio (qui diffuse en- 
core en ce moment sur 90 MHz) 
s’est en effet vu attribuer avec 
Aric-en-Ciel et Pink la fréquence 
97,2 MHz, sur laquelle est instal- 
lée Carbone- 14. Plusieurs des au- 
torisations délivrées par la Haute 
Autorité à Paris devant conduire 
à des échanges de fréquences en- 
tre radios agréées ou non, des 
problèmes sont à prévoir pour le 
moment où ils devront se réaliser. 

En province, sept cents à huit 
cents personnes (selon la police) 
ont défilé dimanche après-midi 
15 mai dans les rues de Colmar 
(Haut-Rhin) pour protester 
contre l'avis défavorable rendu 
par la commission consultative 
que préside M. Jean-Michel Ga- 
labert £ l'encontre de Radio- 100. 
Selon ses organisa te axs, une péti- 
tion de soutien aurait recueilli 
trente-cinq mille signatures. 


• M. Robert Bouquin. 
cinquante-neuf ans, a été nommé di- 
recteur des Journaux officiels en 
remplacement de M. Michel Bar- 
bier. par décret du premier ministre 
publié au Journal officiel du 
15 mai. 

[Né le 31 octobre 1923 à Méiy- 
ès-Bois (Cher), diplômé de l'Ecole na- 
tionale de France d’ouire-mer, M. Bou- 
quin occupe à partir de 1946 de 
nombreux postes administratifs en Afri- 
que, puis au Bureau du développement 
de ht production agricole, avant d'inté- 
grer l'inspection générale de radminis- 
tration en 1969. Il est adjoint au direc- 
teur général des collectivités locales de 
197] à 1978, puis nommé préfet, secré- 
taire général de 1a région Ile- 
de-France.] 
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COMMUNICATION P. T. T. 


CARNET 


LES VARIÉTÉS A LA TÉLÉVISION 


Une production sans imagination 

De notre envoyé spécial 


A. T. T. VA SIGNER UN 
ACCORD TECHNOLOGIQUE 
AVEC TROIS FABRICANTS 

DE CIRCUITS 

INTÉGRÉS 


Naissances 


1 .1 


- An *e- Bénédicte et Alaii 
ERIAN15E-BRANI1ENBURG ont b 


- Les fiumBes de Castro, Pamonlfa, 

MaHah,F&iagfct, Amar 
«trt le chagrin ao faire pa rt du décès de 

M-Léa «te CASTRO, . . 

oéeMaflak 1 «a ta docker de faire pmtdn 

Les obsèques eut ca Rai dus b {dos [ ' M. Marcel FlOTET 


' \ ■ • I ( l rT~ T 1 * ^ 1 ~ J ' 
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Paris, ieSmai. 


Montreux. — La succès remporté 
par ia racfiotélévisîon itaBerme (RAI) 
au vmgtHtroisièrne Concours de la 
Rose d’or de Montreux, en Suisse (7- 
13 mai), n'est nullement le signe 
d'un renouveau dans le domaine des 
variétés sur petit écran : tout juste b 
forme accomplie du spectacle de 
musie-hali à valeurs sûres et â gros 
moyens. 

C'est qu'c if est plu» difficile 
d'être Modère que ComeflM », disait 
jadis M. Arthur Conte, alors P.-D.G. 
de rO.R.T.F. Ce manque d'imagina- 
tion dans la majorité des trente et 
une œuvres présentées, destinées à 
susciter la détente, le divertissement 
et le rire, a même été violemment dé- 
noncé par un communiqué de la délé- 
gation d'experts et de joumaGstss 
néerlandais présents à Montreux, qui 
l'interprètent comme un « déclin du 
festival », 

Tenir les organisateurs de ta Rose 
d'or pour responsables de cette 
baisse de régime éventuelle est évi- 
demment injuste, d’autant que la dif- 
ficulté de l'entreprtae ne leur échappe 
pas. Comme l'a dft M. Léo Schûr- 
mann. directeur général de la société 
suisse de ratfiotéiâvision, lors de 
rouverttre du 23* Festival, r le but 
demeure. Nos télévisions ont plue 
que jamais besoin d’apport» créatifs, 
même et surtout peut-être en cette 
période de bouleversements techni- 
ques où nous serions tentés de nous 
laisser obnubiler par les problème» 
tflMtoa svvut u r e s ». 

Prêchant r exemple, la tMvUon 
suisse romande a été seule à présen- 
ta’, grâce au réalisateur Pierre Mat- 
taua, un petit conte de fées mo- 
derne, dont la musique et les images 
synthétiques étaient, en grande par- 
tie, produites par or d ina te ur. 

Les Britanniques, avec It’s Your 
Mme (Thames Télévision), distingué 
par ta prix spécial de ta ville de Mon- 
treux, ont prouvé qu'ils restaient les 
maîtres du gag à l'état pur, même 
s'Bs ont fait école en Norvège avec 
Happy Ne w Century, qui a remporté 
la Rosa de bronze. S'inspirant des 
gadgets nés de r électronique, la té- 
lévision d'Oslo (N.R.K.) a imaginé tas 
aventures qui pourraient marquer ta 
nuit du réveillon de la Saint- 
Sylvestre 1999 (entre autres, un 
bain géant de savon-mousse surpre- 
nant tas invités au salon). 

Dans cette veine humo ri stique. 
Coco-boy, présenté par TF 1, bénéfi- 
ciait, selon les rumeurs d'avant pro- 
jection, d'un préjugé très favorable 
qui ne s'est pourtant pas traduit dans 
le palmarès final. En raison, proba- 
blement, du fait de l'absence totale 
de sous-titrage (an anglais) qui aurait 
permis à la majorité anglo-saxonne 
ont participé tradition tellement à la 


Rose d'or de Montreux de mieux 
goûter les gags signés Coilaro- 
Montagné et tas subtilités politi- 
ciennes du Débette- s how. 

Les sociétés françaises - dont 
Antenne 2, qui prés e nt ai t Le Grand 
orchestre du Splendid et FR 3, 
L'écho des bananes — étaient du 
reste tas saules - sur vingt-sept 
pays représentés — â avoir fart l'éco- 
nomie d'un eoue-titrage en anglais. 
Est-ce ta refus dogmatique d'admet- 
tre l'angUctsation du marché de la té- 
lévision 7 Réaction désuète qui suffi- 
rait â justifier ta création de cette 
société de commercialisation si vive- 
ment combattue par tas présidents 
de chcOnes et qui devrait veiller, à 
revenir, è combler ce genre de la- 
cune pour mieux rentabiliser la pro- 
duction française. 

Car c'est aussi dans uns perspeo- 
tiva de marché éventuel, même si ta 
mot n'est pas prononcé comme à 
Cannes ou è Monte-Carlo, que ta 
Festival de Montreux a créé cette an- 
née un vidéoicîosque, offrant aux dé- 
léguée la possibilité de voir ou revoir, 
è la cote et en privé, une cinquan- 
taine de cassettes consacrées aux 
émissions de variétés. A ta veUte du 
lancement de ta télévision par câble, 
de ta quatrième chahs et du satellite 
de tâévtahm directe, la chasse aux 
programmes est ouverte. 

CLAUDE DUMEUX. 


Le groupe American Téléphoné 
and Tdegrapb (A.T.T.), numéro on 
des tElécommtunceÜoas aux Etats- 
Unis et première firme mondiale, va 
signer un accord technologique avec 
trois des grands constructeurs amé- 
ricains de circuits intégrés: Intel, 
Motorola et National Scmioonduo- 
tor. Selon cet accord, ces trois 
constructeurs vont développer des 
microprocesseurs utilisant le logiciel 
de base * operating System» Unix 
développé par A.T.T. il y a quelques 
années. Ce premier pas d*A.T.T. 
vers l’industrie des circuits intégrés 
est important à plus d’un égard. 


- M» Robert 
taire part do ia nui 


Barges a la joie do 
eauce de son vingt et 



suneun an Cbesnay, le U mû ' 


(château dchTuBcae) 
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Michèle, 

chez Dominion» et 
FORMMXaNL 
Bologne, le 4 mai 1983. 


— On nous prie «T 


le décès 


M. Gaston GUILLOU, 
ingénieur 4s tmvanx publics. 


M. et M- Botte 


la douleur ée faire part du 


Rn s rittrau ft. partagent avec Cyrille, 


D'abord, parce que la taille 
A.T.T. fait de chacune de ses déd- 


LE PALMARÈS 


d’A-T.T. fait de chacune de ses déci- 
sions un événement dans l’âectrom- 
que mondiale. Ensuite, parce que 
Unix, qui est devenu rapidement un 
logiciel standard dans les micro- 
ord in a t eurs, risque ainsi de le deve- 
nir dans les «puces», consacrant 
son succès et révélant — pour la pre- 
mière fois dans l'électronique — 
qu’un logiciel peut s’imposer aux fa- 
bricants du matériel (hardware) qui 
jusqu’ici dominaient. Enfin, parce 
que la reconnaissance d’UNIX 
donne un avantage de poids & A.T.T. 
dans l’industrie des circuits intégrés. 
Certains analystes prévoient 
qn’A-T.T. n’en restera pas là, et sa 
filiale Western Electric pourrait lan- 
cer un mi cr opr o cesseur complet 
nommé Bell Mac, dès la fin de cette 



- M. et M“* Christian Maneo. - 
Et toute la famille 

ont la douteur dé faire part du décès de 


Sonrtag, 27420 Çutiere. 


te 26 avril 1983, à Paris. 


M. Marcel MANEN, 


— Le capital ,» FhDîppe Trobd, 


Antigone et Jean-Lac 
UNC ont la joie de faire part 
la naissance de krar fils 


s ur venu, le 1 1 


Véronique, . Sandrine, Alexandre et 


Le jury international de la 
23* Rose d’or, présidé per M. Cofin 
Sbaw (Grande-Bretagne), a dé- 
cerné les prix sunants : 

• La Rose d’or de Montres* (a» 
co m p a g ni e dVui en es- 

pèces de 10 000 FS) à la Radio 


La Rose tfsrgeat è la BJÏ.G 
pour Thnxaf a klnd. 

La Base de bease è Norek 
JUkskring-Kasting (N.R.K.) 
poarScppy New Camay. 

Le Prix spécial de la VHte de 
Mont r e u x pour rouvre la plus 
gaie è United Kisdom Indepen- 
deut Braedcesting/Thames Tete- 
riodo pour It’s Your Mme. 

En oetre, des mention ont été 
attribuées & Antenne 2 pour Le 
grand orchestre du Splendid. en 
raison de la qualité de sa réalisa- 
tion ; è la Radkrtdevisao P o rta- 
gesa (R.T-P.) pour Bethada et 
the Cotisée ; è Gostel Ra- 
dio/TSS (U.R.S.S.) pour 
rézaîssioai Quatre interviews 
mec l’hiver. 


Que plusieurs firmes américaines 
de pointe s'accordent est un événe- 
ment à rapprocher de la percée japo- 
naise dans les circuits intégrés. Les 
Américains dominent encore les 
senu-ccuducteun avec 60% de la 
production mondiale, maïs les Japo- 
nais contrôlent maintenant les deux 
tien du marché américain des mé- 
moires tes plus avancées (64 K). 
Très inquiets, tes Américains com- 
mencent à s’entendre pour tenter de 
faire front. 


Paris, le 8 mai 1983. 

4, boulevard Sûm-MfcbeL 


- M"* Abadie et ses deux fûtes 
ont la tristesse de faire part du décès de 


le mercredi 18 mai 1983, i 10 h 30. 


23, rue des Bernantes, Paris-5*. ou Tan 

se réunira. 

L'inhumation se fera dans le caveau 


sms (Oise), à 1S heures. 
27, me Steffen, 
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M. et M“ Georges Trohd, 


1 i rf i V C I 


Le docteur et M*» Guy Fkqa, 

M. et ^‘Jean-Bernard OrvoCo, 


M.. , 

M. et M 1 - Ja c ques T: 

M.< 

M.i 
M.) 


,» mur *(t<, *i 
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« J’ai conü 
fai achevé ia 
foi.» 


arts le bon combat. 
cour», fai gardé la 


(HTnn.JV.7). 


M. Edouard Katef. 


M. et M— Davis Gffisch 


am la douteur de faire part 'du décès de 


1 Russie 13 nm 1983, è rage 


ENVIRONNEMENT 


-m W- ■ 1 1 - 

p 'J a i .* 1 1 i ,7 m l - i 1 1 <i- 
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A Gardanne (Bouches-du-Rhône) 


M. et M« Eric Natef 
et teun enfants. 

Les famStes Nakache, Taubiana, 

Nates, Sfez, parentes et allâtes, 

Mt ht grrnfe Jodm de prt d. m -nam Notre-DuB^to^ri. » 

M .^(7 2). 1. mwdi 17 nui, 1 

aéeNafcadh* rZT 

è n rB ei m t um ir lj Uiwm 1W/ •- ■ • ■ - 

Les obsèques aurait fiat te mardi - M. es M“ Rémond Valser, 

17 mai. 

On se léurinra è la porte principale du 
cimetière A- Ragnmy, a a h M 


eu u&œs m «wjkubb*®. Et toute ia famille 

Ph fMfl i jfl f, 75011 Pua, on^ h ft ï fft pmTt du décig d e 


ni tà 
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Le jury de la press e , présidé per 
M- Hans H&ppcl (Pays-Bas) a dé- 
cerné sou prix 1 Thrte cf e Kind 
(BAC.). 


è la qualité de lu via, oavn 
mondial pour la qualité d 
jusqu’au 20 mai, pfarims 


16 îXï*L à Paris, le 


wm Marias VUISER, 




« Ouest-France » consolide sa position 
de premia' quotidien français 


Sur le terrai 
les grands 


K on s’efforce de Bnaiter la poBrit» air 
ensembles industriels, par exempte à 
Maïs c’est une lotte nul coûte cher. 


EM 




Plus de 300 pages composées cha- 
que nuit, 38 éditions dans douze dé- 
partements, 707 66 1 exemplaires 
quotidiens vendus en 1982 (dont 
180 000 par abonnements et 
220 000 par portage A domi- 
cile) (1), 15 000 acheteurs... c’est 
Ouest-France, qui vient de fêter par 
une réception importante i Paris ( le 
Monde du 7 mai) son maintien en 
tête de la centaine des qaotxfiaas 
français, largement devant ses sui- 
vants immédiats, PranoeSoir, le 
Monde. U Dauphiné libéré. Sud- 
Ouest 


Selon tes dirigeants de Ouest- 
France. qui ont réuni à cette occa- 
sion une conférence de presse (2) , la 
progression constante de la diffusion 
est due à plusieurs raisons : te prix 
de vente le pins bas (2,60 Factuelle- 
ment) (3), la diversité des éditions 
qui permet une localisation poussée 
des nouvelles, 1e nombre important 
des effectifs rédactionnels (trois 
cent-quareate journalistes et quel- 
ques quatre müiec onesp ondante lo- 
caux), la qualité du contenu et de la 
présentation-. Ouest-France a »în*î 
gagné cent mille lecteurs depuis 
1965 sur l’ensemble de sa an» de 
diffusion,^ et sa progression est supé- 
rieure à l'accroissement de la popu- 
lation de la région. 

Plus intéressant : l'augmentation 
de sa diffusion ne se fait passa dé- 
triment de ses concurrents, qui dif- 
fusent environ 450 000 exemplaires 
chaque jour sur son «territoire». 
Dans te Finistère, où le Télégramme 
de Brest et de l’Ouest accroît aussi 
sa vente (fa Monde du 18 décembre 
1982), les journaux atteignent un 
des meüleairs taux de pénétration de 
France. 


sitkm du premier quotidien français 
sur l'extension des médias audiovi- 
suels est connue ; méfiance à l’égard 
de concurrents soutenus par ratai 
ou « supports de publicité dé- 
grisés », non-gratuité et rétribution 
des journalistes, «transparence» de 
la propriété (« que Ton sache qui in- 
forme et pourquoi » j. 

Quant au contenu, le quotidien de 
Rennes se veut, avant tout, un jour- 
nal d'informations, « mais pas for- 
cément neutre et désengagé ». Sa de- 
vise des origines, < Justice et 
liberté », paraît, aujourd’hui encore, 
è ses responsables, celte de • valeur» 
essentielles de la démocratie ». At- 
taché au pluralisme et * respec- 
tueux des opinions », Ouest-France 
veut aussi être, avec d’autres, « la 
voix de la région ». Interrogé sur tes 
projets de réforme de l' en tr ep rise de 
presse, M. François-Régis Hutin a 
déclaré qu’une refonte du statut de- 
vrait permettre d’< accrcStn l'indé- 
pendance par rapport aux divers 
pouvoirs ». « Des principes existera. 
a-t-fl ajouté, même s'ils ne sont pas 
toujours correctement formulés. 
Nous restons très attachés à la no- 
tion de transparence contenue dans 
/'ordonnance de 1944 ». 


jection de chaux 


De notre correspondant 

principe de Tin- peut encore èi 
dans ta flamme de chaux, on 


Marseille. — Le principe de Fin- 


pour assurer la désulfuration de la 
future centrale thermiana de 


future centrale thermique de 
Gardanne-Mcyretul — en cours 
d’achèvement - a été retenu par te 
groupe de c on cert a tion formé d’éhis 
et de fonctionnaires après des essais 
satisfaisants. C’est ce que vient d’an- 
noncer M. Maurice Janetti, «éwifamr 
(P.S.) du Var et présideat de 
l’agence régionale pour l’énergie. 


peut encore être amélioré si, au lieu 
de chaux, on utilise ultérieurement 
du calcaire. » Mais ce com pléme nt 
d'installation nécessiterait un inves- 
tissement de 75 mitKrm» de francs et 
l'immobilisa tion pendant plusieurs 
mois de 1a centrale. Far croître, le 
code d'exploitation serait réduit è 
0,88 F par kilowatt 

Pour que tout sent prêt en juil- 
let 1984, il font que ta décision de fi- 



(1) La jdns forte vente (plus de us 
mil l ion d'exemplaires) a été faite te 
hmefi 7 mars 1983, après le premier tsar 


(2) MM. Loris Estrengin, président. 


Roger Lsvialte, directeur général ad- 
joint et Eugène Brulé, rédacteur en 


Le procédé classique dit de « la- 
vage humide alcaiam», qui assure 
une désulfuration à 95 %, aurait 
coûté 600 nriUîans de francs. On 
s’est donc tourné vers une formule 
plus économique «riaa au point par 
les Houillères de Provence, avec le 
concours de la Fondation de recher- 
che internationale sur la flamme Je 
constructeur de la chaudière, et 1e 
centre d'études et de recherches des 
Charbonnages de France (Cer- 
char) . Les essais ont montré que tes 
émissions de dioxyde de soufre pro- 
duites par ta combustion du chaînon 
étaient réduites de 40 % 1 70 % par 
l'injection de chaux dam ta chau- 
dière. Si le procédé u’atteùn pas te 
rendement de ceux qui sont en fonc- 
tionnement nota mmen t en Allema- 
gne fédérale, ü a un avantage cer- 
tain en ces temps de rigueur : il ne 
nécessite qu'on investissement de 
43 millions de francs pour un coût 
d'exploitation de 2^1 F le kilowatt, 
et Q pourrait être mis en place au 
moment même de l’entrée en service 
de ta centrale (juillet 1984). 


Le dispositif retenu présente tou- 
tefois des inconvénients séria». 
D’abord parce qu'une prop or t i on de 
30 % on 40 % de dioxyde de soufre 
continuera à être émise par la che- 
minée géante (300 mètres), 
construite exprès, et s’ajoutera, aux 
quelque 250 tonnes par jour déjà 
émises par tes groupes en activité 
qui ne possédait pas d installation 
de désulfuration. Il faudra aussi 
mettre en exploitation une carrière 
de calcaire et s'attendre & une pro- 
duction accrue de cendres votantes, 
qui devront être mima en terril si 
leur c o m m ercialisation ne se déve- 
loppe pas. 
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ComvminîGstkMis diverses 


Ouest-France, pour autant, 
aborde avec une extretoe prudence 
le grand virage des nouveau 
moyens de connu oui cation. Sa di- 
versification a été, jusqu'ici, limitée 
à l’édition (quatre oent-emonante ti- 


(3) Malgré es prix, les recettes de 
vente repré sent ent 70% dn chiffre d‘af- 
fiùres, 1a publicité 30 % seubanenL 


• Ce rendement de désulfuration, 
a souligné M. Roger Jourdan, direc- 
teur des Houillères de Provence, 
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Dans le numéro de mai 
(84 pages) 
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La Posta maritime 
an Méditerranée 
sous T Ancien Régime 
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R.Aater (trompette), P, Ne* muter 
(hautbois), O. PjqâOoo (davecin) et 
A. Le Bawdemwc:(vîâteaeeUe). Au 

Ç rogramme ï. Vivaldi, Târtiâi. 
brtili. em Prix : 40 F et 20 F, 


...et lés nouveautés 
du mondé entier 
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Quelles conditions réunir 
pour un nouveau Bretton-Woods ? 


A supposer que la proposé 
tioa de M. François Mitterrand 
de préparer u « nouveau 
Brettou- Woods » pour réfor- 
mer le Système monétaire b- 
ten ati c — 1 soit prise es coasi- 
dératiao, quelles seraient les 
conditions i rétmfr pour créer 
enfui les bases thae stabffiti 
durable après les édbecs es- 
sayés par tontes les expériences 

é n _ m n^ » - æ * , 

iiiuuiiiu....i poar 

l'obtenir? 

S TL est une initiative internatio- 
nale du président Mitterrand 
qui s’inscrit dans la tradition 
laissée par ses prédécesseurs, c'est 
bien ceüe qn*il a prise le lundi 9 mai, 
devant les ministres des affaires 
étrangères et les mîniatw g des fi- 
nances des vingt-quatre pays mem- 
bres de FO.C_D.fc., de proposer un 
« nouveau BretUm-Woocs * pour ré- 
former le système monétaire, ou plu- 
tôt pour en créer un puisque depuis 
1973 le monde vit sons ns régime de 
change qu'on a raison de qualifier de 
■ non-système ». 

* Ce que le monde appelle la 
crise du capitalisme est en réalité 
une crise monétaire », avait dit 
M. Valéry Giscard (FEstaigg en juil- 
let 1973, et c’est pour discuter de ce 
thème qu'il avait convié le président 
des États-Unis et les chefs de gou- 
vernement de la R.F.A., de la 
Grande-Bretagne, de lTtafie, du Ca- 
nada et du Juan, à participer avec 
hti à une conférence qui allait se te- 
nir en novembre de la même année à 
Rambouillet, inaugurant la pratique 
des sommets annuels à sept. 

Un peu plus de dix ans aupara- 
vant, le général de Gaulle -avait de- 
mandé, au cours d’une conférence 
de presse qui avait fait beaucoup de 
bruit, le réraMasement des osci- 

E lnes de rétalosKor pour empêcher 
dérive du système or-dollar insti- 


tué à Bretton-Woods vers un sys- 
tème dollar pur (ce qui s’est produit 
par la suite, sans qn*3 soit prouvé 
que cette malheureuse évolution ait 
servi les intérêts bien compris des 
États-Unis eux-m&ncs) . 

D serait trop simple d'opposer la 
constance d'une doctrine française 
attachée . à. la fixité des taux de 
change (fi paradoxe pour un pays 
qui pratique de si fréquentes déva- 
luations !) & la volonté américaine 
de faire confiance aux forces du 
marché pour déterminer la valeur 
du dollar par rapport aux devises eu- 
ropéennes et au yen et d'expliquer 
par l'allergie des États-Unis a toute 
action concertée dans ce domaine 
l’instabilité régnante. C’est en 
termes plus subtils et plus appro- 
priés que s’est e xprim é le chef de 
l'Etat français : « Retrouver, a-t-fl 
dit, les conditions d’un système mo- 
nétaire stable, avec des monnaies 
fixes de valeur économiquement 
raisomable— » Retrouver les condi- 
tions... et non pas instituer d’emblée. 
Et d’ajouter : « Ce n’est pas hors de 
portée, à condition de le vouloir. » 

Aucun progrès ne pourra effecti- 
vement être réalisé avant que ne 
soient cl airem ent posées tes condi- 
tions à réunir pour assurer une stabi- 
lité des efwingpg, souhaitée par tout 
le monde, mas gui s’est révélée im- 
possible à ob tenir aussi bien sous le 
système dit des taux de change 
fixes, qui s’est pratiquement effon- 
dré dès 1971 (suspension de 1a 
convertibilité du dollar en or par te 
président Nixon) pour disparaître 
en 1973 (flottement du dollar), que 
sons cehri des taux de change flot- 

D ne suffira pas de 1e vouloir pour 
atteindre un objectif apparemment 
aussi insaisissabte. fi faut faire des 
propositions concrètes p ropres à en 
rendre la réalisation enfin possible. 
Les responsables français se félici- 


tent de l’adoption unanime par les 
Sept des conclusions du groupe de 
travail sur les * interventions sur tes 
marchés des changes », le 29 avril 
der n ier 2 Washington (tout eu dé- 
plorant qn aussitôt après avoir ap- 
prouvé ce document M. Donald Re- 
gau a réaffirmé la position 
traditionnelle de Washington sur 
l'opportunité de laisser flotter libre- 
ment le dollar sans essayer de corri- 
ger artificiellement tes tendances 
fondamentales du marché). Dans 
quelle mesure le texte élaboré per le 
groupe de travail constitué à la suite 
du sommet de Versailles constitue- 
t-il ou non une bonne base de départ 
pour une réflexion sur l'éventuelle 
réforme à en trepr e ndre ? 

C’est un fait que tes partisans tes 
plus déterminés des changes flot- 
tants, ceux qui proscrivaient toute 
intervention de la part des banques 
centrales sur les marchés des 


changes, estimaient eux aussi que 
leur solution était la plus apte à as- 
surer une véritable stabilité. Leur 


raisonnement, accepté pour argent 
comptant par la majorité des experts 
& te fin des années 60 et au début 


des années 70, reposait sur une inter- 
prétation superficielle de te vieille 
loi (formulée dès le dix-huitième siè- 
cle eu Angleterre) dite de la parité 
des pouvais d'achat. Selon celte loi, 
1e taux de change d’une monnaie par 
rapport à nne autre est & son pont 
d'équilibre lorsque ce taux égalise 
leurs pouvoirs d’achat respectiu. Le 
franc vient-il à perdre de son pouvoir 
d’achat en France, oü l'inflation est 
{dus forte qu'en Allemagne, la mon- 
naie française tendra à se déprécier 
par rapport au mark, parce que tes 
Français auront intérêt à vendre 


leurs francs pour acheter des marks 
aussi longtemps qu’en se livrant à 
cette opération ils pourront acquérir 
davantage de biens et de services 
outre-Rhin qu’en dépensant leurs re- 
venus sur loir propre territoire. Le 


processus de dégradation prendra 
fin lorsque globalement aura cessé 
l’écart entre le pouvoir d'acquisition 
des deux monnaies sur les deux mar- 
chés (ce qui ne veut pas dire qu'il ne 
restera pas avantageux d’importer 
d’Allemagne certaines marchan- 
dises et pour les Allemands d’ache- 
ter tel ou tel produit en France). 
Toute in terv en tion, sinon pour de 
faibles montants et dans des circons- 
tances particulières, des banques 
centrales sur les marchés des 
changes aura pour seul effet de re- 
tarder le moment où 1e taux d’équili- 
bre sera atteint. A supposer." ajou- 
taient encore les théoriciens des 
changes flottants, que les politiques 
économiques et financières tendent 
à « converger », les taux de change, 
quoique établis librement sur le 
marché, tendraient aussi è se stabili- 
ser, en dehors des interventions, ar- 
bitraires par nature, des autorités 

Comme noos avons déjà eu l'occa- 
sion de l'expliquer dans ces colonnes 
(le Monde du 23 mars), les théori- 
ciens en question ne se sont pas 
donné la peine (on pourrait citer 
maints autres exemples d'erreur de 
ce genre commise par les écono- 
mistes contemporains) de se deman- 
der quelles étaient tes hypothèses - 
très strictes — retenues par ceux qui 
avaient les premiers formulé la loi 
de la parité des pouvoirs d'achat. 
Jacques Rueff tes avaient pourtant 
mises en lumière il y a aujourd'hui 
[dus de cinquante ans... La loi en 
question ne vaut qu'à la condition 
que te système bancaire, entendu au 
sens large (banques commerciales 
plus la Banque centrale d'émission), 
n’accepte dans ses actifs que des ef- 
fets de commerce liés par définition 
à la vie économique. 

PAUL FABRA. 

(Lire ia suite page 23.) 


Endettement et équilibrage 
de la balance des paiements 


D ANS une note confiden- 
tielle écrite è la fin da 
l'année dernière, le di- 
recteur de la Prévision du minis- 
tère da l'économie et des fi- 
nances — bienheureux pays qui 
telle l’Égypte des pharaons en- 
tretient tout un service de fonc- 
tionnaires rompus à une tâche 
aussi périlleuse I — écrivait : c A 
partir da 1985. le poids de la 
datte (intérêts et amortisse- 
ments) risque de compromettra 
toute perspective de redresse- 
ment de la balance des paie- 
ments. » Il entrait affectivement 
dans le devoir de l'auteur de ce 
texte d'attirer l'attention du gou- 
vernement sur les conséquences 
de sa dispendieuse politique 
d’emprunts à l’étranger, mais 
n'hésitons pas ô dire que sa fa- 
çon de prévoir les conséquences 
en question dénote de sa part 
une méconnaissance du pro- 
blème posé par l’équîlSjra exté- 
rieur. 

Pour payer ses créanciers 
étrangers, la France sera obligée 
d’acheter sur le marché des 
changes un montant croissant de 
dollars et de toutes autres de- 
vises, marks ou yens, en les- 
quelles eHe s'est endettée. Les 
francs qu’elle cédera en contre- 
partie seront nécessairement uti- 
lisés par leurs acquéreurs pour 
acheter des produits français de 
toutes sortes, marchandises et 
services, mais aussi des actifs 
immobiliers (usines, apparte- 
ments, etc.) ou financiers, ac- 
tions ou Obligations et titres de la 
dette publique (bons du Trésor). 
C'est seulement dans la mesura 
où les non-résidents accepteront 
de dépenser les francs dont ils 
seront devenus poss es seurs pour 
souscrire à des obligations et au- 
tres titres d’emprunt émis par 
des sociétés françaises ou par le 
Trésor français qu’on pourra dira 
que la France rembourse ses 
dettes p as s ées en en contractant 
de nouvelles. Pour tout le reste. 


le remboursement s'effectuera 
par cession d'une fraction de 
plus en plus importante du pro- 
duit annuel de la « maison 
France » ou de son patrimoine. 

Tel sera le véritable impact du 
fait qu’aujourd’hui la France vit à 
crédit : demain, elle devra tra- 
vailler davantage pour l’exporta- 
tion, c’est-à-dire renoncer è 
consommer une part plus grands 
des fruits de son effort, ou 
consentir à aliéner une portion 
plus ou moins importante de ses 
actifs. La question se posera en 
termes de sacrifices (relatifs) du 
bien-être collectif, non pas en 
termes d'équilibre de la balance 
des paiements, tant H est vrai 
que l’obligation de rembourse- 
ment, de par les conséquences 
qu'elle entraînera sur le fonction- 
nement du marché des changes, 
tendra à susciter les ressources 
en devises propres à la satisfaire. 
Autrement dit, de puissantes 
forças joueront en faveur du réé- 
quilibrage automatique de la ba- 
lance des paiements, comme le 
montre une expérience 
constante, tant française 
qu’étrangère (la Grande- 
Bretagne et l’Italie n’ont pas 
remboursé autrement les em- 
prunts qu’elles avaient dû 
contracter vers le milieu des an- 
nées 70), mais ce sera au détri- 
ment de l’augmentation du ni- 
veau de vie. 

Quant à l'hypothèse du défaut 
de paiement, nous n'avons au- 
cune raison de la retenir pour la 
France. Elle se réalisa quand l'ef- 
fort de contraction de la de- 
mande intérieure qu’il serait né- 
cessaire d’exiger de la population 
excède les limites du supporta- 
ble, compta tenu des facultés 
d'adaptation de l’appareil pro- 
ductif national. L'étst actuel de 
r endettement du pays n’impli- 
que pas que ces limites doivent 
être atteintes. 

P. F. 


Luxembourg : des banques hyperdynamiques dans un pays 

aux prises avec le déclin de l'acier 


Petit pays d*utmosph2re b our geois e, pres- 
que eaMü aax de la Fiance, de PABe- 

magte, de h Bdg jq ne , le Impe inb oaig a me 
économie originale, voire d ém eaanëe qui, 2 
BStemOes réga fi ers, attire l'attention sro die 

«p 1 ««ee 

tes i— m*"** (Pensable discrétion d'une popu- 
lation de seofement 365000 habitants. Scs 
traits carac t éristig n » sont a— aMimge sar- 
to ngoBéq dont le repfl constitue kprinci- 
pa! cas s e - têt e nâtieml, et nne place bancaire 
et financière kyperèynamfqne qré s’est déve- 


loppée en moins de vingt ans. Le souci de pré- 
serva 1 sa prospérité a conduit les dirigeants 
grands-tacanx, voici m pen pins d*im an, à des 
audaces dont on se remet 2 peine 2 Bruxelles : 
irrités de la dësinraltaie dont les autorités 
belges avaient fait preuv e à leur égard, eu 
février 1982, au m o men t de la dévaluation da 
franc, n’oat-Bs pas menacé de séparer le franc 
luxembourgeois du franc belge ? La ville de 
Lm renb omg, Pmi des trois sièges « provi- 
soires » des institutions emopéeunes, est en 


passe, malgré ses efforts, de perdre le Parle- 
ment européen, qui tient ses sessions plénières 
2 Strasbomg et agrandit progressivement ses 
tastaitatioBS de Bruxelles. EDe abrite aussi la 
CLT n la Compagnie luxembourgeoise de 
téiéririon, b maison mère de R-TJL. ; situation 
privilégiée qui, 2 Pbenre du câble ré de b télé- 
vision par sateffîte, conduit les responsables 
luxembourgeois plus souvent que le poids de 
leur pays pourrait b faire penser, 2 b table de 
négociations avec les gouvernements belge on 
français» 


L 


E Lux em bourg vivent de 
l’acier comme l'Égypte 

vivait du Nil », raconte 

M. Pierre Wer ne r, président du gou- 
vernement. Limage c o r r e sp o nd tou- 
jours & 1a réalité, sinon ose la sidé- 
rurgie est entrée en décadence. 
L'Arbed, le tout-puissant groupe 
luxembourgeois, a été durement 
frappé per 1a crise. Le second semes- 
tre 1982 a été catastrophique. Dans 
h déclaration du gouvernement sur 
te situation éco n o mi que, sociale et 
financière de te nation qu'il a pré- 
sentée devant la Chambre des 
députés te 8 mais 1983, M. Werner 
parte d’* évolution désastreuse des 
exportations sidérurgiques en fin 
d’année » et note qu au cours des 
deux premiers mois de 1983 la pro- 
duction a diminué de 23,4 %. Le 
gouvernement ne peut pas laisser tes 
choses aller : la sidérurgie repré- 
sente enc o re 50 % de la production 
industrielle, 12 % de remploi, prés 
de 60 * des échanges extérieurs. 
Des entiers de 1a vie économi- 
que, depuis la Sécurité sociale 
jusqu'aux «**»>«« de fer, dépendent 
de la survie de rlndustrie de l'acier. 
Quel que sot le dynamisme des 
autres secteurs, te sidérurgie n'est 
pas remplaçabte du jour au lende- 
main. Dans sa déclaration g o u ver n e- 
mentale, le chef du gouvernement 
parie encore de « l'impact coloss al 
que la crise sidérurgique**, a sur 
l’état économique au pays ». 
L'objectif prioritaire de la nation est 
donc de sauver l’Arbed, de lui éviter 
te failli te- Comment faire? Les 
; sont préparées au sein 
trioartite sidérurgique - 


une 


où se retrouvent les représentants de 

l’Arbed. des pouvoirs publics ré des 
syndicats. Au cours des cinq der- 
nières années, cette instance de 
conoertatioB a joué sou râle avec 
efficacité. Son premier titre de 
gloire est d’être parvenue à éviter 
toute tewtiai sociale sérieuse. ■ Un 
des avantages de l'exiguïté, c'est 


que tout le monde se connaît », com- 
mente 2 ce sujet M. Henri Ahl- 
boorn, le directeur de 1a chambre de 
commerce. 


Une sagesse précoce? 


Aujourd'hui, compte tenu de 
l'importance des obstacles à vaincre, 
le » consensus » au sein de te tripar- 
tie sera peut-être plus difficile à 
atteindre. Parmi ces obstacles figure 


de faire approuver le nou- 
_ plan de re s tr u ct ur ation par te 
nn-ire tti n n de Bruxelles. Or, appar 
tnient, le courant ne passe guère 
re Luxembourg et tes services du 
>-présideiit Davignon. Pour gui- 
leurs travaux, les pouvoirs 
tics, tes syndicats et les indus- 

i- j.. r* j iv,«i.â 


d’un rapport rédigé à la demande du 
gouver ne ment par M. Jean Gandois, 
ancien P.-D.G. de Rhône-Poulenc et 
de Sacüor. Une expertise qui a mis 
du hwtimft au cœur des dirigeants 


grand-ducaux car elle souligne le 
caractère très efficace d'une partie 
des installations de l'Arbed sans dis- 
simuler pour autant l’ampleur des 
difficulté. L’opération de sauvetage 
comporte trois volets — industriel, 
financier ré social, *- étroitement 


na industriel d’abord, 
rgeois essaient de résister 
od exercée par Bruxelles 
réduisent, à l’image de ce 
■nwn<lé aux autres pays 
leur capacité de produo- 
xw 20%. 


Ils font valeur qu’ils ont agi plus 
tft que la plupart de leurs voisins, 
fis n’ont pas accordé de subventions 
publiques pour maintenir en vie des 
exploitations condamnées. Ds esti- 
ment légitime que compte sut tenu 
de leur sagesse précoce. • Entre la 
fin 1974 et la fin 1982. la produc- 
tion d’acier au Luxembourg a 


baissé de près de 42 % contre une 
moyenne communautaire de 20 %~ 
II ne nous paraît pas raisonnable de 
fixer des normes de réduction gio- 
bale pour toutes les sidérurgies 
européennes», déclare M. Werner. 
Quoi qu’il en soit, la chute des com- 
mandes, conjuguée au peu de 
moyens financiers disponibles pour 
de nouveaux investissements, oblige 
& programmer des fermetures 
d’usines supplémentaires. L'Arbed a 
des atouts : te «phase liquide», 
c’est-à-dire la fonte de l'acier, est 
très performante, ainsi que la fabri- 
cation de produits longs, lourds et 
moyens. En revanche, ses laminoirs 
pour produits plus, situés à Dude- 
tange, sont vétustes. A terme, ils 
semblent menacés. Une négociation 
complexe est engagée avec les 
Belges. L’objectif est d'opérer des 
« cynergies », de parvenir d’un com- 
mun accord, par des échanges de 
quotas de production, à une meil- 
leure spécialisation. 

La plus grande faiblesse 
de l'Arbed 

Cette négocia lion comporte un 
volet financier. « La plus grande 
faiblesse de l’Arbed est sa situation 
financière; son endettement réel, 
fin 1982. est de l'ordre de 55 mil- 
liards de fiâtes luxembourgeois... 
Les charges financières, qui ont 
atteint près de 5 milliards en 1982. 
vont encore augmenter en 1983... Il 
s’agit là d’une fragilité mortelle. Le 
niveau annuel maximal de charges 
financières supportable par 
l’Arbed. pour maintenir un équili- 
bre, est de 3 J5 milliards de francs 
luxembourgeois ». écrit M. Gan- 
dois. Le gouvernement luxembour- 
geois s’apprête à consentir un effort 
considérable pour aider l’Arbed. 
Mauvaise afTaire pour te citoyen, 
dont les impôts vont sérieusement 
augmenter. Q vient d’en être pré- 


venu. Néanmoins, il n'y a pas de 
relations entre les besoins considéra- 
bles de l’Arbed et les possibilités 
financières limitées de l’Etat Consé- 
quence; 1e groupe luxembourgeois 
sera probablement contraint de 
céder des actifs qu’il possède à 
l’étranger, notamment une partie du 
capital qu’il détient dans Sidmar & 
Garni. L'acquéreur final pourrait 
être le gouvernement belge. 

Les crédits rassemblés par le gou- 
vernement serviront en particulier à 
financer les conséquences sociales 
du programme de restructuration. 
En 1974. à la vrille de la crise, 
l’Arbed employait 27 000 personnes. 
Aujourd’hui, les effectifs atteignent 
à peine 17 000. D’après les prévi- 
sions de M. Gandois, reprises 
comme hypothèse de travail par le 
gouvernement, ils devraient tomber 
à 10 500 en 1987. Un «dégrais- 
sage » que 1a tri parti te souhaite opé- 
rer dans des conditions aussi peu 
douloureuses que possible, comme 
elle a réussi à le faire jusqu’ici. Rap- 
peler ce succès conduit à évoquer 
une expérience originale, celle de la 
DAC (division anticrise de 
l'Arbed). La formule a été conçue 
eu 1977 comme un recourt provi- 
soire, quand on croyait que la crise 
ne durerait que quelques années. U y 
a une tradition dans la sidérurgie. 
Les ouvriers étaient attachés à leur 
métier et 2 leur entreprise, d'autant 
plus que l’Arbed payait mieux que 

S uiconquc. Lors des fermetures 
'atelier, au lieu de les licencier, ils 
furent transférés à 1a DAC et restè- 
rent ainsi formellement membres du 
personnel de l’Arbed. Une partie 
d’entre eux travaillaient dans 
d’autres usines de l’Arbed. Certains 
suivaient des stages de formation, 
d’autres encore étaient ■ prêtés • 
par la DAC à des entreprises exté- 
rieures. 

PHILIPPE LEMAITRE. 

( Un la suite page 22. / 



Le poids croi 
des dépenses mil! 
dans l'économie 




Va l 



par ALAIN COTTA 


E N dépit des espoirs et des pré- 
visions qui courent mainte- 
nant depuis plus de dix-huit 
mois, le dollar ne baisse pas. 11 est 
indiscutablement surévalué, quelles 
que soient l’année de référence choi- 
sie et les normes de pouvoir d’achat 
adoptées, de 15 à 20 %. C’est un fait 
ue le président Reagan aura réussi 
faire beaucoup mieux que le prési- 
dent Carter ne l’eût jamais rêvé et 
n’avait osé le proposer. Que l’on en 
juge (1). Les dépenses publiques 
auront augmenté de 2 % du P.N.B., 
en même temps que les recettes. La 
croissance de l'endettement public 
aura égalé 50 % en deux ans, pas- 
sant de I 000 à 1 500 milliards de 
dollars de 1980 à fin 1983. Et toute 
la politique économique, dont l’ob- 
jectif est de sortir de la plus longue 
récession connue par les Etats-Unis 


depuis la seconde guerre mondiale, 
est désormais clairement inspirée 
par de bonnes vieilles recettes key- 
nésiennes. La politique budgétaire 
s'est infléchie dans sa volonté de bâ- 
tir la reprise sur la reviviscence de la 
demande, stocks et consommation 
notamment, alors que la politique 
monétaire a régressé dans son im- 
portance et est modifiée dans son 
contenu. La nécessité d'une crois- 
sance plus élevée de la masse moné- 
taire a finalement été imposée par la 
Maison Blanche aux banquiers et au 
Système fédéral de réserve. 

(Lire la suite page 24. ) 


(1) Sur cc point, cf. W. Heller. 
« M. Reagan is a Keyneslan oow -, 
Wall Street Journal. 23 mars 1983. 
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INSTfTUT SUPÉRIEUR DES AFFAIRES 
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CHAMBRE DE COMMERCE ET D'INDUSTRIE DE PARIS 


En vue de la remrée de septembre 1983, 
date limite de dépôt des dossiers de 
candidature pour la dernière session : 
lundi 30 mai. 


f Publicité) 


AVIS 

LE PRÉFET DU LOIRET communique : 


Le projet de construction du poste 40 0 K V de BOISMORAND (et 
iffitaOaljoDS annexes) présenté par ÉLECTRICITÉ DE FRANCE fera l'objet 
des enquêtes conjointes préalables à b déclaration d'utilité publique et parcel- 
laire. qui se dérouleront dans les communes de BOISMORAND et SAINTE- 
GENEVIÈVE- DES- BOIS. du Lundi 9 mai 1 983 au mercredi 22 juin inclus. 

Le dossier du projet, qui comprend : notice explicative, plan de situa- 
tion, plan parcellaire, pbo d'ensemble des travaux, schéma uaîfllaire 9 estima- 
tions sommaires des dépenses et étude d'impact, sera déposé : 

- à la mairie de BOISMORAND, 

• le lundi et le vendredi de ï 7 heures à 1 9 heures. 

• le mercredi, de 10 heures à 12 heures. 

• excepté (es jours fériés. 

- ib mairie de SAINTEÆENEVIÈVE-DES-B(MS. 

• les lundi, mardi, jeudi, vendredi, de 17 heures 30 à 19 heure. 
m le mercredi, de 9 heures à 12 heures. 

• excepté les jours fériés. 

où quiconque pourra en prendre connaissance. 

Le public pourra consigner ses observations sur le registre d'enquête 
ouvert à cet effet dans chacune de ces mairies ou les adresser par écrit au maire 
où à M. Jacques DERUELLE, qui assurera les fonctions de commissaire- 
enquêteur. 

Le oomttissaixxNenqucteur recevra en personne à b mairie de BOIS- 
MORAND les observations verbales du public les vendredi 27 juin et lundi 
20 juin 1983, de 17 heures A 19 heures, ainsi que le mercredi 22 juin 1983, de 10 
heures à 12 heures. 

Outre les mairies des deux communes sus-indiquées. l'étude d'impact 
pourra également être consultée dans tes lieux ci-après. 

- A la PRÉFECTURE D'ORLEANS — Service de b coordination et de l'ac- 

tion économique — S.CAE 3 — (I er étage). 

• du lundi au jeudi indus, de 8 h 30 A 12 heures et de 14 heures A 
17 heures. 

m le vendredi, de 8 fa 30 à 72 heures et de 24 heures a 16 heures. 

• 1c samedi 4 juin 1983, de 13 heures A 17 heures, 
t exoepté les jours fériés. 

- 1 (a SOUS-PRÉFECTURE de MONTARG1S. 

m du hindi au jeudi indus, de 8 h 15 à 16 h 45. 

• le vendredi, de 8 h 15 à 15 h 45, 

• le samedi 28 mai 1983, de 9 heures & 13 heures. 

• excepté les jouis fériés. 


16, nie Adèle- Lanson-Chenauit, A SAlNT-J EAN-LErBLANC (Loiret) 

(division énergie - 4» étage) 
tous les jours ouvrables, du lundi au vendredi indus: 
de 9 heures A 12 heures et de 14 heures A 17 heures 
A partir du 22 juillet 1983, il pourra être pris connaissance du rapport 
du coounissaire-enqucteiir sur l'utilité publique de l'opération soit à b PRÉ- 
FECTURE D'ORLÉANS, soit A b SOUS-PRÉFECTURE DE MON- 
TARGIS. soit à b mairie des communes de BOISMORAND et de SAINTE- 
GENEV 1 È VE-DES-BOIS. 

Fait A Orléans, te 1 5 avril 1983. 

Le préfet. 

commissaire de la Répu blique. 
Jean HOCHET. 
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Le Mondm de l'économie 


Luxembourg : des banques hyperdynamiques 


dans un pays aux prises avec le déclin de l'acier 


(Suite de tapage 21. \ 

Le noyau le plus difficile à «ca- 
ser». un bon millier en 1981-1982, 
6 tait occupe à des travaux dits d’in- 
térêt national : nettoyer les forêts, 
refaire les sentiers... Ils sont au- 
jourd’hui 2 500 à la DAC, dont des 
ouvriers beiges et français. Le sys- 
tème qui a permis d’atténuer les ef- 
fets de la crise a suscité des critiques 
et est appelé à disparaître. C'est 
qu’il crée des rigidités : les travail- 
leurs de la DAC hésitent sauvent à 
(a quitter pour aller tenter leur 
chance ailleurs, là où des emplois 
sont créés. Le coût pour l’Arbed, et 
de plus eu plus pour l’Etat, est trop 
élevé. Ce dernier y engouffre plus 
d’un milliard de frênes luxembour- 
geois par an. 

Ainsi, davantage de mobilité va 
être exigée. La partie est jouable car 
il se crée des emplois au Luxem- 
bourg, y compris dans l'industrie, 
même si elle ne représente plus que 
30 % du PIB contre 45 % en 1973. 
L’effort de diversification a com- 
mencé dqns les années 60, alors sur- 
tout pour donner du travail aux agri- 
culteurs qui quittaient la terre. Il 
s’est en particulier déployé autour 
de la ville de Wfltz, dans le nord du 
pays. C’est là que s’est installé, puis 
a grandi Goodyear, le fabricant de 
pneumatiques, au point de devenir 
U deuxième industrie nationale. 


Un contrepoids 


La politique de diversification a 
eu pour principal objet de créer un 
co n tre p oids à la sidérurgie. Elle a 
conn u quelques échecs mais au total 
ce sont près de quatre-vingts entre- 
prises nouvelles qui ont été créées au 
Grand-Duché au cours des vingt 
dernières Ce zèle prend sa 

source dans une grande préoccupa- 
tion. « Nous ne voulons pets devenir 
entièrement une économie de ser- 
vices ». commente M. Paul Helmis- 
ger, le secrétaire d’Etat aux affaires 
étrangères. Les principaux axes de 
la diversification sont outre la 
chimie (Goodyear, Dupont de Ne- 
mours), l’aluminium, le verre, et ce 
qn'on appelle ici les services indus- 
triels : engineering, laboratoires de 
recherches dans dû techniques nou- 
velles, distribution, etc. Les 
quarante-sept entreprises nouvelles 
implantées avec l'aide de l’Etat de- 
puis 1976 ont permis d’offrir deux 
mille cinq cents emplois nouveaux. 


Au total, il s’est créé au Luxem- 
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S'il vous fâut une conftgu- 
r atiorr Goupil p aï puisse suivre 
voire expansion, tl vous faut 
un d/sîr/fcureur prêt è vous 
suivre. . 

Distributeur exclusif du 
micro-ordinateur Goupil. 
Microfrance met toute sa puis- 
sance d'intervention à votre 
service : ies compétences 
techniques et te sat'o/r-faire 
c une équipe qui maîtrise tou- 
tes ies extensions de Gouoil , 


notamment en' multipùsîe- 
rmiititêche ; et puis, le choix 
d'une vaste gamme de logi- 
ciels, jusqu'aux applications 
rigoureusement professionnel- 
les que t/icrofrance a fait. 


développer par (es meilleures 
SSCI. 

Pour un système Goupil 
■ modulable selon vos besoins, 
appelez Microfrance au 
7/62537. 
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50 DISTRIBUTEURS EN 7LE-DE-FRANCE. 
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gît, Luxembourg développe ainsi 2a 
gestion de ponefemlles. Elle dé- 
borde sur les services : consultants 
juridiques, expertises techniques et 
comptables, et assurances; deux 
grandes compagnies de réassurances 
se sont récemment installées. 

Le gouvernement est bien décidé 
à faire le nécessaire pour que ries ne 
vienne porter atteinte à cette nou- 
velle source de prospérité : * La 
compétitivité et l’attraction finan- 
cière.qui reposent tant sur des fac- 
teurs matériels que sur wt climat 
psychologique, ne doivent en aucun 
cas être mises en cause ». a souligné 
M. Werner sa déclaration de 
mars sur l'état de la nation. Nulle 
ne semble venir de la Com- 
munauté, qui a renoncé à venir en- 
quêter ou réglementer les diverses 
activités financières grand-ducales. 
M. Dondünger ne croit pas à une 
harmonisation restrictive des législa- 
tions des Dix. - Si, par hasard, U y 
a une harmonisation . elle se fera 
dans le sens de la libéralisation, et 
alors - observe-t-il - c’est celui qui 
a de l’avance qui est le bénéfi- 
ciaire. » 
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bourg, durant cette période, plus 
d’emplois qu’il n’en a disparu. Fiara- 
doxalement, cet apport n’a pas em- 
pêché le chômage de surgir. Il y a 
HarK le pays une inadéquation entre 
la formation, les mentalités aussi, et 
les emplois offerts. Déjà 26 % de la 
population sont des étrangers (sur- 
tout des Italiens et des Portugais) 
mais, s’agissant de la main-d’œuvre 
industrielle on atteint le taux extra- 
vagant de 35 %. Le gouvernement a 
freiné l’immigration portugaise. Elle 
a été remplacés par des ressortis- 
sants de la communauté. Fiançais, 
Allemands et Belges. L’appel a été 
parallèlement nécessaire pour assu- 
rer le démarrage, puis le développe- 
ment du secteur bancaire voici une 
quinzaine d’années. 


Une befie aventure 


source. Certes les banques sont im- 
posées à plus de 50 % sur ietus béné- 
fices nets (30% en Suisse) mais, 
disposition bien pratique, les opéra- 
tions bancaires ne sont pas t a x é es , 
Le marché de l’or, exempt de 
T. VA. et protégé par f anonymat, 
alors qu’il est étouffé à Flans, pro- 
gresse ici peu à peu. 

Le régime favorable appliqué de- 
puis l’avant-guerre aux sociétés hol- 
ding est propice an développement 
de ractinté bancaire. Sociétés pure- 
ment financières à qui ü est interdit 
d’avoir des activités commerciales, 
elles ne payent pas d’impôts sur le 
revenu acquittent une simple 
taxe d* abonnement établie en fonc- 
tion du capital. Blés sont ainsi cinq 
mille installées au Luxembourg. La 
plupart étrangères,. domiciliées au- 
près de banques, d’avocats du de so- 
ciétés spécialisées, elles procèdent à 


Superbe aventure que celle de la 
place financière de Luxembourg, la 
troisième d’Europe après Londres et 
Paris. On y compte maintenant cent 
vingt-quatre banques au lieu d’une 
petite quinzaine il y a moins de vipgt 
ans. Le secteur emploie huit mille 
cinq cents personnes, soit 6 % de la 
population active, et crée près de 


saut an marché des capitaux pour 


■ Une place où l’on peut faire 
beaucoup de choses mais avec ! sé- 


rieux ». observe M. Jacques Poos, 
ancien ministre des finances. 


cinq cents emplois chaque année, fi 
représente 18 % du PIB du pays. Le 
boom bancaire a été progressif ; cha- 
cune de ses étapes correspond à des 
restrictions décidées ailleurs. Le 
coup d’envoi a été l’instauration aux 
Etats-Unis en juillet 1963 de l'inte- 
rest Equalization Tax, qui était un 
prélèvement à la source pour les 
émetteurs étrangers d’obligations 
sur le marché américain. C’est alors 
que se sont développées en Europe 
les émissions d'obligations libellées 
en dollars. Ce fut ensuite le tour des 
banques de s’installer 

massivement au Grand-Duché pour 
y mener leurs opérations internatio- 
nales, après l’introduction en R. F. A. 
du «bar depot», qui faisait obliga- 
tion aux banques de constituer des 
réserves auprès de la banque cen- 
trale sur les dépôts des non- 
résidents. L’assujettissement à la 
T. VA. des transactions sur Tor en 
Suisse, en Allemagne et an 
Royaume-Uni, a joué également un 
rôle. 


ancien ministre des finances, 
P.-D.G. de rétablissement luxem- 
bourgeois de Paribas. M. Albert 
DonaUnger, le président do direc- 
toire de la banque internationale de 
Luxembourg, insiste, lui aussi, sur le 
caractère à la fois « strict et sou- 
ple » du contrôle. Le secret bancaire 
a été renforcé par une loi récente. 
Bref une place qui se veut éminem- 
ment respectable, où le phénomène 
de concentration, de voisinage, 
contribue au succès. * La collabora- 
tion bancaire est excellente ici, on 
réunit comme un rien deux mil- 
liards de francs belges pour un dé- 
biteur important ». note M. Poos. 

L’installation à Luxembourg des 
institutions financières de la Com- 
munauté, en particulier de la Ban- 
que européenne d’investissements , 
joue dans le même sens. Le succès 
est impressionnant. Luxembourg 
traite environ 10 % des euro- 
monnaies ! Certes, la place ne 
s’agrandit pins an même rythme 
qu’Q y a quinze ans. On compte dé- 
sormais une ou deux banques nou- 
velles par an alors qu’il en surgissait 
entre dix et vingt chaque année, de 
1968 à 1973. Mais l’activité s’flar- 


Ce souci de conserver intactes 
toutes ses chances à la place finan- 
cière explique en partie la grogne 
des autorités luxembourgeoises à 
l’encontre du gouvernement de 
Bruxelles en févner 1982 tacs de la 
dévaluation du franc commun. Les 
Luxembourgeois étaient furieux 
d’avoir été placés devant le fait ac- 
compli. Mas, au-delà de la suscepti- 
bilité, leurs réactions avaient des 
fondements bien réels : renchérisse- 
ment des importations, accélération 
de rinfiation, et surtout difficultés 
accrues pour la place financière. 
Une fraction très importante des dé- 
pôts an Luxembourg est placée en 
devises fortes. La dévaluation a 
doue entraîné une réévaluation de 
ces devises' dans les bilans des ban- 
ques, ce qui leur a posé un difficile 
problème de recapitalisation. * Il est 
mauvais pour nous d’être liés à une 
devise faible ; tout dérapage supé- 
rieur à 5% par rapport au mark est 
dangereux ; la péripétie de l’année 
dernière ne pourrait se reproduire», 
commente M. Dandlinger. On a évo- 
qué à l'époque avec beaucoup de sé- 
rieux la. possibilité d’un divorce en- 
tre ta frêne luxembourgeois et le 
franc belge. Théoriquement du 
moins, toutes tas dispositions techni- 
ques ont été prises pour permettre, 
lie cas échéant, de décrocher. Le 
gouvernement Ta-t-il vraiment sou- 
haité ? L’économie du pays a-t-elle 
une dimension suffisante pour possé- 
der une monnaie qui naviguerait 
plus ou moins seule ? Sinon, à quelle 
devise ou à quel panier de devises 
rattacher ta franc luxembourgeois ? 


Autant de questions aaxquelli 
i Luxembourgeois donnent des r 


les Luxembourgeois drainent des ré- 
ponses différentes. Une cacophonie 
qui n’est pas gênante car te pro- 
blème pour l’instant est dépassé. Les 
Belges ont fait amende honorable et 
promis-juré de traiter avec moins de 
désinvolture leurs partenaires du 
Grand-Docbé. Surtout, le gouverne- 
ment chrétien-libéral en place à 
Bruxelles mène une politique dont 
l’ambition est de faire du franc 
belge l’une des monnaies tas pi us 
stables du système monétaire euro- 
péen. Le franc belge et son annexe, 
le franc luxembourgeois, sont rede- 
venus des monnaies fortes, ta calme 
est revenu sur ce front, ta gouverne- 
ment peut se concentrer sur ta seul 
mais gigantesque problème natio- 
nal: sauver la sidérurgie. En gagé 
dans une course-poursuite pour ga- 
gner ce pari, ta Grand-Duché fait 
preuve, on s’eu rend compte, d’une 
vitalité exemplaire. 


PHHJPPE LEMAITRE. 


Un paradis fiscal ? 


Les raisons de ce succès sont mul- 
tiples. A la faveur de l’existence 

d’un double marché des changes, la 
Belgique et 1e Luxembourg assurent 
une liberté absolue aux mouvements 
de capitaux internationaux. Le 
Grand-Duché est-il un paradis fis- 
cal ? Les Luxembourgeois s’eu dé- 
fendent Cependant la législation est 
assurément très favorable. Les inté- 
rêts sur les dépôts des clients étran- 
gers de même _ que les revenus des 
coupons encaissés par des non* 
résidents sont exempts de tout im- 
pôt, y Compris de toute retenue à la 





DES CADRES DECIDEURS. 


Sous régide delà Chambre de Commerce et 
d’industrie de Paris, le Groupe ESCP propose un pro- 
gramme de “Généraliste*. Siège Gestion-Direction. Il 
a pour vocation de permettre aux spécialistes opéra- 
lionnels d'élargir leur domaine de compétence, leur 
champ d'activité et de développer leur aptitude à la 
direction des entreprises. 

Sur 20 /ours de formation, le Siège Gestion- 
Direction consacre une semaine à un u 
diagnostic d'entreprise, “sur le terrain". 
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LE COLLOQUE DU B1SCHENBERG 

Savoir désinvestir est souvent 

aussi indispensable que savoir investir 


«L 



E désinvestissement est 
fois aus si ùutispen- 
que i 'investisse- 
ment (—). La crise économique, 
pour reprendre les thèses de l'éco- 
nomiste Sckumpeter, c’est la liqui- 
dation des investissements qtd n’ont 
plus leur marché (—). L’aide de 
l’Etat pour sauver les e n trep ris es 
faibles est une erreur, sur le plan 
économique et social ; U faut, au 
contraire, aider les forts, les ga- 
gneurs.- » Telles sont les fartes pa- 
roles qui ont pu être entendues au 
coeur des Journées d'études du Bi&- 
cheuberg, prés d’Obcrnai, les 6 et 
7 mai 1983. Dans un site admirable, 
sur les premières pentes des Vosges, 
face à la plaine d’Alsace et à la 
Forét-Noirc, M. Théo Braun, prés- 
dent du conseil de surveillance de la 
Banque fédérative du crédit mutuel 
et de la Confédération, accueillait 
rituellement, comme chaque année 
- sauf la de rnièr e, — de nombreux 
représentants de la banque et du 
monde des affaires français et .étran- 
gers, allemands notamment. Le 
thème du colloque, présidé par 
M. Yves le Ponz, président de la 
Banque européenne d’investisse- 
ment, était « Mutations industrielles 
et financement *. 

Sur la nécessité absolue de ces 
mutations, tout le monde est tombé 
d'accord. Elles sont d’abord com- 
mandées par l’évolution des marchés 
et le progrès des tecfanologiBa, terri- 
blement rapides. Venu en voisin, 
M. Henri Lachmaim, P.-D. G. des 
Forges de Strasbourg, a pu montrer 
comment, en neuf ans, une entre- 
prise régionale a pu passer de cinq 
mille sept cents personnes & six mille 
quatre cents, en abandonnant une 
activité sidérurgique (laminoirs) et 
mécanique (machine-outil et char- 
pente) pour devenir un des pre mi ers 
fabricants européens de mobilier 
métaDiqne et de dosons. 

Pratiquer simultanément et de fa- 
çon progressive l'investissement et le 

devenir chef de 
file dans les activités où l'en est fort, 
an besoin grâce à l'achat de B- 


xnembre de rétatimajor du groupe 


selon lequel « des dirigeants d'entre- 
prise devraient non pas chercher à 
prouver à tout prix qu'ils ont raison 
dans chaque projet qu’ils entrepren- 
nent. mais se rappeler que le désin- 
vestissement est aussi honorable, et 
souvent plus profitable, que l'Inves- 
tissement». 

Le guet-apens mtefiectuei 

D a sain l'occasion pour dénoncer 
« l’énorme guet-apens intellectuel » 
qui consiste à penser que, avec rin- 
Ôation et avec le temps, tout inves- 
tissement finit par être rentable. Si- 
dérurgiste, M. von Kunitzki pariait 
d’or... 11 s'est taillé un franc succès 
en évoquant la différence essentielle 
entre un train et un ingénieur : lors- 
que le train déraille,. il s’arrête... 
M. Georges Besse, président du 
géant nationalisé Pechiney- 
Ugroo-Knhlman (FUK), a rencon- 
tré le même succès en paH*n» de 
* l’élimination des secteurs à géné- 
ration 4* liquidités négatives », mé- 
taphore pudique pour qualifier les 
filiales lourdement perdantes 
(Ugme- Acier, PUK-Chimie, etc.) 
qui ont coûté à PUK 8 milliards de 
francs depuis 1972. Abandonnant 
toute retenue polytechnicienne, il a 
fini par les appeler « Incinérateurs à 
cashflow ». dont fl faut se débarras- 
ser le plus vite possible, ce qu’il est 
parvenu à faire pour la chimie tout 


ajustements an préjudice, finale- 
ment, des travailleurs, qui, an bout 
du compte, n’en perdent pas moins 
leur emploi. Ce thème, développé 
par M. Franz Andriessen, membre 
de la Commission de la C.EJL, a 
réuni un large consensus. L’argent 
est rare et cher, fl faut donc rem- 
ployer à ban escient (que Pon pense 
à la sidérurgie). M. Andriessen a 
tout de même concédé que, tempo- 
rairement, des entreprises pouvaient 
être faibles, et qu’il fallait les aider, 
au besoin, dans le cadre communau- 
taire. 



ccnocs. et 
dans les métiers où on ne peut plus 
faire le poids : mil ne peut plus élu- 
der ce choix. C’est ce qu’a exprimé, 
avec brio, M. Robert von Kunitzki, 


En ce qui concerne le finance- 
ment - Pun des deux thèmes du col- 
loque, — M. Besse devait répondre 
que, pour hd, président d’entreprise 
publique depuis longtemps, il 
« avait toujours considéré qu’il fal- 
lait gagner le plus d’argent possi- 
ble, et en demander le moins possi- 
ble à l'actionnaire ( l’Etat } ». 
« L’autonomie ne se conçoit que 
pour ceux qui gagnent vraiment de 
l'argent. » Voilà qui devrait satis- 
faire M. Delors ! 

Les gagneurs, les forts— D faut 
les aider, les renforcer e ncore, et non 
pas continuer à poster à bout de Inas 
les « canards boiteux », dont le sou- 
tien pèse sur la entreprises viables, 
le budget des Etats, et retarde les 


Dans quelles conditions et à quel 
rythme? Tout est là. M. Tokuda, 
membre de Pétat-major de la Long 
Term Crédit Bank of Japon, a fait 
rêver les Européens lorsqu’il a décrit 
la prodigieuse rapidité avec laqueUe 
f industrie nippone a changé de cap 
après le premier choc pétrolier, 
abandonnant des pans complets 
d’activité, comme Palumininm, pour 
se concentrer sur la hante technolo- 
gie. Evoquant cet exemple, M. Jean 
Saim-Geours, président du Crédit 
national, a pu montrer que, même en 
France, de nombreuses entreprises 
Stent de la mutation générale 
l’industrie pour progresser très 
vivement. Hélas! l’écart s’accroît 
avec celles qui régressent, vouées à 
une mort plus ou moins prochaine. 

Un autre consensus a été réalisé 
sur le fait que, en dépit de toutes les 
difficultés, le protectionnisme n’est 
qu’un anesthésiant, et, qu’ai défini- 
tive, rien ne remplace Part du chef 
d’entreprise. Aucun accord n’a été 
réalisé, en revanche, sur le rôle du 
banquier vîa-è-vis die Pentreprise : 
simple fournisseur qui n’a pas à se 
mfiler de la gestion, ou partenaire à 
part entière associé aux décrétons à 
caract ère industriel ? Cette indéci- 
sion en dit long si on la rapproche de 
la progression vertigineuse des enga- 
gements des banques : combien de 
crédits bancaires ont-ils été accordés 
sans garantie à des monstres sacrés, 
des « porte-avions inoculables » ? 
Venu en voisin par-dessus le Rhin, le 
sp ec tre d’AJE-G-, le géant allem an d 
tombé en faillite l’année dernière, 
est venu planer sur l'assemblée. 

FRANÇOIS RENARD. 


Quelles conditions réunir 
pour un nouveau Bretton-Woods ? 


(Suite de ta page 21.) 

On comprend intuitivement (use 
démonstration rigoureuse est passi- 
ble) que dans ees conditions h va- 
leur des devises (créances offertes 
sur le marché des changes) tende à 
être déte r m i née par des facteurs de 
nature exchisîvenient économique, 
tel le niveau général des prix dans 
les pays dont les monnaies sont 


Mais dans la réalité les systèmes 


es particulier des bons du Trésor. La 
valeur respective des monnaies tend 
alors à être déterminée par des fac- 
teurs de nature plus financière 
qu’économique C’est une première 
et puissante raison pour mettre en 
échec la loi de la parité des pouvoirs 
d'achat. Aujourd'hui, les Etats-Unis 
et la RJ\A. sont parvenus à réduire 
considérablement l’inflation de leurs 
prix intérieurs. On pourrait s'atten- 
dre que le tanx de change entre le 
dollar et le mark se stabilise progres- 
sivement à un niveau correspondant! 
à r« équilibre ». 

Pourtant le dollar est manifeste- 
ment surévalué par rapport au mark 
(et à d’autres monnaies euro- 
péennes) . Le fait qu'attirés par des 
taux d'intérêt élevés les inves t isseurs 
étrangers achètent d'énormes quan- 
tités de bons du Trésor américains 
(contribuant à financer le défi- 
cit budgétaire des EtatSrUms) n’est 
évidemment pas étranger à ce phé- 


taux de change et les données fon- 
damentales ». 

Au moins à titre implicite, le rap- 
port fournit une première critique — 
fondée sur des arguments hélas ex- 
clusivement empiriques - du postu- 
lat qui a été responsable de tant 
d’e rr e u rs de jugement depuis une 
bonne quinzaine d'années (sous Hn- 
flnence en particulier de Mflton 
F rie d m an et de son école), à savoir 
ue le marché avait toujours raison, 
ce sont des arguments tirés d'une 
In te r prétation correcte des phéno- 
mènes de marché qui permettent de 
dénoncer l’illusion des « man é ta- 
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Bien qu’a ètwme lui aussi plus 
pi*nn simple coup de chapeau à 
'idée selon laquelle les taux de 
ihange refléteraient l’évolution des 
• données économiques fbndamen- 
ales sous-jacentes », le rapport au- 
quel fl vient d'être fait allusion est 
nea obligé d’admettre que les faits 
ie se conforment pas toujours aux 
conclusions d’une théorie admise 
examen app ro f on di. • On es- 
ime en général, écrivent ses au- 
cuns, que les mouvements des taux 
le change tendent à refléter à long 
erme les taux respectifs tTinfla- 
ion. bien que ceux-ci ne se soient 
jas révélés être des indicateurs flar 
îles de ces mouvements dans le 
lourt terme. » Quel est le long 
craie ? Quel est le court terme ? 
jes auteurs du rapport sont mcapar 
ries de nous le dire avec précision, 
le m ême que dans us autre passage 
is avouent leur impuissance & pro- 
poser une « définition, claire des 
tonnées économiques fondante tr- 
aies et. partant, de l’existence 
l’une relation astre les niveaux de 


devraient y être sensibles si toutefois 
ils ne se laissent pas obnubiler 
(comme on peut le craindre à la lec- 
ture du rapport) par les pseudo- 
coaduskms des théories à là mode 
sur les « anticipations - et «l’effi- 
cience du marché » ; mais laissons 
de coté ces arguties pour spécia- 
listes. 

Débarrassés de FiRusion en ques- 
tion, les négociateurs éventuels 
«Tune réforme monétaire feraient un 
grand pas en avant s’ils essayaient 
d’établir : 

1) Des règles de conduite com- 

munes s’appliquant aux banques 
centrales en matière d’intervention 
non pas seulement sur les marchés 
des mais d’abord, et sur- 

tout, sur leurs marchés monétaires 
respectifs, dont l’évolution com- 
mande en dernier ressort révolution 
des marchés des changes. Le rap- 
port contient dans ce domaine quel- 
ques excellentes choses. Quand une 
banque centrale intervient sur le 
marché des changes pour soutenir sa 
monnaie (en vendant par consé- 
quent des devises qu’elle avait en ré- 
serve), son intervention se révèle 
vite inefficace si elle neutralise si- 
multanément reflet de contraction 
sur la monétaire intérieure, 

que cette perte de réserve entraîne 
automatiquement, par des opéra- 
tions en sens contraire sur le marché 
monétaire (achat de titres libellés 
en nationale par la Banque 

centrale pour remplacer dans son ac- 
tif les devises perdues). On doit se 
féliciter que le rapport, pour la pre- 
mière fois depuis longtemps, dé- 
nonce l’effet négatif de ces opéra- 
tions de « stérilisation ». Ce faisant, 
fl fait plus pour le rétablissement 
éventuel, ri»™ un avenir plus ou 
moins lointain, des disciplines de 
l’étahm-or que maints zélateurs de 
l'orthodoxie monétaire. 

2) Des règles communes s’appli- 
quant aux differents Trésors publics 


qui devraient strictement limiter 
l’accès aux investisseurs étrangers 
des bons et obligations qu’ils émet- 
tent. Le système de Bretton-Woods 
des taux de change fixes s’est effon- 
dré à cause de l'accumulation indé- 
finie par les banques centrales d’Eu- 
rope occidentale et du Japon de bons 
du Trésor américains. Le même phé- 
nomène se reproduisant aujourd'hui 
sur une échelle beaucoup plus large 
provoque l’effet contraire : il pousse 
a la hausse du dollar, mais tôt ou 
tard Face mutilation des actifs li- 
bellés en dollar finira sans doute par 
jeter une nouvelle fois un doute sur 
la valeur à long terme de ces actifs, 
provoquant une baisse exagérée du 
dollar aux conséquences non moins 
malsaines (quoique évidemment dif- 
férentes) que sa surévaluation ac- 
tuelle. 

Bien d’autres questions sont soule- 
vées par la proposition française, et 
notamment celle-ci : suppose-t-elle 
ou non une nouvelle modification 
des statuts du F.M.L, déjà modifiés 
de fond en comble fl y a cinq ans ? 

D’un strict point de vue juridique 
la réforme n’est pas devant nous 
mais derrière nous. En janvier 1976 
ont été signés entre les principaux 
intéressés d’importants accords por- 
tant amendement des statuts du 
FJhLJ. : légalisation des taux de 
change flottants, mais faculté ou- 
verte aux pays membres d'en revenir 
à un système de taux de change 
« fixes mais ajustables » — une ex- 
pression pleine d’ambiguïté, — à 
condition que la décision soit prise 
par 85% des suffrages, procédure 
qui donne aux Étate-Unis un droit 
de veto (ce qui est normal puisque 
toute l’affaire repose sur la question 
de savoir si le dollar doit être stabi- 
lisé ou non). Une antre disposition 
fondamentale des accords de la Ja- 
maïque entrée en vigueur en 1978 
(1) est qu’ils proscrivent le rétablis- 
sement de l’or en tant qu 'étalon ; en 
conséquence de quoi les pays mem- 
bres du F.M.I. ont pour le présent et 
Favemr perdu le droit de définir par 
un poids d’or la valeur de leur mon- 
naie. Une interdiction qui, à la lu- 
mière de l’expérience (sans parler 
du raisonnement) acquise en ta ma- 
tière depuis uu bon demi-siècle, 
laisse planer un sérieux doute sur la 
possibilité effective d’instaurer un 
système de parités fixes à l’échelle 
internationale. 

PAUL FABRA. 


(I) Ils n’ont pas été ratifies par le 
parlement fiançais, mais s'appliquent à 
la France puisque !o quorum prévu a été 
atteint. 
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Le CERICS a été créé 
par le CE RAM, 

Cl! HONEYWELL BULL. 
l'INRIA, 

avec le soutien de 
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Le CERICS vous permet 
d'accéder aux fonctions 
d’INGENIEUR LOGICIEL 
en un an de formation 
dans un programme 
de niveau international. 
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et par les grandes entreprises associées qui se proposent de les recruter. 
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INSTITUT DE GESTION SOCIALE 

Cydes organisés en alternance 
avec les entreprises 

. 2 “ CYCLE 

GESTION DE PERSONNEL 

12 mois de formation de hant niveau 
7 mois de stages spécialisés en entreprise 

L'admission esi réservée aux titulaires 
d'un DEUG, DUT, BTS. Licence ou 2 ans de Prépa. 

3 * CYCLE 

MANAGEMENT AVANCE 

8 mois de formation de haut niveau 
7 mois de missions opérationnelles en entreprise 

L'admission est réservée aux diplômés de renseignement 
supérieur (écoles d’ingénieurs. LE. P., maîtrise) 
et à des jeunes cadres. 


Prochaine session de recrutement 
1 er juillet 1983 


Dossier de candidature 
et brochure détaillée (en 
précisant le cvcte l à 
IGS, 63, Avenue de VilJiers 
75017 PARIS. 


Le Mondb de l'économie 




ENSEIGNEMENT 
SUPÉRIEUR 

Etablissement prive d'enseignement supérieur 


STYLISTES : COPIES COULEURS 

Qualité photographique professionnelle 

ETRAVE 33 Av. DAUMESNIL PARIS-12* * 347.21-32 


poids croissant dos dépensas militaires 
dans l'économie mondiale 


(Suite de tapage 21.) 

Ajoutons, enfin, que répou vantail 
Je plus craint des milieux financiers, 
le déficit budgétaire, a étendu ses 
bras toujours plus longs et agités sur 
une économie longtemps atone. En 
1983, oe déficit atteindra 210 mil- 
liards de dollars, soit 6,6 % du 
P.N.B. américain. Visiblement, au- 
cune de ces évolutions n’aura eu le 
moindre effet. D est, pourtant, facile 
d’imaginer â quel point eQes eussent 
été invoquées pour expliquer ose 
chute du dollar de grande ampleur. 

Un seul phénomène peut être re- 
tenu, aujourd’hui, pour justifier la 
surévalua tien de cette monnaie : le 
taux d’intérêt réel américain, bien 
qu’ayant baissé depuis 6 mois, reste 
le plus élevé du monde : 5 %. fl est 
indissociable d’un déficit budgétaire 
qui hiHBKme tire son existence de la 
seule volonté à laquelle le président 
Reagan n’aura pas renoncé : la re- 
conquête par les États-Unis de leur 
suprématie militaire. La planète 
tout entière vit aujourd’hui — et vi- 
vra demain — une condition domi- 
née par des préoccupations pure- 
ment militaires. 

L’ampleur des dépenses mili- 
taires, en valeur absolue et, plus en- 
core, relative, apparaît d’autant plus 
qu’elles sont comparées au P.N.B. et 
au déficit budgétaire. Celles-ci re- 
présentent, désormais, plus de 6 % 
du P.N.B. La reprise de l'économie 
américaine en 1983 ne diminuent 
pas leur importance. An contraire, 
puisque les décisions d’ares _ et déjà 
prises assurent leur croissance 
jusqu’au terme de la décennie. En 
1988, elles atteindront 7,5 % du 
P.N.B., soit le niveau le plus élevé 
depuis la fin de la seconde guerre 
mondiale. Fait plus significatif en- 
| oore, les dépenses militaires équiva- 


lent à peu près au déficit budgétaire, 
La reprise actuelle ne fait que rame- 
ner les dépenses militaires au niveau 
du déficit. Mais la poursuite d’une 
croissance voisine de 3 % ne devrait 
pas empêcher que ces dépenses ne 
dépassent à nouveau le déficit bud- 
gétaire. 

Budget m&taire 
et déficit 

Certes, il est toujours quelque peu 
artificiel d'imputer une quelconque 
fraction des dépenses publiques au 
déficit. On eût pu choisir les dé- 
penses sociales ou celles de fonction- 
nement d’une administration publi- 
que, aux États-Unis comme ailleurs, 
en hausse relative. Mais la nature 
particulière des dépenses militaires, 
surtout lorsqu’elles atteignent tue 
telle ampleur, autorise la mise eu 
correspondance directe de ces deux 
entités. Les dépenses militaires sont 
consacrées pour leur plus grande 
part - 50 % au moins - à la créa- 
tion de biens qui ne sont pas destinés 
à la consommation ou, ôjus généra- 
lement, & la demande globale, d’ori- 
gine privée ou publique. Elles 
conduisent même à des mens dont la 
justification ultime est précisément 
qu’Qs ne seront jamais utilisés. 

Cet emploi très particulier du pro- 
duit national que sont la création 
puis l'entretien d’actifs collectifs de 
défense correspond à un « investisse- 
ment* qui ne serait jamais suivi 
d’une production justifiant l'épargne 
qui n'en reste pas moins nécessaire ï 
son financement La comparaison 
des dépenses militaires et du déficit, 
en l’occurrence leur quasi- 
équivalencc, suggère qu'ils sont, ac- 
tuellement financés aux États-Unis 



TOT OU TARD, 

CETTE ANNONCE SERA LA VÔTRE 


Vous avez cru pouvoir maîtriser l'information avec 
l'apparition de l'ordinateur. Mais, très vite, votre 
Organisme a été débordé par la quantité 
d'informations qu'engendrait justement l'utilisation 
de l'ordinateur. 

Non, l'informatique n'est pas une fin. 

C’est un moyen. 

L’informatique a des avantages bien connus, mas aussi un 
défaut grave: celui de risquer sans cesse de noyer ses utilisa- 
teurs. C'est même là un réel danger. 

B est dair que ce qui manque actuellement le plus en France 
dans ce domaine, ce sont des hommes d des femmes qui 
ont une vue d’ensemble de l'administration des données, de 
l'organisation, de la conception des systèmes d’information 
et, en fin de compte, de la gestion de ces systèmes. 

Oui, l'informatique peut faire beaucoup, 
filais pas à réimporte quel prix. 

Trop souvent encore; la réalisation d'un système 
d’information demeure l'affaire de quelques spécialistes. Alors 
que, en raison de l'impact du système d'information sur 
toutes les fonctions de l'entreprise comme de l'administration, 
aucun responsable ne devrait se désintéresser et de son 
élaboration et de son utilisation. 

Autrement dit savoir analyser les besoins, concevoir 
et organiser la communication et en fin de compte, se mettre 
en position de gérer l'évolution, tel est le juste prix â payer 
pour disposer d'un système informatisé efficace. 


Avec l’IMf, Institut du Management de 
l'Information, vous apprendrez à maîtriser 
votre nrformatksatioiL 

En créant UNI! en 1974, les Ministères de l’Industrie, de 
la Recherche et de l'Education Nationale fui confiaient le soin 
d'assurer la formation des responsables du management de 
l'information dans les entreprises privées el dans 
les administrations. 
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De niveau doctoral spécialisé, l'IMi s'adresse donc â des 
responsables de haut niveau : 

• Usagers et décideurs qui veulent acquérir la maîtrise, 
la gestion et le contrôle de leur système informatisé ; 

• Organisateurs qui souhaitent acquérir les connaissances 
pluridisciplinaires leur permettant d'arbitrer entre les 
diverses solutions d'informatisation ; 

• Informaticiens qui éprouvent le besoin d'élargir 

le champ de leurs compétences aux responsabilités de 
gestion et d'organisation. 

L'IMI, une école de commandement 
en Ingénierie Informationnelle et en 
Management de l’Information. 

Dans l’un de ses lapports annuels sur les organismes publics, 
la Cour des comptes précise qu l’IMi est un “organisme de 
formation permanente et de recherches du plus haut 
niveau. H est le premier et le seul préparant â la 
conduite de projets de systèmes d'information. 
Dépassant le cadre technique habitue), 3 est une école 
de commandement et utiiise une pédagogie originale, 
basée sur renseignement méthodique allié à une for- 
mation dans Faction". 






INSTITUT DU MANAGEMENT DE L’INFORMATION 

LA FORMATION DANS L’ACTION 


REFERENCES; QUELQUES-UNES DES ENTREPRISES ET DES ADMINISTRATIONS QUI ONT CONFIE LEURS RESPONSABLES EN SYSTEMES D'INFORMATION A LUN; 
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par appd intégral & l'épargne for- 
cée. Le taux d'épargne set améri- 
cain aura baisé de pins de deux 
points depuis 1973. Aujourd'hui, 3 
n’excède pas 7 % da P.N-B. (en 
1982, 206 milliards d’épargne nette 
poor un P.N.B. de 3 000 milliards 
de dollars enviroo) , soit une impor- 
tance & peu près équivalente, dDe 
aussi, à celle des dépenses militaires. 

Le financement des dépenses mi- 
litaires par des voies autres que le 
déficit condamnerait l’économie 
américaine à une stagnation, puis à 
nne régression économique qui 
condamnerait toute ambition mili- 
taire. 

La seule solution de concffiation 
passe donc bien par l'épargne for- 
cée, qui d’ailleurs, n’en met pas 
moins en cause l’existence d'un vo- 
lume ^investissement net compati- 
ble avec une croissance soutenue. 
En 1983, les dépenses solitaires au- 
ront été cinq fois supérieures à fm- 
vestissement net ï En 1984, même si 
la croissance retrouvée se poursuit, 
le rapport devrait rester égal à 2,5. 

Le voile monétaire entoure de ses 
jjÿs ondoyants la réalité de révolu- 
tion de la stratégie militaire améri- 
caine. (Jne épargne forcée d'une 
telle ampleur (7 % à 8 % da P.N.B.) 
est, dans une démocratie, générale- 
ment réalisée -de façon durable par 
une infla tion (Taflleuis <fe pins en 
plus difficile à maîtriser, fl n'est 

S u’une antre solution an maintien 
’un effort militaire aussi intense : la 
réduction de l’importance de l'épar- 
gne forcée, c’est-à-dire l’accroisse- 
ment de celle de l'épargne volon- 
taire, qui passe pur le maintien d’un 
taux d'intérêt réel âevâ 

An demeurant, un taux de 5% 
(réel) permet d’appeler à la res- 
cousse l’épargne extérieure et de lui 
faire financer la défense « inté- 
rieure», ainsi qu'en témoigne le 
solde positif de la balance des capi- 
taux américains depuis quelques an- 


d’un consensus politique tacite selon 
lequel ils refusent d’assurer te coût 
de leur propre défense, s’en remet- 
tant à us parapluie hrintain. Le 
concours d’une épargne extérieure 
(européenne, voire arabe) au finan- 
cement de l’effort nritifaire améri- 
cain reconstitue une solidarité de 
fai t dyns des conditions fisatemeat 
ass ffy conformes à une répartition de 
ces charges proportionnelle aux re- 
venus. Ce sont les plus riches qui, al- 
lant an dollar, assurent, aussi, la dé- 
fense de leurs nations respectives, 
— Ton voir interposé 3 est vraL 
raccord n’est-3 pus unanime 

- ‘ >9 



La simple logique n’est pas étran- 
gère à ce dernier processus puisque 
h force militaire américaine est à 
usage occidental et que la plupart 
des autres pays de l’alliance atlanti- 
que, notamment des pays européens, 
vivent, depuis 1945, sous l’emprise 


La course 

Restent, néanmoins, les consé- 
quences mondiales d'une telle situa- 
tion, qui, toutes, procèdent de Fma- 
poôtion à l'ensemble de l’humanité 
d’un effort militaire devenu compa- 
rable à celui dévolu à l’obtention de 
nos ressources énergétiques d’ori- 
gine pétrolière. La dissuasion dyar- 
chique qui socs gouvern e coudait 
PU.R.S.S- & suivre 1e m ou v em e n t. 
Or l’équifibre stratégique implique 
des efforts comparables dans l'ab- 
solu. Le P-N-B- de rUJÎ-S-S. étant 
la moitié de celui des États-Unis, les 
dirigeants du Kremlin se trouvent 
Amis l'obligation de consacrer désor- 
mais de 14 & 15 % de leur P.N.B. i 
l’entretien d'une dissuasion effec- 
tive. Aussi, par effet de coufagfaa 
périphérique inévitable, les dépenses 
d'armement devraient représ e n t er, 
pour longtemps, plus de 5% du 
P.N.B. mondial, soit une importance 
presque analogue à b production pé- 
trolière mondiale. 

La situation actuelle n’est pas très 
différente de celle comme aux mo- 
ments historiques de l'équilibre 
dyar chique (Rome et Carthage, 
Chartes Quint et François 
Une port de notre travail est consa- 
crée & aménager notre agress ivi té. 
L’étonnant est que nos démocraties 
parviennent, de sommets mutiles en 
dogmes osseux, à réaliser cet mage 
ancestral des. ressources humaines 
aussi bien, en définitive, que lês ré- 
tot aiftaiit a. 

ALAHCOTTA. 


ÉVOLUTION DES DÉPENSES MILITAIRES 
DU DÉFICIT BUDGÉTAIRE. DE L'ÉPARGNE IŒTTE 
ET DE L'INVESTISSEMENT AUX ÉTATS-UNIS 



1973 

1982 

1983 

1984 

1988 

PJUBL « 

1316 

3158 

3266 

3S8Q 

4 878 

tUdLij, sl. 

6 

128 

216 

212 

284 

Dèfeuae* edâteka 

73 

187 

223 

242 

358 

Épa»ne«e(l) 

125 

266 

254 

312 

nd 

s 

1 

113 

CS 

44 

166 

■d 


(1) L’épargne nette est définie comme la aamma de l’épargne indmdDcfie 
et des profits non distribués après déduction des amortissements et corrigée des 
réévaluations de stocks ainsi que des ex c édents (ou déficits) des cofleetrrités 
pmbbqro. 

(2) Inves tissem ent ne! privé intérieur corrigé des variations de stocks. 
Source : OJMLB-, Budget of tbe United States Government, Fiscal Year 

2984, et, pour les prériskms, CAO, Bftsehne Budget Ftréectkus far Fiscal 
Year» 2984-1988. 


ÉVOLUTION DES DÉPENSES MILITAIRES AMÉRICAINES 
EN POURCENTAGE DU P.N.B.. DU DÉFICIT BUDGÉTAIRE. 
DE L'ÉPARGNE NETTE ET DE L'INVESTISSEMENT NET 



1973 

1982 

2983 

1984 

1988 

Dl MEtains/P-N-B. 

Dl Müfafces/dEficitMg. 

D. MStakts/épargKWtse 

IX MÜUkes/Imtset 

Sf % 

58 % 
65 % 

60, % 
146 % 
90 % 

287 % 

6,7 % 
166 % 
83 % 
484 % 

6,9 % 
114 % 
77 % 
242 9 

7 fi % 
226 % 

md 

Bd 



rts! facüe.rtsl pas dm, ta peut rapporter gros. 
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A travers les revues étrangères t Le ralentissement des progrès de productivité 


L ’ECONOMIC JOURNAL a 

consacré nue grande nartîe 
de sa dernière fimaao à 
ranaiyse de la productivité. Trois ar- 
ticles an doivent retenir Pat- 

♦ftwtron 

Le premia:, toit parAssar Lind- 
ï*mtéresse an « Ralentisse- 
ment rê^nt de ia croissance de la 
productivité» (1), Le taux décrois- 
sance de la productivité du travail a 
été divisé par nu peu moins de deux 
entre les périodes 1960-1973 et 
1973-1979 aux Etats-Unis et en Eu- 
rope, et par un peu plus de deux au 
Japon. Quatre casses permettent 
cTexp&quer ce ralentissement ; la 
première est rinflation, 1 la fois par 

ses effets directs propres et par les 
conséquences des politiques écono- 
miques menées pour Ja combattre. 
La deuxième est la baisse des taux 
de profit ; b troisième est fe mauvais 
fonctio nn ement des marchés, en par- 
ticulier le marché financier et le 
marché du travail ; la quatrième 
cause enfin est une modification des 
comportements traditionnels des 
agents économiques. A oes quatre 


de 1972-1 


s’ajoutent les 
ri 974 puis de il 

ta hausse dès 




matières premières et la reauctm 
de Ja demande et de Futfixsafkm des 
capacités de production. D'antre 
3 y a en en 1970-1971 nne très 
hausse du coût de l’heure de 
, pins une seconde hausse en 
1974-19/5 et une chute des ïnvestis- 



Par ouels canaux les forces ralen- 
» crois sa nce de la 



vité se manifestent-elles ? L'auteur 
en distingue cinq pour lesquels 3 
peut calculer combien oes forces ont 
pesé dans les pays de PO.CJD.E. La 
substitution du capital au travail en- 
traîne automatiquement un ralentis- 
sement de la croissance de la pro- 
ductivité du facteur travail, 
ralentissement évalué de 0,5 à 
1 point. La hausse du prix de l’éner- 


bue pour 0,1 à C 2 point an ralentis- 
sement, par les effets de substitution 
qui ont suivi. La soos-utifisatîan du 
capital a fait perdre environ un 
denü-pamt de croissance^ et la mau- 
vaise répartition du travail entr e les 
secteurs de l’activité économique est 
r espon sa ble de 0,5 à 0,7 point de 
otassanee en moins. Enfin, les pays 
de l*O.CD£. ont été moins capa- 
bles de- tirer avantage du pro g rè s 
technique, ce qui explique envrran 
0,5 point de moins de c ro issance de 
la productivité. Au total, c’est donc 
une perte de 24 à 2j6 points de 
cro is s an ce de la productivité du tra- 
vail qui se trouve expliquée. 


Herbert Giersch et Franck WoJ- 
ter ont recherché * Une explication 
de la baisse de la productivité en fai- 
sant use hypothèse d'accélération- 
déoâératkm » (2) . Selon cette hy- 
pothèse, une accélération de La. 
productivité a pris fin au cours des 
années 60 dans Fensemble des pays 
occidentaux. Pendant toute la pé- 
riode antérieure, Técart entre les 
taux de profit .réalisés et les taux 
d’intérêt réels sur le marché finan- 
cier. a -stimulé les investissements 
productifs. Co m m ent s'expliquent 
rarrfit puis le retournement de la 
tendance? 

Les auteurs soulignent l'impor- 
tance du phénomène de désaffection 
de la croissaxicc quantitative et de la 
recherche d’une croissance phis qua- 
litative, terme vague sH en est. Or, 
autant la croissance quantitative 
avait donné confiance aux produc- 
teurs et aux investisseurs, autant la 
croissance qualitative les a rendus 
pessimiste*, car elle implique des 
ajustements constants. D autre part, 
les efforts de recherche ont dimi- 
nué : aux Etats-Unis, la part du pro- 
duit national brut consa cr ée à la re- 
cherche a baissé de 3,14 % à 2,41 % 
entre 1964 et 1979. Cette part est 
restée stable en France, autour de 
1,8 % ; elle a augmenté en Allema- 
gne de Ml % à 2,27 %, mais a glo- 
balement baissé dans les pays de 
rO.CJXE. de 2,4 % à mnâny de 
2 , 1 %. 

Les auteurs recommandent une 
accélération de l’investissement sti- 
mulé par des coûts salariaux plus 
faibles que maintenant, une meil- 
leure localisation de l’investissement 
et un effort de rationalisation dans 
rutflisation du capital déjà installé. 
Tout ceci permettrait d’améliorer 
remploi, mais n’est possible qu’à 
trois conditions : un. changement 
dans le fonctionnement institution- 
nel du marché du travail, la dispari- 
tion des obstedes à l’exercice de 
Fiaitiative des entreprises, et une 
clarifies tien des rapports entre les 

Etats et les marchés. 

Edward Denison, enfin, a analysé 
« L’arrêt de la croissance de la 
dnetivité aux Etats-Unis » (3). 
performances de l'économie améri- 
caine se soit détériorées depuis la 
guerre. Le revenu national n’ang- 
mente plus que de 2 % après 1973 
au lieu de 3,7 % avant et le revenu 
par tête de 0,1 % au beu de 2^ %. 

En utilisant une méthode d’ana- 
lyse des sources de la croissance 
mise au point ff y a longtemps déjà 
et qui Fa rendu célèbre, Demson 
parvient à dégager des résultats inté- 
resunts, en excluant de son champ 
d’analyse le secteur de la canstruo- 


par DANIEL V1TRY (*} 





tion. Q s'agît alors d'expliquer pour- 
quoi le revenu national américain a 
tellement ralenti sa croissance. 

Le taux de croissance des facteurs 
de production Etats-Unis est 
• malgré la crise - passé de 1,6 % 
par an en moyenne avant 1973 à 
2,13% après. Avant 1973, ce taux 
de 1,6% se décomposait en 
1,03 point pour la croissance du tra- 
vail, 0,15 point pour la croissance 
des stocks et 0,42 point pour la crois- 
sance des investissements. Après 
1973, le taux de croissance des fac- 
teurs de production de 2,13 s’expli- 

3 ne pour 1,67 peint par la croissance 
u travail, 0,18 pour les stocks et 
0,38 pour l'investissement. Mais la 
croissance plus forte des facteurs de 
ction s'est accompagnée d'une 
de la productivité (voilà la 
crise) : la production par unité de 
facteur augmentait de 1.99 % par an 
avant 1973. elle baisse de 0.33 % par 
an depuis. La méthode de Denison 
ne permet d’expliquer que le tiers 
environ de la chute. Les facteurs 
principaux sont : une mauvaise 
répartition de l’emploi entre les sec- 
teurs, du fait surtout de l’agricul- 
ture, révolution de la réglementa- 
tion concernant en particulier la 
lution, et enfin la duminution des 
d'échelle. 

Pour remédier à cette évol ution 
défavorable, Denison estime qu’un 
effort d'investissement serait sûre- 
ment utile, à condition que son coût 
ne soit pas trop élevé ; imb fl ne fau- 
drait pas eu attendre une stimula- 
tion 1res importante de la croissance 
économique. En effet, étant donnée 
la structure de Fécouomie améri- 
caine, un point de plus de croissance 
du capital ne conduirait qu’à 
0,1 15 point de plus de croissance de 
la production. 

L'équSbr e de concurrence 

L’article de E. Roy Weintraub 

S ublié dans le Journal of Economie 
iterature sur «L'existence d’un 

S ni libre de concurrence, 1930- 
54 » (4) vise à montrer oo minent 
s’est élaboré et mis au point un 
concept central de la théorie écono- 
mique : l’équilibre. L’auteur ne suit 
pas la tradition qui conduirait à par- 
tir des écrits de Walras, mais débute 
avec Gustav Casse! qui publia en 
1918 une Théorie de V économie 
sociale, en allemand. A la différence 
de Walras, Cassel construit tin sys- 
tème d’équilibre sans faire référence 
à la théorie de Futilité; mais en 
recherchant directement les condî- 

C) Profe ss e u r à FUmveaiié de Paris-IL 


tions de formation des prix des pro- 
duits. Il pose que roffre et la 
demande de chaque bien dépendent 
non seulement du prix de ce bien 
mais aussi du prix de tous les autres 
biens ; les prix d’équilibre sont ceux 
qui permettent d’égaliser l’offre et 
la demande de chaque bien dans ce 
système d’interdépendance. Cassel 
S'intéresse aussi aux situations de 
croissance économique d’une pé- 
riode à l’autre, ce qui lui permet de 
faire apparaître le taux d’intérêt. 

Karl Schlcsingcr fit faire dans les 
années 30 un progrès décisif à ces 
théories et contribua au bouillonne- 
ment intellectuel du Cercle de 
Vienne (3 se suicida quand les nazis 
entrèrent en Autriche). Il souligne 
que le prix d’un bien ou d’un facteur 
de production rare doit nécessaire- 
ment être positif (puisque le chiffre 
cT affaires doit an moins couvrir les 
charges). Le système d’équations de 
l’équilibre général doit comporter 
des inégalités à la place d'égalités 
(le profit faisant la différence). Sur 
un point, Schlesuger diffère de Cas- 
Sel ; ce dernier, en effet, exprimait 
que les quantités demandées dépen- 
dent des prix des biens, alors qu’au 
contraire Schlcsingcr faiL dépendre 
le prix des biens demandés des quan- 
tités. C’est une inversion des fonc- 
tions analogue à celle qui permet 
d'opposer Walras et Marshall. 

C’est à Abraham Wald que revint 
le mérite d’apporter la preuve que la 
solution d'équilibre général est uni- 
que, sous certaines conditions décou- 
lant du principe de Futilité margi- 
nale, c'est-à-dire qu’il n’y a qu'un 
Seul système de pnx qui permet de 
réaliser l'équilibre. 

En liaison avec la recherche de 
l’équilibre générai se développe à la 
même époque la théorie des jeux, 
SOUS l'impulsion de von Ne umann. 
C’est von Neumann qui a appro- 
fondi l’analyse d'une économie en 
croissance et qui démontre que le 
taux d’intérêt d’équilibre est égal au 
tan* de croissance. Il publia de nom- 
breux articles avec Morgenstern sur 
ces sujets, mais c’est John Nash qui, 
après la guerre, a généralisé à 
n agents les résultats obtenus par 
von Neumann et Morgenstern dans 
l’analyse de l'équilibre d'un jeu à 
somme nulle opposant deux agents. 
Le pont entre la théorie des jeux et 
celle de l’équilibre général était défi- 
nitivement établi. 

A la fin des années 30, John 
R. Hicks publie son ouvrage Valeur 
et Capital dans lequel 3 développe 
la théorie de l’équilibre général à 


partir d’une théorie du comporte- 
ment des ménages et des entreprises. 
Il y distingue nettement deux ques- 
tions, celle de l’existence de l'6quil±- 
bre et celle de sa stabilité. 

A la fin des années 40 fut organe 
sée à Chicago une conférence qui 
réunissait tout le gotha de l'écono- 
mie mathématique de l’époque. 
C’est à partir de la que s’est dévelop- 
pée l’analyse d’activité, avec Koop- 
rnann L’idée est d'aller eu amont 
des techniques de production que les 
économistes considèrent comme des 
données ; fl faut analyser ces techni- 

3 nés comme le résultat de décisions 
es entrepreneurs. Le dernier thème 
important de la fin de cette période, 
c’est celui de l’optimum. C'est à Gé- 
rard De brou et à Kenneth Arrow 
que Fou doit d’avoir démontré que 
l’équilibre de concurrence, se tradui- 
sant par un système de prix, est effi- 
cace au sens de Pareto, c’est-à-dire 
qu'il n'y a plus aucun autre choix 
possible, une fois trouvé l'équilibre 

S [ui permettrait d’améliorer la satis- 
àcoon d’un individu. 

U fonction de consommation 

Tournons-nous enfin vers l’ana- 
lyse de la consommation, avec un ar- 
ticle de John MucUbaaar portant sot 
• Les surprises dans la fonction de 
consommation * (5). Les surprises 
portent sur les développements ré- 
cents de la vieille hypothèse du cy- 
cle vital. Selon cette hypothèse, les 
ménages dérident de leur consom- 
mation non pas en fonction de leur 
revenu courant, mais en fonction des 
perspectives d’évolution de ce re- 
venu pendant toute leur durée de 
vie. On détermine la richesse d'un 
individu eu actualisant ses revenus 
futurs et les éléments de sa richesse 
financière ; la consommation est 
proportionnelle à cette richesse, et k 
facteur de proportionnalité dépend 
des prévisions d’évolution du tanx 
d’intérêt. Les difficultés d'estima- 
tion de la richesse saut considéra- 
bles ; ««« la référence à la richesse 
plutôt qu'au revenu donne à penser 
que la consommation des périodes 
passées pourrait en définitive assez 
bien expliquer celle de la période 
étudiée, tout simplement parce que 
la richesse varie peu d’une période à 
la suivante. Si Fou combine cette hy- 
pothèse avec celle des anticipations 
rationnelles, la consommation d’une 
période devient alors parfaitement 
expliquée et déterminée par celle de 
la pénode antérieure, à l'élément de 
surprise près (d'où le titre de l'arti- 
cle) . Il y a un moyen simple pour vé- 
rifier le raisonnement : il suffit 
d'ajouter une variable explicative 
dans la fonction de conso mma tion ; 


ri l’hypothèse tient, l'introduction de 
cette variable supplémentaire ne 
doit pas améliorer l’explication de la 
consommation 

Le but de MueQbauer est d'ap- 
profondir cette thèse et de pratiquer 
quelques tests complémentaires. Il 
raisonne sur des données anglaises 
trimestrielles de 1955 à 1979 ; cette 
période est intéressante, car elle est 
marquée par l’abandon des changes 
fixes et le début de la période de 
flottement de la livre en 1972. Il 
s’agit d’un événement tout à fait 
inattendu au sens de la théorie des 
anticipations rationnelles. Les résul- 
tats de l'étude sont les suivants : si 
l’on s’intéresse à la période 1955- 
1979 dams son ensemble, les tests 
confirmait les résultats de Hall ; si 
au contraire, on divise la période en 
deux, avant et après 1972, et que 
l’on considère le flottement de la li- 
vre comme un événement imprévisi- 
ble, les tests conduisent à rejeter les 
hypothèses de Hall. Une analyse ap- 
profondie montre que ce n’est pas 
seulement l’hypothèse de la stabilité 
du taux d’intérêt, hypothèse difficile 
à admettre sur cette longue période, 
qui conduit au rejet. 

(1) A Lindbeck :« The récent slow- 
down of prodnctivity growth», The 
Economie journal, mars 1983. 

(2) H. Gieraeh et F. Walter : « To- 
wards an explanation of ibc prodnctivity 
skwdown : an accélération-décélération 
hypothesis», The Economie Journal, 
mars 1983. 

(3) EJ. Denison ; « The mterrup- 
tion of prodnctivity growth in the 
Unhed-States », The Economie Jour- 
nal. mars 1983. 

(4) E.R. Weintraub : « Oo the exis- 
tence of a compétitive équilibrions : 
1930-1954 », Journal of Economie Lite- 
rature, mars 1983. 

(5) J. Muellbauer : • Surprises in 
the consuption funaion ». Conférence 
papers ; seUcted paaers from the an- 
nuel conférence of the Royal économie 
society; publié comme Supplément à 
Y Economie Journal par Cambridge 
University Press. 
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MMwces de la creinauee, dont le 
dentier eu 1979. E. Roy Wdatraafe 
est professeur i 
mmw Etats-Unis. 

Bâte de la théorie de ré quüa ie gé- 





Avec ses ordinateurs personnels. Digital 
(Z T constructeur mondial d'ordinateurs) ouvre une 
Ibis de plus une nouvelle ère de l'informatique. 
Celle de l'ordinateur personnel aussi sophistiqué 
que simple à utiliser. 

Voyez plutôt : les ordinateurs personnels Digital 
peuvent être utilisés soit comme postes de travail 
indépendants, soit connectés directement à tout 
réseau comme terminaux ultra-performants. 

Mais ce qu'ils ont peut-être de plus extraordi- 
naire. cest leur incroyable confort d utilisation. 
Pour commencer, ils parlent français et sont livrés 
avec un programme d'autoformation. Finies les 
interminables heures d'apprentissage, les journées 
passées le nez dans un manuel obscur. Chez DigitaL 
c'est l'ordinateur qui vous forme, à votre rythme. 

Et le moindre de vos problèmes est prévu. Une 
touche ‘aide* sur le clavier peut vous donner des 
informations sur l'opération en cours. Vous pou- 
vez également trouver la réponse à vos questions 
dans un de nos manuels rédigés en français. EL le 
cas échéant, un service téléphonique répondra à 
vos questions concernant matériel ou logiciel. 

Notre ordinateur personnel va encore plus 
loin : dès la mise en marche, il s'autodiagnostique 
automatiquement et en cas de difficulté, il vous 
signale l'élément en cause. Il vous suffit alors d'ap- 
peler Digital : les ordinateurs personnels bénéfi- 
cient tous dune garantie dun an sur site, pièces, 
main-d'œuvre et déplacement Et si une réparation 
est nécessaire, elle s'effectuera dans les meilleurs 
délais. Avec les ordinateurs personnels Digital, 
entrez dans l'informatique de demain. 

Digital. Quelque chose en plus. 

Pour obtenir la liste de nos distributeurs 
agréés et pour tous renseignements, 

appelez le 


(1)6873152 
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Honni soit ce « troisième âge » 


Cela a été dit et récit aux der- 
nières assises nationales des per- 
sonnes Sgâes. Aucune commis- 
sion n'a échappé au leitmotiv : 
< Nous ne voulons plus de cette 
appellation de « troisième 
Sge I» M. Daniel Benoist, secré- 
taire d'État chargé des per- 
sonnes égées. avouait lui-mè me 
en installant la commission de 
terminologie (1). le 13 janvier 
dernier : «Moi Qui refuse les 
termes de tmisiàme et quatrième 


Sge. je me trouve 
pour parier de ces personnes qui, 
sans Sue vieilles , ne sont plus 
jeunes alors je dis « les re- 
traités» et pour ceux qui sont un 
peu moins jeunes encore, «les 

». 


B est vrai qu'une co nn otatio n 
un peu bouffonne évoquant les 
couches-culottes et les petits 
pots, en réference au * premier 
âge», se profile derrière ces 
mots et suscite l'irritation. Et 
pourtant, né dans les années 60, 
porteur d'une image de la retraite 
jeune, dynamique, et plutôt nan- 
tie. le < troisième âge » a été 
tout de suite à la mode, adopté 
sans guère soulever de réti- 
cences. Aujourd'hui, son rejet 
prowent surtout de la réputation 
des jaunes retraités et prére- 
traités, que (e simple passage du 
statut de travailleur à celui de 
non-travailleur ferait basculer de 
l'âge adulte dans le « troisième 
âge», sans crier gare. Ceux-là 
n'ont aucune envia d'être des 
« vieux » avant d'avoir été âgés. 

H va donc falloir trouver un au- 
tre terme, susceptible ha aussi de 
cerner cette population complexe 
et qui comme < troisième âge » 
n'inspire ni pitié ni compassion, 
s'éloigne de la rigidité des défini- 
tions administratives et s'auréole 
d'une certaine neutrafité (et qui 
convenait bien aux médias et... â 
la rédaction du « Monde »). 

La commi s sion de terminolo- 
gie. dont M. Benoist a hérité en 
succédant à Mme Dufoix au se- 
crétariat d'État, va devoir propo- 
ser une formule neuve et satisfai- 
sante. Se figurera dans le futur 
lexique - « scientifique et grand 
pubéc » - de dnq cents termes 
gérontologiques, actuellement en 
préparation, afin de « facXtar la 
communication entra les parte- 
naires de Faction an gérontolo- 


gie», la lexique, composé de ru- 
briques médicales, sociolo- 
giques, démographiques, admi- 
nistratives (Sécurité sociale, aida 
société, etc.), devrait être dispo- 
nftrie avant te fin de Tannée. Las 
usagers y trouveront des défint- 
tic-s utiles pour dét er miner s'ils 
sc.Jt « ressortissants » ou 
« ayants droit » ou quand com- 
mence « leur entrée en jouis- 
sance ». Chaque terme sera ac- 
compagné d'un historique et fora 
l'objet d'un comment ai re. 

Mais, en plus da Y « analyse et 
de la critique# la commission 
est an charge d'une deuxième 
missibn : « veüier à la correction 
et à renrichtssement de la langue 
française dans le domaine 
concerné». La gérontologie ne 
succombe pas sous tes angli- 
cismes. La plupart ont déjà leur 
traduction, «senior» n'a pas 
fart mouche. Quant A c nur- 
sing», 9 devrait se traduira par 
« soins courants » et non « ma- 
ternage » qu'une certaine prati- 
que tend è généraiser. 

En matière de nouveauté, ta 
co m mission va donc proposer 
dm « mots issus des sciences 
humaines et sociales », à repren- 
dra si besoin est. On s'interroge 
dé$à sur « gérescence ». qui dé- 
signerait le processus de vieilfis- 
sement d'une population — an 
opposition è «sénescence », le 
vieillissement indMduei — et sur 
« gérité ». r état da vieâSsaa- 
ment de te population. 

La commission souhaita, éga- 
lement, trouver la bore» expres- 
sion pour signifier las « classes 
creuses », joumaHstiquament ef- 
ficaces. mais, sembte-t-H, peu ri- 
goureuses démographiquement. 

Quant au c troisième Sge » 
son tour viendra d'être examiné. 
Mais, an attendant, toutes les 
suggestions pour son remplace- 
ment seront bien v e nu es, car ri la 
commission n'a pas pour attribu- 
tion « de légiférer. tTartanSm ou 


seront autant de recommanda- 
tions. 

CMttSTIANE GROUER. 


(1) Secrétariat de la cmmn«ri o n 
de terminologie - Secrétariat 
d’Etat chargé des 
— 61-65, rue Dutot/75015 

* Arrêté de cré ati on du 17 fé- 
vrier 1983. J.O. do 8 aura 1983. 
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.La France restera sons rmflueacc 
«Tan courant de sud-ouest instable 
ap po rtant encore de l’humidité. Mus 
ratténoatioD de 1a dépression da prochc- 
Atiaariqae appor t era ane rotative acral- 


Manfi matin & fera environ 10 degrés 
an lever du jour. Les régions è Test du 
Rhfioe et de la Saflne. ainsi que le Nord- 
Est, seront encore sous les ploies ou les 
orages localement violents. Sur les 


pas mal de auges et des ondées locales 
usez fréquentes. 

An «mus de la journée, le mauvais 
temps l'élo ig ner a vers r Allemagne et la 
Sufose. Le oidl sera très changeant en 
toutes régions, de brika éclaircies pour- 
ront par place se développer. Une 
(fondées orage us e s planera sur 
y*. Sous les grains, fl y 
fortes rafales de sud- 


r& 


18 

14 


La te m p éra ture atteindra an menteur 
de raprfoiiiiâi 17 degrés A 
sur le quart sud-est et 
à 16 degrés sur les astres 



LA VOUE DE PARIS RECRUTE 
DES BÉNÉVOLES. - Afin d'ai- 
der les personnes âgées qui sa 
trouvent isolées pendant la pé- 
riode des vacances estivales, la 
Ville de Paris, dans le cadre de 
son opération annuelle «Spécial 
troisième âge», fait appel au 
concours de personnes béné- 
voles. 


Le travail de ces bénévoles 
consiste à visiter les per sonn es 
âgées isolées, â tas accompagner 
dans leurs déplacements, è les 
aider dans leurs dém a rches ad- 
ministratives, etc. H suffit de 
prendre contact avec le service 
social de te section du bureau 
d'aide sociale de leur arronefisse- 
mem. 


Lu pression a tm o sphé rique réduite 
an nnean de la mer était à Paris, le 
16 mai, à 8 heures, de 1003,8 nuDibara, 


Températures (le premier chiffre 

îmfvpi.. U. twwmiB «Hrftgkr r é «Tl «m» 

de ta jo urn ée du 15 mai; le second le 

minimum de ta OUÎt dtl 15 SUU ttU 
16 mai) : 

Ajaocia, 27 et 17 degrés ; B iarritz. 20 
et 14 ; Bordeaux. 19 et 10 ; Bourget, 17 
et 9 ; Brest, 13 et 8 ; Créa, 17 et 7 ; 


C h er b o ur g. 14 et 9 : Ûeuuuut-Ferraod, 
18 et 6 ; Dijon, 15 et 10; Grenoble, 17 
et 11 ; UDe, 16 et 6; Lyon, 16 et 11 ; 
MsraetQcJMtarigaaue, 22 et 13 ; Nancy, 
18 et 10; Nantes, 16 et 10; Nïce-G6te 
«T Azur, 21 et 14 ; Paris-Le Bourget, 17 
et 7 ; Pan, 19 et 7 ; Perpignan, 21 et 8 ; 
Rames, 15 et 10 ; Strasbourg, 16 et 12; 
Tons, 17 et 8; Toulouse, 27 et 6 ; 


T empérature s relevées è l'étr an ger 


Alger, 23 et 10 degrés 
et 6; Athènes, 28 et 20; Sofia, 


17 

21 


et 15; Bonn, 21 et 10; Br u x ell es, 16 
et 7 ; Le Caire, 32 et 16 ; fies Canaries, 
23 et 16 ; Copenhague, 16 et 10 ; Dakar, 
25 et 20; XJfcrba, 30 et 20 ; Genève, 27 
et 10 ; Jérusalem, 22 et 11 ; Lisbonne, 
17 et 10; Londres, 25 et 6; Luxem- 
bourg, 16 et 10 ; Madrid. 17 rt 9 ; Mos- 
cou, 26 et 12 ; Nairobi, 25 et 16; Ne*- 
York, 17 et 14 ; Pabas-de-Majoroue, 23 
et 14 ; Ram, 27 et 16 ; Stodfram, 18 
ci 7 ; Toreur, 34 et 20 ; Tunis; 27 et 16. 

(Documou établi 


de la Météorologie mationale.) 
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EXPOSITIONS 

CONNAISSANCE 

ABEILLES. — La Maison data na- 
ture des Hauts-de-Seine organise 
jusqu'au 3 juillet une exposition in- 
titulée «Reportage au nicher », 


LÉGION D'HONNEUR 


DÉFENSE 


N osa « chères a la pabBcatien de la 
fiat» dm n web a t l nM daas fendre de ta 
Légion floaaa (le Monde des 23 «C 
14 mai). 

Sont nommés chevaliers : 

MM. Henri Le NInte, Jean Lesfà- 
*»!■«, Paul Leterrier, Chartes Lévy, Ray- 
mond Lévy, Jean Lima, Serge Lipfeâ, 
Pierre Liesse, Fernand Loubeau, André 
Lourme, Rodolphe Maintier, André 
Malmartel, Jean Manry, Marcel Me- 
jean, Robert Meunier. 

MM. Jacques Néry, Georges Ncuter, 
François Pace, Léon Pains, René Pollis- 
rier, Robert Perrin, Robert Foyrouse, 
Yves Pbciep, Pierre Philippot, Paul 
Pierre, Pari PLetri, Ulysse Piquet, Jo- 
seph ptoteau, Henri Postant, Florent 


traita, Chartes CavaiUès, Loris Ccnto 

fantL 

MM. Pierre Césari, Léon Chambra, 
Roger Gbsrtat, Robert Chasaagmri, Jo- 
seph Chica. René CboOet, Jean dé- 
ment, André Cochet, Robert Cohen, 
Dame] 


palet, Albert Potier, Véoério Preridi, 
Robert Qriarero. Gérard Renard, Ro- 
bot Renaud, Jean Rieaud. René Ro- 
bert, René Rossât 

MM. Jean Roth, Alphonse Rongerao, 
Maxime Rafle, Julien Rida, Alfred 


Cros, Joseph de Graz, Jean 
Cuny, Georges Curie. 

MM. Gaston Daudet, René Dehl- 
lean, René Delkft, François Delmas, 
Marcel Demouhngcr, Marcel Dotiüer, 
Jean-Pierre Dreyfus, Antoine Durit», 
Jean Dufas, André Dqguet, Pierre Do- 
teau, Martial Durand, Alp h onse Durer- 
tra, Henri Durai 

MM. Jean FaÜ, Albert Ferrer, Léo- 
pold Figuèrcs, Augustin Ftarcse, Victor 
Frimer, Loris Prancülon, Joseph Frin- 
gucDo, Joseph Garda, Ramas Garcia, 
Roger Gattaid, Auguste GiSot, Ray- 
mond Gmovart, Roger Grange, Jean 


Roger &ai»nn, Antoine Saleedo, Loris 
Sehwalm, Jean SergnoOes, Raoul SSves- 
tre. 


MM. Vtecrat Rago, Pari Remkxmrt, 
Jean Rieussec, Albïno Rizzo, Edouard 
Rogino, Michel Rouby, Denis Roussel, 
Camille Roussel, Jean Sabatier, Honoré 
<s«lann, David Santa Eléna, Marcel Se- 
gri. 


MM. Charly ThommereL Roger 
Tocbon-Ferdollet, Michel Touxaxd, 
Jawés Turbta, Robert Varie, Robert 
Wnnyn. 

MM. Guy Abenrist, Jean Adobati. 
Timothée AfTasri. Fernand Barracbet, 
Jean Bananquu, Jean Batut, René fen- 
dait, Amman Bcaxrry, Jacques Ber- 
trand, Florian Bétheaeomt, Gilbert 
Beurier, Marie Bignon, Loden Bi g o nt , 
Georges Battagaod. Bésédiet Briteax. 

MM. Eroest Bauacoeria, Guy Boa» 
chaud, Jacques Bonde, André Brana La- 
pez, Adolphe Bressan, Msroas de firito. 
Jacquet Buchart, Maxime Bugnot, 
René CaUey, Sauveur Camus, Didier 
Carbot, Robert Otsaigue*. Jacques Caa- 


MM. Auguste Goerchoux. Paul Gué- 
rite, Loris Guera, Julien Haag, Robin 
Riva, André Hocbsctnlter, Ernest Hui- 
tard, Alfred Imbert, René Jacques, 
Toussaint Jacquier, Gérard Jaques, Ka- 
rel Kwehrinalri, Richard Lafond, Améâé 
Lahayu. Jacques Lambfin. 

MM. Marie Laraque, Henri Laurent, 
Gaston Lebarbier, René Lebeigle, 
Pierre Le Bris, Camille Laddft Joanay 
Legrand, Eugène Le Guédard, Georges 
Le Menr, Albert Le MoœL Aimé Léo* 
aetti. Manuel Lopez, Charles Lothy. 

MM. Pierre Maicdin, Jean Marcs- 
asc, Ad toîae MaroselH, Pari Mascaret, 
Albert Masson, Jean Mathieu, Georges 
Mattheui, Henri Motun. Robert Moral, 
Jacques Mougeot, Jean Mûrier. Jean 
Mur. Ann Naj, Jean-Marie Nicolay, 
Emile Qrengo, Dame! OtL 

MM. André Pridnpe, André Parai, 
Marcel Pasquet, Jean-Marie PeBegrin, 
Léonce Peloux, André Ptanon. Loris 


MM. Abdelkader Tabar, Roger TaiJ- 
lefer, Menabem Teboul, Serge Thiexy. 
René Tonranli, Domémoo Tamia, An- 
dré Vairefies, Robert Vassalo, Georges 
Vanbourg. 

MM. Antoine Beüle, Jacques Barète, 
M“ Simonne Gardait, épouse Boula» 
guet. Manque Dumont, épouse Barbe- 
rat, M. Michel Fcirancb. M" Marie Gï- 
bate, épouse OaiaL M. Jean Gilbert, 
M" Juliette Laugier, veuve Dnvao- 
cbeüe, M. Raymond Le Belles rd, 
M“* Odette Le Page, Renée PriDot, 
épous e Sf antus, M. Gilbert Philippe, 
M* Madeksne Vincent, épouse Dbco- 
kmé. 

M* Paulette BUgot. é po us e Lapointe, 
MM. Paul Be ck er, Marcel Béhue, Ro- 
ger Bigou, Marcel Bosmére, Raymond 
Bourlean. M* Alice Casanova, épouse 
Thomas, MM- Marie Cheyico-Lagréze, 
Jean Dubois, Pierre Ducbeix, 
M“ Yvonne Dumont, MM. Frtmçob 

Fydrycb, Amédée Hurtade, Qu- 
dmc Jufficn, S f J îpm Tw l Odctto 


MM. Gabrid Lc&oas, M“ Juliette 
Menestrey. épouse Taillcfer, 
MAL Pierre Oodarsohu, Pierre Pauli, 
M“ Angék: RafTomc, épouse Rsggeri, 
M. Maurice Roaia, M*~ Rosette Ro- 
bert, Gübcrtc Roux, veuve Duclos, 
MM. Antoine Strabooi, André Vanboo- 


FÏN. 


qui traite tes thèmes suivants : te 
société des ahefltes, les ermemte 
des abeüies, fqpicuiture d'hier et 
d’augourd'fiuL.. 

ir Mataen de la Mtera, 9 onri du 
4-Septesabre, 92190 Borio^e. 
7S. : 663-313-56. 

FORMATION 

LES NOUVEAUX MAIRES. ~ Le 
Centre de formation permanente 
de rUreverrité Pansât et le Cen- 
tra de formation des rius locaux 
(Csfél) organisent, le semetfi 
25 juin d l'amphithéâtre 1 
(12, place du Panthéon, 78005 
Paris), un sénùnrire sur c Les 
nouveaux maires» (nouvelles 
prérogatives des communes; 
rapports Etat-communes ; nou- 
velles compétences en matière 
d'urbanisme, etc.). 

★ TH. s 325-15-25 es 329-21-tt, 


17 


ment de r anglais è. raide du jeu 
th éât r al et de (Improvisation dra- 
matique. 

* 1BL: 551-35-73, pacte 222. 

CONNAITRE LE ROUBtGUE. - 
Dans le cadra de ses week-ends 
en ville. Connaissance du Rouer- 
gue mei uvona propose ras jom 
autour de Rodez, tes 13, 14 et 
IGimLLe viaato vffle da Rodez, 
rAubrac et fa vafiée de Lot de h 
route de Compoa t e llo , Cooquea, 
sont au programme de ces circuits 
armés par une historianrar de 
Tart. 


eiridlouJ, V tbrts- 1' Abbaye, 


L'ANGLAIS PAR LE THEATRE. - 
Le service des échanges universi- 
taire* et scolaires du Centre cultu- 
rel canadien organisa dss cours 
d'anglais pour adultes les 16 m 
30 mri, de 18 h 30 â 21 h 30. et 
pour ad o le sc en t s tes 11, 14, 18, 
25 et 28 mai. de 14 heures i 


LE TRAVAIL DU BOtS. - Le Cen- 
tre des arts et techniques appli- 
quées organise à l'intention des 
amateurs de travaux manuels 
des cours d 'ini tiation au travail 
au bois : menuiserie, ébénisterie, 
restauration de meubles, le mer- 
credi soir et en semaine. 

* CATA, 121, ne de 
759611 Paris, téL : 371-61-43. 


JOURNAL OFFICIEL 

Sont publiés an Journal officiel 
dn dimanche 15 mai: 


• Modiiïant le décret du 10 juil- 
let 1968 relatif à l'organisation et è 
l'eacadieincat des services de la 
Caisse des dépOa et crattignatûTO ; 

• Portant promatioos, «un™, 
tions et affectations (enseignements 
supérieurs et inspection gâérale de 
radminisaatica). 

UN ARRETE 

• Portant interdiction de la vente 
de entailles espèces de gibier de 
montagne (chamois, isard, lièvre). 


PARIS EN VISITES - 

MEBCSEDdSMU 

«L’ait de ta la pi rie ri e et du tapis 
ra e m té aux jeunes -, 14 h 30, 42, ave- 
nue des GobeÜBs, M 11 Brossais (Grine 
nationale des moasunents historiques). 

-Manet-, 18 b 15, Grand Patata 
(Paria et son htatrire). 

CONFÉRENCES 

17 b 30, 6, rue frnu, A. Rntid- 
krast : «bâti parmi ks salions». 
(IFRI). 

«18 heures, U, rue Copernic, 
J. Fotriet ; « Bdîvar à' partir 'des 
archives historiques françaises » 

} (Ambassade da Venezuela). ; . 

18 b 30, Centre Pompidou, salle 
d'actualité : ■ Shakespeare, h sei ne an 
pris en t». 


MOTS CROISÉS 

PROBLÈME N» 345» 

f 2 5 4 5 * 7 H 9 
I< 



HCMUZONTALEMENT 

L Ffcnt partie «tes très bons fro- 
mages. — IL Article. Déchiffré* Ne 
rumine pins. — HT Comme un tenir 
pie dépourvu, de colonnade» laté- 
rales. Deuxième d’une série. — 
IV. Dus fortunes qui doivent savoir 
bien taper. - V. Star le Danube. Ar- 
ticle. — VL Perdu quand tout est 
soir. Abréviation précédant sa nu- 
méro. - VIL Les petites « n u an ce s . 
- VUL UtBc pour mettre die Tom- 
bée, - IX Rome aurait été fondée 
par ses descendants* Des de Farcbi- 
brttaxunque des Hébrides, — 


t 


XL Jourdain dans le Géra. Circole 


VERTICALEMENT 


L 

— 2. Un m ouve ment en arrière. — 

3. Pas trop crues. — 4. Qui a donc 
trop « tt” 1 * 1 Un doigt. — S. Dans le 
Tteirin parisien Mot qui s’adresse 
aoe v ent à un bâtard. Au monde. — 
6. En France. Qui n’avait peut-être 
pas été bien digéré. — ■ 7. Pas ac- 
quitté. Possessif. Port de ta Républi- 
que dTtiande. -* 8. N’attend, pour 
se gltaser , qu’un moment d'inatten- 
tion. Avoir un certain fronL — 
9. Ville de TOrne. Sert parfois pour 


X Excédentaire*. — IL Loitigo. 
Bosnie. — HL Ant Motcms. Tas. 
« IV. Gemme. Anse. Mûre. — 
V. Asie* Gfletidie- — VL Dur. Tare. 
— VIL Epder. Rnwira. — VUL Ise. 
Car- Ur. - IX. Entereé. CL CoL - 
X ML Kndles- Huer. XL Pesées. 
Assiette. - Xn. Ire. Oisa os. AL - 
XHL de. Sabots* - XIV. Elue. 
SOS* Roue. — XV. R asée. Recé- 


. . Verticalement 

2. Etagage. Enndler. — 2. 
Panier, ü. — 3. Cnémide 


4. Et MeuSfoê. Lee. - 5. Dfme. Ré. 
Rnefl. - dû Ego. Riras. Es. — 7. No- 
tait. Sri. Or. — 8. Enlevé* Laisse. — 
9. Abuser. Cessa. - 10. Inétrédasa- 
bki — II. Ras. léna. Iaà — 1Z Es. 
Me* Orc h e stre , — 13. Stttnrer. Ont. 
Son. — 14. Rare* Muleta. Ur. — 
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CCP. Paris 4287-23 

ABONNEMENTS 
3 mois, émois 9 mois 12 mois 

FRANGE . 

341 F 554 F 767F 980F 

TOUS PAYS ÉTRANGERS 
PAR VOIE NORMALE 
«LF 1974 F I 547 F 2020F 


ÉTRANGER 


i) 


. - BELGIQUE-LUXEMBOURG 
PAYS-BAS 

381F 634 F 887F 1140F 

IL- SUISSE, TUNISIE 
454F. 779F 1105F 1436F 


pro rà o ifl g (deux OU plus) ; 

dos abonnés sont invités ft .faaxnikr 
Jegf detnanfle une aanaine an motus 
avant kor départ 

Joindre la dcnûfiie bande d’ami à 
narte corrnspoeduce. 

VcHüteL tmr rabügeaaor ée 

rfépr bu te 


i 



Prenez Bangkok par la Thaï. 

La Thaï donne une dimension royale à sa classe affaire en créant la Royal Executive Class* Ce plaisir nouveau, vous le savourerez confortablement installé dans 
run des quarante larçes fauteuils de nos B 747. Alors, vous goûterez le raffinement d'un service royal : assistance spéciale, vins sélectionnés, plateaux de fromage^ 
corbeille de fruits. Et mille petites attentions à l'image de {éternelle et accueillante Thaïlande. Pour voyager comme un roi contactez notre agence de voyages ou nos 
bureaux : THAÏ INTERNATIONAL, 123, Champs-Elysées, 7S008 PARIS. TéL : 720.86.15 - Parie Hôtel, 6, avenue Çustave-V, 06000 NlCE.TéL : (93) 5339.82. 
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n -i A 

S, *- , '■Ci 
“Ml. s 

■ l» s 

* i * . 

,r ■ * > c , 
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OFFRES D'EMPLOI 77.00 

DEMANDES D'EMPLOI ..;.... 22.80 

IMMOBILIER 62.00 

AUTOMOBILES 52,00 

AGENDA 52,00 

PROP. COMM. CAPITAUX 151,80 


UlgW UlffsT.T.C. 


91,32 

27,04 

61.67 

81.67 

61.67 
180,03 


Annonce cuuscej 


ANNONCES ENCADRÉES 


Laiw/nL* U nw/ig. T.T.C. 


OFFRES D’EMPLOI 43,40 51.47 

DEMANDES D'EMPLOI 13,00 15,42 

IMMOBILIER 33,60 39,85 

AUTOMOBILES 33.60 *39,85 

AGENDA 33.60 39.85 

■ Mgnrob selon surface au nombre de parutions. 
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EX 1 

f ; 


DIRCCTIOnS 


DIRECTION 


DIRECTIORS 



* ^ 


•«.ï 3- 


4--' U 


Nous sommes 
170p 
nie sur la u 


Société de l’Ouest de la France 
unes- 60 millions CA. 
txion de pzudoits d’embaOues 


Nous offrons poste de 

DIRECTEUR 

GENERAL 

pour r em p l a c er notre Directeur actuel 


D prendra en ■ rhsijs l’Entrepri s e, en 

co mm un les orientations et objectifs, ks fiera 
appliquer sur le terrain, gérera et dynamisera 
l’ensemble. 

Ce poste s’adresse à un homme de 32 ans minnuum 
H.Ë.C. - INSEAD » ou équivalent, ayant eu des 
respoosabîEtâs dénies, dans mu » entreprise de 
transfonaation de moyenne importance. 

U doit Etre autonome avec de r ambition, être 
ani m a teu r, dans une optique de développement. 

Merci d’adresser C.V. manuscrit, 
photo, prétentions s/iéL 1973 à 
Mme A.GARRET 
1 1 . rueMaireo isins +4200 NANTES 
Discrétion assurée. 


Fonctions Nationales et Internationales 



Chef de département 
comptabilité - fiscalité 


300.000 F 


i* ■ ' 


Toulouse - Un important groupe Industriel français (7 milliards de francs de 
chiffre d'affaires), leader européen sur son marché, recherche son chef de 
département comptabilité-fiscalité. Rapportant au directeur administratif et 
financier du groupe, il aura sous sa responsabilité trois centres comptables 
principaux répartis en France et couvrira les domaines suivants : comptabilité 
générale, analytique, recouvrement, contrôle filiales, méthodes et organisa- 
tion comptable, fiscalité, soit 50 personnes dont 10 cadres. Sa mission consis- 
tera à donner les grandes lignes de l'organisation et du projet comptable et A 
veiller a l'application uniforme des procédures. Nous recherchons un profes- 
sionnel de haut niveau de la comptabilité, âgé d'au moins 35 ans, diplômé 
d'études supérieures et possédant, si possible, le niveau expertise comptable. 
Il devra justifier d'une expérience approfondie de la fonction acquise en entre- 
prise ou en cabinet. Une bonne connaissance du droit commercial et des affai- 
res sera appréciée. Le poste est basé à Toulouse. La rémunération annuelle, 
de l'ordre de SODjOOO francs, sera fonction de l'expérience du candidat retenu. 
Ecrire à D. DELR1EU. Réf. A/T7010M 


Aucun renseignement ne sera transmis sans l'accord préalable des candidats. 

Adresser C.V. en rappelant la référence à : 

PA Conseiller de Direction S.A. 

71 bis, allées JeaiHaurès - 31000 TOULOUSE - TéL (61) 63.70.63 

Amsterdam - Bruxelles - Francfort - Lille - Londres - Lyon 
Madrid - Milan - Nantes - Paris - Strasbourg - Toulouse 



Directeur administratif 


280.000 F 


Un organisme social privé, interprofessionnel de la région parisienne, 
employant plus de 900 personnes et gérant un nombre important d'entreprises 
adhérentes, crée le poste de directeur administratif. Rapportant au Directeur 
Général, et assisté des différents chefs de service, il aura autorité sur une qua- 
rantaine de personnes. Il aura notamment la responsabilité de l'informatique 
(IBM 34, temps réel), de la gestion administrative des adnérenrs, et de certains 
services généraux (immeubles, assurances, travaux neufs et entretien, maté- 
riel, mobilier, parc automobile, courrier, routage...). Ce poste conviendrait à un 
candidat âgé d'au moins 35 ans, possédant une formation supérieure (école de 
gestion, sciences politiques, droit, sciences économiques...), disposant d'une 
solide expérience de l'animation de services administratifs importants, et 
familiarisé avec la gestion informatique de gros fichiers (banques, assuran- 
ces, caisses de retraite, mutuelles, etc.-). Une forte autorité personnelle et un 
sens aigu de l'organisation sont indispensables. La rémunération, qui pourra 
atteindre 280.000 francs par an, sera essentiellement liée à l'expérience du 
candidat retenu. Le posle est situé à Neuilly. Ecrire à JA DENNINGER. 

Réf. A/2346M 


Aucun renseignement ne sera transmis sans l'accord préalable des candidats . 

Adresser C.V. an rappelant ta référence à : 

PA Conseiller de Direction S.A. 

3, rue des Graviers - 92200 NEUILLY - TéL 747.114)4 

Amsterdam - Bruxelles ■ Francfort - Lille - Londres - Lyon 
Madrid • Milan - Nantes - Paris - Stras&ourg ■ Toulouse 
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DIRECTEUR 

MARKETING 

300 000 F + 

Notre société (CA + 200 Millions de F. + 600 personnes), en progression 
constante depuis 20 ans, filiale d’un grand groupe Nord Américain, est 
spécialisée dans latabdcaticn et lavante de produits chimiques cfhygiàne 
et d'entretien en agriculture, industries alimentaires, et collectivités. 

NQus confierons A un candidat de valeur, mottvé par ce type de marchés: 

- la HftffnHto» des stratégies, 

• la gestion tf une gamme de produits très, divezsiliée. 

- les études et lanoemenis de aoureattx produits - 

Placé sousraulatité de taDixectton Générale, vous animerez une équipe 
de 8 personnes. 


Issu d’une Grande Ecole, vous Aies âgé d'au moins 35 ans vous 
l'anglais et pratiquez les techniques de Marketing depuis 7 ans 

Vous eo ce icarag cette fonction avec de réelles et sérieuses ooss 


avec de réeDt 
l d’une société 


Adresser lettre manuscrite. GV, photo et prétentions sous 
référence 5316 M. à Henry LANG, à qui nous avons 


bac 


Personnel conseil 

86, rue de Lille 75007 PARIS 


DIRECTEUR DE ZONE 


100-200 000 F 


Centre-Ouest 
i automobiles 


Une société française spécialisée dans b commerc i alisation de pièces 
détachées pour l'automobile, recherche UN DIRECTEUR DE ZONE 
pour l'une des filiales de son réseau de g r os si st e s. Sous l’autorité du 
Directeur de cens société et dans le cadre d'un budget et d'objectifs qu'il 
aura fait approuver, il sera entièrement responsable des résultats de se 
zone considérée comme centre de profit. Dans cette optique, il animera 
et contrôlera les activités de plusieurs magasins de vente, d'un atelier 
poids lourds et d'une équipe de représentants chargés de suivre une 
clientèle traditionnelle (garagistes, électriciens «autos...). Il mènera 
les négociations les plus import a ntes. Il veillera particulièrement à la 
gestion ries stocks des différents points da vente (40 000 références). Il 
aura autorité sur une cinquantaine de personnes. Le candidat retenu, 
âgé d'au moins 30 ans, de formation type ESC ou équivalent, possédera 
une expérience professionnelle analogue de plusieurs années acquise 
dans le secteur des pièces détachées «autos. La connaissance de la 
langue anglaise constituerait un atout supplémentaire. 

Ecrire sous référence 594/M à : 


GRH conseils 

3, avenue de Ségur 75007 PARIS. 
Discrétion aspirée 


prèdsiOT mêccoque 
n D 


I tKasisrsBæ i 

7200 personnes, 20 Usines, C.A. 1 ,8 Milliard de F. 
recherche pour son Siège Social 

situé à BOIS D’ARCY 

LE FUTUR DIRECTEUR DE 
SES SERVICES COMPTABLES 

De formation supérieure (Expertise Comptable - Grandes Ecoles 
de Gestion), ie candidat devra obligatoirement posséder une 
expérience d’au moins S/10 ans dans un Groupe industriel à un 
poste de responsabilité dans les Services Comptables et de Gestion. 

Engagé dans un premier temps au sein de la Direction Adminis- 
trative et Financière, il devra se préparer à remplacer à moyenne 
échéance factuel Directeur lors de son départ en retraite. 

Pour ce poste, une connaissance de l’anglais est souhaitable. 

Adresser C.V. et prétentions à PM LABINAL 
Direction des Affaires Sociales 5, avenue Newton , 

78390 BOIS D'ARCY. Ç 


Tïhîj 


Devant 


Référence C.C.N. 66 
Posta A pourvoir rapidement, 
fioka moût la n» T 040.354 M 


88 bfe r. Réeumur. 76002 




ADMINISTRATIF ET 




30 liiv «nviron. H.E.C. ou 
équivalant + D.E.C.S., 


85 bis. r. Réaumur. 76002 Pari». 


Nous prions les 
lecteurs répondant 
aux « ANNONCES 
DOMICILIÉES » de 
vouloir bien indiquer 
lisiblement sur l’en- 
veloppe le numéro 
de l'annonce les 
intéressant et de 
vérifier l'adresse, 
selon qu'il s'agit du 
« Monde Publicité » 
ou d'une agence. 



Filiale de deux très importants groupes Français de plusieurs Milliards de C.A., nous exploitons 
des complexes commerciaux de stanefing. Nous avons démarré en 80 et réalisé plus de 1 50 M.F. 
en 82 ; nous atteindrons les 200 M.F. en 83. Ces résultats nous permettent d'aller plus loin. Aujour- 
d’hui, nous recherchons, pour PARIS, un 

directeur financier 

Sous l'auto n té de la Direction Générale, vous êtes responsable du contrôle de gestion et des ser- 
vices comptables. Vous concevez, mettez en place et gérez l'ensemble des systèmes, proce- 
dures et iravaux de votre direction. Vous dirigez une équipe d'une dizaine de personnes, dont 3 
cadres, au siège et en exploitation. Vous avez 32 ans minimum, un diplôme Grande Ecole Com- 
merciale. option Finances + DECS et vous avez déjà exercé cette fonction de préférence dans le 
secteur des Services, vous avez particulièrement fait vos preuves en contrôle de gestion. Le choix 
de votre candidature et votre réussite seront liees à vos compétences certes, mais surtout a vos 
qualités personnelles : rigueur, sens de l'organisation, esprit d'équipe, passion du métier ei goût 
d'une gestion qui prépare l'avenir. (Réf. 50 LM) 

responsable développement 

Sous l'autorité du Directeur Commercial vous êtes chargé de prospecter, d'étudier, de coordonner 
et de mener à bien de nouvelles affaires, de nouveaux produits sur de nouveaux sites, en France 
et à l'Etranger. Après un tfcplôme d études supérieures axees sur le commercial et la gestion, vous 
avez pratiqué le terrain, exerce des responsabilités du type chef de produits ou adjoint marketing, 
de préférence dans les secteurs des biens de consommation ou dans la distribution moderne. 
Votre profil concilie les qualités d'un homme entreprenant, innovateur, audacieux, avec celles du 
gestionnaire rigoureux, méthodique, et ayant le sens de la rentabilité. Par ailleurs, vous possédez 
de r aisance dans les contacts, et une excellente pratique de l'anglais. (Réf. 50 MM) 

Adressez votre dossier (lettre man., C.V. dét., sa), ad. tel. pers.) en précisant la référence à : 

Hervé Le Baut-Consuttants 1Î, rue la Boéiie - 75008 PARS - TéL : 265L3&39 , 


•1 : 


Dans ses deux usines, la Société (160 personnes) 
fabrique des matériels de levage. L'une de ses lignes 
de produits spécialisés a acquis une réputation in- 
ternationale. 

Pour développer sas ventes en France et à l'étran- 
ger, elle crée le poste de Directeur Commercial 
dont le rôle sera de coordonner ('activité des trois 
Chefs des Ventes en France, de visiter les clients 
les plus importants et de prendre personnellement 
en charge la partie exportation. 

40 ans environ. Formation ESC ou niveau équiva- 
lent. Anglais courant impératif. Expérience de la 
vents de biens d’équipement industriels. Connais- 
sances souhaitées des matériels de levage. Le cadre 
recherché sera membre du Comité de Direction 
et pourra accéder à des responsabilités plus im- 
portantes. Résidence ville région Rhône-Alpes, 
-v Adresser C V détaillé s/rtf . 232/1 9M à : 


DIRECTEUR D AGENCE 


16 -17 millions CFA 


Afrique Equatoriale 
Bâtiment T J*. 


i Adresser 


22, rue St -Augustin 75002 Paris. 


BANQUE POMMIER 

BANQUE POUR LT\DUSTRE ET LES SERVICES 

PARIS Sème 
recherche un 

directeur 
de succursale 

confirmé 

pour développer & partir de structures existantes 
une clientèle d’ENTREPRISES MOYENNES. 

Ce poste implique : 

«Une très bonne connaissance des produits et 
services bancaires. 

• Une expérience réussie de plusieurs années 
en clientèle d'entreprises. 

Ecrire en joipant C.V. détaillé, photo et 
prétentions è L. CLAVEL 
85 rue de Cour celles - 75008 PARIS 


Une société française de Bâtiment-T.P. (CA 350 millions de F - effectif 
1 200 personnes), qui exerce ses activités en France et à l'étranger, 
recherche UN DIRECTEUR D'AGENCE pour l'une de ses filiales 
(CA 35 millions de F - effectif 400 personnes) implantée en Afrique 
Equatoriale. Sous l’autorité du Directeur Générai «Afrique» de la 
Société, il sera chargé de la gestion financière (budgets - trésorerie - 
comptabilité), commerciale (suivi et développement de la clientèle), 
technique (réponse aux appels d'offre, devis, études, travaux), et 
humaine de son Agence. Il assurera les relations avec les administrations, 
les banques et les assurances. Le candidat retenu, âgé d'au moins 
35 ans, de formation Ingénieur, possédera plusieurs années d’expérience 
de la conduite de chantiers de bâtiment - TP ou constructions indus- 
trielles. L'expérience de l'expatriation, si possible en Afrique, est très 
fortement souhaitée. 

Ecrire sous référence 595/M à : 


GRH conseils 

3 avenue de Ségur 75007 PARIS. 
Discrétion assurée. 


important Groupe Mécanique Français 

cherche 

pour sa filiale dans le JURA 

PRODUITS DE SERIE, HAUT DE GAMME, 

A USAGE PROFESSIONNEL ET PUBLIC 

directeur 

Le titulaire, âgé d'au moins trente cinq ans devra : 

• avoir une formation Grande Ecole ou équivalente, 

• présenter des références de premier plan en matière de 
fabrication mécanique de grande série et être capable de 
concevoir et de conduire fout programme de réorganisa- 
tion industrielle et d'automatisation, 

• avoir une bonne pratique de la gestion d'entreprise, 

• maîtriser la langue anglaise. 

Le titulaire habitera sur place et aimera la vie à la campagne. 

En cas de réussite il sera appelé à succéder d'ici deux ans au 
Président lors de son départ à la retraite. 

Ecrire avec c.v. et photographie à 


INGENIEUR CONSEIL 

8, avenue de Verzy - 75017 Pans 
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emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ tcgionouK emploi/ régionaux 


Filiale du C.E.A. recherche 


Jeune Ingénieur 


« recherche appliquée et développement » 


B devra assurer le développement expérimental de produits et procédés (mesure .... contrôle) en vue de leur qualification 
Industrielle ou de leur amélioration technique ainsi que la surveillance de procédés spéciaux en production. 

Rattaché au Directeur Technique il doit être à même de travailler de manière autonome en utilisant les compétences des 
différents services concernés. 

Nous recherchons pour ce poste un ingénieur diplômé ( IEG, INSA ...) option génie physique matériaux - quelques années 
d'expérience dans le domaine des contrôles non destructifs et certification COFREND appréciées. Anglais indispensable. 
Lieu de travail : 15 km de Grenoble 

Adresser lettre manuscrite, C.V. détaillé, photo et rémunération souhaitée sous référence 73676M à Mme CL ERE 
Sétë-CEGOS, Tour Chenonœaux, 204, Rond Point du Pont de Sèvres - 92516 BOULOGNE Cédex. 


été 


YÆ biscuits X 

1 créent dans leur Centre Technique ^ 

DCLiI I Situé à CHATEAU-THI ERR Y (02) 


créent dans leur Centre Technique 

situé A CHATEAU-THIERRY 

le poste de 


RESPONSABLE 
ASSURANCE QUALITE 


Le titulaire du poste aura à concevoir les règles de contrôle de la 
qualité de l'ensemble des produits de la Société, de les mettre au 
point, d'en rédiger les spécifications. 

II aura, également à préparer le programme d' Audit aux différentes 
phases de fabrication et de distribution du produit et d'en 
contrôler le respect. 


Si vous avez déjà une expérience dans un poste similaire, 
me formation type E.N.S.I A.A., une bonne connaissance 


\ 


une formation type E.N.S.I A.A., une bonne conna 
de la législation sur les produits alimentaires 

i.:a. a. ■» rv* I ïîrA 


et une parfaite maîtrise de la langue anglaise, 
adresser votre C.V. et prétentions a J. B. JOUVE 
rue Henri Petit - 02400 CHATEAU THIERRY * 




DIRSCTIOAS 


Nationales et Internationales 


directeur export 

240 000 F/an - Franche-Comté 


Notre PMI, Fun des trois leaders mondiaux sur son marché, fabrique 
et distribue des produits destinés au grand public. Nous avons une 
bonne croissance à l’export et y réalisons en 1983, 40 MF. Notre 
volonté est d'intensifier cette croissance 


Nous cherchons notre directeur export pour animer et dynamiser fe réseau 
existant des filiales, des partenaires et des agents implantés aux USA. en 
Extrême-Orient, en Afrique, et bien sûr, en Europe. 


Homme de terrain, vous êtes aussi un homme de politique. Vous dépendez du 
D.G. auquel voua proposez une stratégie â fexpoit; vous la mettez ensuite 




d’animation d’un réseau i l’export et pariez couramment anglais et allemand. 
Notre consultant. Mme G. DILU vous remercie de lui écrire (réf. 856 LM). 


ALEXANDRE TIC SA 

7. RUE SEBVJENT - 69003 LYON 
PARIS - LILLE - BRUXELLES - LONDRES 


MEMBRE DE SYNTEC 


M ? si i : j i fa i [ *1 j I fri MU . .1 il i i 

TTkÎÏÏ 7 TiÏ>ÏÏH; 


Notre client est me importante société industrielle, spécialisée dans le 
matériel de construction, implantée en France et à Tétranger. Des fac- 
teurs conjugués de restructuration et cf expansion lui permettent de 
pouvoir proposer à des professionnels qualifiés et motivés des postes 
de tout premier plan. 


DIRECTEUR pour les ventes à l'exportation, réf. RP 101. 

Nous cherchons une personnalité bilingue français/angJais (autres 
langues bienvenues), qualifiée ou montrant un réel intérêt pour le 
domaine technique, pouvant justifier d'expérience dans les ventes 
à l'exportation de matériel de construction, soit par fintermédiaire d'un 
réseau de cSsfrtoution ou directement Le candidat devra également 
savoir diriger et motiver une équipe restreints mais en plein dévelop- 
pement et se sentir très concerné par les résultats. Basé initialement 
à Paris, il devra être prêt à faire de fréquents déplacements et sera 
au bénéfice d'une grande autonomie d'action dans son travail dès le 
début de son engagement Géographiquement pariant, son expé- 
rience doit couvrir les exportations en Europe, au Moyen-Orient et en 
Afrique. Rémunération de départ environ FF 500000 à négocier. 


DIRECTEUR DIVISION, unités mobiles de concasseurs, 
réf. RP 102. Basé à Lyon, le candidat Idéal doit connaître plusieurs lan- 
gues (au minimum français et anglais), avoir une bonne qualification 
technique, de solides connaissances dans la vente et le management 
et connaître parfaitement l’industrie concasseurs mobiles, française 
et étrangère. Agissant de manière autonome, il dirigera Céquipe 
existante et sera chargé du développement du chiffre d'affaires, tout 
particuliérement en ce qui concerne les marchés tf exportation. 
Rémunération FF 400000 à négocier. 


Pour une information confidentiefle, veuillez contacter Lach Thorbum 

au téléphone 021/251028, télex 24159 

ou adressez votre Cl V. et photo récente en rappelant la référence à: 



ww 


PLANTMEN 


Case postale 3967. 1002 Lausanne. Suisse 




finale Française 




Américain 
42.000 pc 
dans 135 


A 






vers r ASSQJLTURE- 


Tous les p 
premières 
Vous avez 


es de b cMsion phyto sa n i tai re sont en 
iauMt parade de b profession, 
formation supérieure, et une pre m ière 


ingénieur commercial 

marché agricole 


Autonome; & la foâ manager et honynedenwtetiravoui 
«urez la rcsponsabHtt de Tandtfst du marché de votre 
ré gi on aM que ranimation des réseaux de dhftlbuttoa 
Possibilté cKwiutfon : France ou Oranger. Vbftut de 
fonction. 


Si cette proposition retient votre attention, 
contactez Patrice CAUMON qui nous assiste dans cette 
recherche: 


EXPERIENCE/ 1 ® 

10, rue de Rome \7) _ 

1CAAQ ES A MC ri 5 


75008 PARS U 522.21.70 



SOCIETE SECTEUR ENERGIE 
recherche 


2 ingénieurs 
thermiciens 


LYON et NANTES 180.000 F +■ 

• Assistance clientèle et usine. 

• Contact avec organismes professionnels. 
Une expérience d'une dizaine d'années 
dans la secteur énergie est requise. 

Pour ces diplômés d'une école nationale 
d'ingénieurs, de réelles perspect i ves d'avenir 
sont offertes. 


Prière d'adresser C.V., photo et prétentions 
sous réf. 70S36 à COMTESSE PUBLICITÉ 
20, avenue de l'Opéra - 75040 PARIS 
CEDEX 01, qui transmettre. 


! BANQUE REGIONALE DE L EST 

cherche 


(e responsable de 
sa direction inspection 


Une parfaite connaissance des techniques 
et circuits bancaires est indispensable. 

Le poste ne peut convenir qu'à un cadre 
bancaire actuellement au moins en 
classe VIL 


Ecrire avec C.V. détaillé et photo sous 
référence 7021 i, CONTESSE PUBLICITE 
20, avenue de l'Opéra, 75040 PARIS 
CEDEX 01 qui transmettra. t 



MBS Itou JUNTES imam MîLAXO PB&fâA fiDMA DÙSSHOOfif LWiDtW ttftDRD 


FAMICREDIT O 


Nous sommes un établissement financier spécialisé dans le crédit à la 
consommation; nous faisons partie tfun groupe bancaire privé international et 
nous recherchons Immédiatement 


pour notre division distribution un 


Responsable national 
du réseaux de 
correspondants 


Ce département, basé à notre siège social est en plein développement . 
Son responsable devra animer et compléter un réseau national de distri- 
buteurs agréés, distinct des agences traditionnelles. 

Ce poste suppose une bonne connaissance des produits de crédit aux 
particulière, d'excellentes qualités commerciales eltde manager. De fréquents 
déplacements de courte durée sont à prévoie - 
Il s'agît cTun poste d’avenir pour un candidat faisant preuve des qualités 
requises. 


pour noire division crédit un 

Chef du service 

risques emprunteurs 


Le candidat jjatenu pour cé poste devra jbfndreà une formation de base dé 
haut niveau- une expérience réelle des évaluations de risques en matière de 
crédit è la consommation ainsi que de la conception et de la mise en oeuvre 


des outils statistiques cfaide à la décision (crédit sqoring). Ceci suppose une 
bonne aptitude à travailler au contact de r informatique sur des protêts 
complexes ainsi que la capacftéde communiquer en particulier avec les . 
services de la distribution. 

La réussite conditionne une évolution des responsabilités vers de plus haut 
niveau Anglais courant indispensable. 


Ces 2 postes sont è pourvoir à Dijon Les niveaux de-rémunération proposés 
seront attractifs, de plus s’y attacheront les avantages traditionnels de la 
profession. 


Adresser candidature manuscrite. CV. photo et prétentions, en 
précisant ia référence du poste choisi, â Franck de Bucy - Service du 
Personnel. BP 449, 21000 Dijon. 


Société de renommée mtenrationaie, filiale d'un groupe anglais, 
200 Km Ouest Paris, recherche son 
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tablir les dossiers de tarification et lés négocier 
administrations. 


fil: formation supérieure (Droit, Sciences Eco, DECS 


— aurais indispensable. 


Adresser lettre de candidature + CV + photo sons 
à Jocelyne TOBI£ 


référence S 5 6/M 


CENTRE DE PSYCHOLOGIE DU TRAVAIL 
3, Bd René Levasseur 
72000 LE MANS 


LE M ANS - ANGERS - LIMOGES 


emploi/ internationaux emploi/ internationaux 

(et departements d Outre Mer) (et departements d Outre Mer) 


7, - 



Vendre du service et du matériel de 
forage dans le Golfe Persique ... 


Il 


C’est ce que vois propose cctic société Française en pleine expansion, spécialisée dans le forage directionnel 
Les Cliente : les milieux pétrolier et minier. L’objectif : s’emparer du marché du golfe Persique et de la mer 
d’Oman. Les moyens : â vous de les définir et de les mettre en œuvre. Vous souhaitez une assistance ? Le 
chef de hase d’ Abu-Dhabi et ses collaborateurs vous attendent de pied ferme ! Vos principales responsabilités 
seront d’évaluer le marché potentiel, de définir la position de la société face â ses concurrents, de mettre en 
place votre structure commerciale, d'établir les prévisions annuelles de besoins en services et en produits de 
suivre toutes les activités de forage dans ia région afin de vous tenir informé Et bien sûr. vous devrez prendre 
eu charge le suivi de vos affaires jusqu'à leur réalisation. 

Si vous ères prêt à vous installer près de Dubaï. si vous êtes un -mordu* de l'offshore après y avoir passé 
quelques années dans une fonction d'ingénieur d'affaires et â vous avez envie de trouver une société oui wm» 


■w 


quelques amices mms une wiwuuu u uigcmcur a an a ires w si vous avez envie de trouver une société qui vous 
donne les moyens de réaliser vos ambitions, écrivez vile sous réf. 3W4 à Françoise Meyer qui vous assure de 
ternie sa discrétion. 


1ÜÜ, cours Julien 13006 Marseille (91) 48.36.94. 


1 / 


1 < * 


* * w&mi 
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emploi/ regionoux emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux 


t-; 


LNJSuS. 

NANCY 

recrute 

RESPONSABLE UIWUWM F MMUWMO l 

Ce sera de préférence un pharmacien ti tulaire d'on 
CES. ou cTone thèse dans oette ^jfrj plnye, 

Assisté de 6 Techniciens, il sera chargé de la concep- 
tion et de la réalisation Jétudcs méthodologiques et 
ponctuelles dans le domaine de k toxicologie expéri- 
mentale des produits chumqucs industriels. 

Vue expérience de quelques années de l'expérimenta- 
tion animale, une aptitude & la rédaction de rapports 
sczentîfiqaes et 1a maîtrise de la langue anglaise sont 
considérées c fln.un c unlritpciisshles. 

mm/mmma 

le laboratoire « analyse des accidents ». Trtn- 
<fun D.E&S. de psychologie industrielle cm so- 
ciale et possédant qi ciqües armées d’expérience en 
psychologie appfiqnee. 

Pour ces postes, faire offre de candîdatsre par lettre 
manuscrite + c.v^ & Monsieur BARTOLL . .. _ 


J33J1 ÜJ 12, place 

iaaa# 54042 



BOST 


INGENIEUR 

GRANDE 

ECOLE 

(A.M. ou équivalent) 


BESANÇON 


BOST (260 personnes, 60 millions de GA.), filiale 
du groupe FÂCOM, est le pins grand fa b ri c an t fran- 
çais de pinces Aastin£m x aux industries et an brico- 
lage. 

Dans le cadre de notre dévelo ppem e n t nous créons un 

fa tot ri ab i qui sera ratt aché an 


poste a ornustnoB b 
D irecteur Tecbniqw. 


fl mettra en ceuvre les chargements de méthodes, de 
planification et de gestion de production dans le but 
d’accroître Ja productivité de notre outil industrie^ 
déjà p e rfor ma nL 

Ce poste s'adresse à un jeune ingénieur débutant (dé- 
gagé des O.M.) ou ayant une première expérience. U 
a le goftt des contacts hnmains. une grande rigueur 
intellectuelle, une farts capacité de travail et de la 
disponibilité. 

Nous assurons sa 


Sa personnalité de p remi e r plan et sa motivation doi- 
vent lui permettre d'évaluer, en fonction de ses per- 
formances, vers un poste de responsabilité. 


Adresses votre dossier de candidature (lettre manus- 
crite, c-v., photo et prétentions) à : 


Direction du Personnel 
25820 LAISSEY. 



Jeune responsable comptable 


180.000 F 


Comptabilités générale, analytique - informatique - Lyon - La divi- 
sion installai lons-chantlers (chiffre d'affaires: 450 millions de francs dont 
75% à l'export) d'un groupe industriel français de tout premier plan recherche 
son responsable comptable. Dépendant du directeur administratif et assisté 
de 4 collaborateurs qu'il supervisera, il prendra en charge les comptabilités 
analytique et générale de la division, ainsi que la trésorerie des chantiers. A 
terme, il devra s'occuper de l'informatique pour assurer la maintenance du 
système, mais aussi en gérer les modifications de programmes. Ce poste 
s'adresse à un professionnel de la comptabilité, &gé d'au moins 32 ans, 
diplômé de renseignement supérieur de gestion et/ou DECS. possédant au 
minimum 5 années d'expérience dans un poste similaire acquise de préfé- 
rence dans le secteur bâtiment, travaux publics et idéalement à l'exportation. 
Ce poste sédentaire est basé 6 Lyon. La réussite dans ces fonctions devraient 
ouvrir â son titulaire de nombreuses opportunités au sein du groupe notam- 
ment pour un candidat mobile géographiquement. La rémunération ne sera 
pas inférieure à 180.000 francs. Ecrire é M. FG8Y. Rôf. A/3736M 


Aucun renseignement ne sers transmis sans l'accord préalable des candidats. 

Adresser C. V. en rappelant ta référence à : 

PA Conseiller de Direction S.A. 

78, boulevard du 11 Novembre - 69100 VILLEURBANNE - TéL (7) 893.90.63 

Amsterdam - Bruxelles - Francfort - Lille - Londres • Lyon 
Madrid - Milan - Nantes - Paris - Strasbourg - Toulouse 



Jeune ingénieur électromécanicien Centre 

Adjoint chef d'agence contrôle technique - L'un des principaux orga- 
nismes français spécialisé dans le contrôle et le conseil aux entreprises, forte- 
ment implanté et reconnu sur toute fa France, recherche l'adjoint de son chef 
d'agence région Centre. Il devra, dans un premier temps, prendre en charge et 
superviser toutes les activités de contrôle électrique aux niveaux technique, 
administratif et commercial. Puis, progressivement, ses responsabilités 
s'étendront â des prestations plus variées faisant appel à des techniques 
diverses et multidisciplinaires pour, enfin, recouvrir l'ensemble des missions 
flevage, appareils à pression t prévention accident et incendie, actions de for- 
mation...). Cette opportunité s'adresse à un jeune ingénieur électromécanicien 
diplômé, âgé d'au moins 28 ans, possédant déjà 3 ou 4 années d'expérience 
industrielle acquise de préférence en production électrique et/ou mécanique. 
De réelles perspectives de carrière existent à terme pour un élément de valeur. 
La rémunération de départ sera de l'ordre de 150.000 francs. Ecrire à M. FOBY. 

Réf. A/3735M 


Aucun renseignement ne sera transmis sans l'accord préalable des candidats. 

Adresser C.V. en rappelant la référence à : 

PA Conseiller de Direction SA. 

78, boulevard du 11 Novembre - 69100 VILLEURBANNE - TéL (7) 893.90.63 

Amsterdam - Bruxelles - Francfort - Lille - Londres ■ Lyon 
Madrid - Milan - Nantes - Paris - Strasbourg - Tou loti se 


V.V.T. JEUNES 


pour oef été dans 
15/17 snaé 


UN DIRECTEUR 


ANIMATEURS 


{canot, kayak, apéléo. 


12* nas 


Ecrtn» V.V.T. 

du Plat* 68002 LYON. 


FRANLAB 

eoBsattants 


pour son département 
Développement de modèles 
numériq ues 

INGÉNIEURS 

DÉBUTANTS 

ET/DU 

EXPÉRIMENTÉS 


Bull 

renforce son potentiel industriel 


Bull 


Bull 


Bull 


Plus de 100 Millions de Francs par an sont investis dans rétablissement industriel 
d'Angers pour nous permettre de rivaliser avec les plis grands constructeurs mondiaux 
d'informatique et rester maître de nos technologies. 

A Angers, 3500 pers o nnes, dont 1000 ingénieurs et techniciens supérieurs assurent, 
en liaison étroite avec les équipes de développement de la région parisienne, 
l'industrialisation, la production et la mise au point des moyens et grands systèmes 
d'informatique. 


Oms la iMMikm dt mod èl e » 
do simulation do gl ea m onts 


C-V. ac pré te nt i on» à 
FRANLAB Consultant» 
&JM4, 06661 Vofbonne 


La FEDERATION 
MENTALE AD.M JL 
an milieu rural) 
un (a) 

Ce) 


Ce) 


votions socêkM, travail en 


en moyenne). 
Adresser C-V. détaiflé 
man. è M. Bandt 
AD.M* R. 


76000 Rouen. 


Bull 


utilise des technologies avancées :• Microélectronique à haute ou très haute 
densité d'intégration • Connectique par TA. B. (développement - fabrication) • Tests 
dynamiques des chips (Analyse d'image électrique) • Techniques de commutation 
rapide C.M.L (et leurs applications)* Circuits couches épaisses à très haute densité* 
Soudure par équipements laser* Assemblage automatisé de circuits hybrides • Circuits 
imprimés mu Iti couches professionnels (150 couches) • Testeurs de plaques 

logiques - Analogiques de hautes performances «Techniques CAD - CAM (et leurs 
applications). 

étudie et met au point des machines spéciales qui mettent en oeuvre : «Micro- 
mécanique* Optique, • Automatisme - Robotique • Pilotage/Ordinateur, etc... 



Vous êtes 


Ingénieur G r ande s Ecoles : X Centrale, Sup. Elec., Télécom., ENSAM ou 
équivalent, débutant ou avec une première expérience industrielle réussie. 


THOMSON-CSF 

DASJi CAGNES-SUR-MER (06) 

recherche pour soc nouveau départe m ent en pleine expansion, 
chargé des éludes et fabrications décomposants et modules acous- 
tiques haute fréquence, un 

INGÉNIEUR 

pour créer puis développer son SERVICE QUALITÉ. 


Adresser curriculum vftae à THOMSON-CSF. Service du Person- 
nel BP. 53. 06801 CAGNES CEDEX. 

tS 


I 

i 

< 


THOMSON 



Nous vous of f r ons s 

* A court terme : 

Toute votre place dans nos équipes de haut niveau pour nous apporter vos 
compétences, enrichir votre expérience et participer à l'amélioration continue de nos 
procédés de fabrication : 

Qualité, Fiabilité, Testabilité, Industrialisation de technologies de 
pointe. Ordonnancement central de production... 

* A moyen terme : 

De multiples possibilités de développement de carrière au sein du groupe 
BULL f+ de 20.000 personnes). 

Adressez rotre Curriculum Vitae aivc lettre manuscrite, photo et prétentions à ; 

Cii Honeyivell Bull 
Direction du Personnel 
331, avenue Patton 
49005 ANGERS CEDEX 



BRANCHE SYSTEMES ET DETECTION 


Responsable 
organisation et méthode 

Un organisme bancaire ea plane expansion recherche son responsable organisation et méthode, 
Il sera chargé de l’élude et de la mise en place des procédures d’organisation, et assurera la 
liaison avec le bureau d’études ec le centre de traitement informa tique. 

Ce poste conviendrait à un candidat ayant une première expérience de responsable dans un 
secteur similaire, et attiré par les problèmes de communication. — - — 

I ieu de travail : CAEN, fréquents déplacements régionaux. 

I 


dresser lettre manuscrite, C.V. détaillé et 
étendons à notre Conseil qui étudiera 
itre candidature en tome discrétion sous 
ference M/5012. 






. 1 * 0 » 


ingénieur responsable 
d’un service technique 

Leader sur son marche, notre Société conçoit, fabrique et distribue du matériel scientifique pour rensei- 
gnement et les laboratoires. Notre responsable du service technique venant d'être promu, nous recher- 
chons aujourd'hui son successeur. Celui-ci fera partie de l'équipe de Direction et, à la tète d'un Service 
comprenant 30 personnes et représentant 40 % de notre Chiffre d'Aff aires, il sera responsable non seu- 
lement de la production actuelle mais aussi de la création de nouveaux modèles. Nous souhaitons 
recruter un jeune ingénieur, ayant une première expérience professionnelle acquise au sein d'un 
bureau d'études ou d'un atelier de montage et ayant déjà encadre une équipe. Pour réussir a ce poste, il 
faut avoir le sens de l'organisation et de réelles qualités de contact. Le poste est basé à 1 heure de Pans 
et à 1 heure de la mer. dans une ville de Normandie. 

Si cette proposition vous interesse, nous vous demandons d'adresser votre dossier de candidature 
sous référence 266.83 M à notre Conseil - 61, boulevard Haussmann - 75008 PARIS 


Chantal Baudron, s.a. 



S 

Je. 

| 

I 

I 

I 


KSVNrtf, 
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emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionoux emploi/ rcgionoux 


Responsable des Services . 

Comptabilité, Contrôle de Gestion 

et Informatique 


270 OOO F + 


Nolls sommes un groupe industriel de taille internationale. Nous pratiquons une politique 
de décentralisation et nous cherchons, pour une unité industrielle dont le chiffre d'affaires 
est de l’ordre d’un milliard de francs, un responsable des services comptabilité, contrôle 
de gestion et informatique. 

Sa Jonction: 

- Mettre au point et faire appliquer des procédures liées à un système de gestion informa- 
tisé. en pleine évolution. 

- S uperviser l'informatique : cesen'ice comprend quinze personnes dont trois ingénieurs . 
Les applications sont traitées sur l BM 434t. 

- Former son personnel cadres et employés et ses interlocuteurs dans les unités opéra- 
tionnelles. à l’utilisation des outils de gestion. 

Ce poste, rattaché directement au directeur de l’usine, convient ù un homme de 33 ans 
minimum, diplômé d'une école de commerce ou équivalent + DECS, ayant déjà l’expé- 
rience de la direction d'un service comptabilité, de contrôle de gestion et d’informatique 
d'une usine importante. 

Le poste est situé dans une ville de province, proche d’un centre universitaire. Notre 
groupe offre de réelles possibilités de carrière. 

Nous vous remercions d’adresser votre dossier de candidature à 
Mme Catherine de la ROCHE, sous la réf. 301 LM. 


CHEF COMPTABLE 


— Age mînknum : 30 

— Mm. ■ etenmp, 

Üflu : SAflTHE 

fier . aV. + P*, «s réf* 3-650 
SWEEBTS, BIP. 2*9, 
PARIS, Ctdax.09, TT. 



Degrémont 


IMPORTANT CABWET 


REVISEUR 


DE HAUT MVEAU 

DAporw ncij 4 

F onra f to n 
rahrm ou 



C.V. ittan. photo. 
Bot. i/ïf 8JZ38 fa Monde 
servies ANNONCES 
5, rue 



Z 

8 


3 


5 


jacques tfxier s.a. 

7 rue de logeibach. 75 01 7 paris 


«r 


16. place Salni-Sauveur, 
35600 Redon 
pour la rentré* 

Isère 19*3: 

1 professeur en info t me t i que à 
t em ps complet fniéhiiee en ÿ 
formatlQue< MIAGE, INGE- 
NIEUR, Ecole supérieure, etc.} 
pour enseigner en B.T-S. et/ou 
en lycée, 

1 professeur en gestion è 
ternis complet (maîtrise. Ecole 
supérieure de commerce. Insti- 
tut supérieur de gestion, etc.} 
pote ens ei gner en B.TJS. et/ou 
en lycée. 

Env. C.V. déc. ev. ph. d'idem. 9 
M. Georges MgeudL cHreoteur. 


I BÀnRB M f ttnwM . DU TRAITEMENT DE L’EAU 

recherche afin de pomsoivie le dévdowéniait de . 

1 fe Not « OC 11 Fïffl W . 




Ingénieur 


Technico-Commercial 


Basé à notre: 
activité 


agence de TiBc,Tl 
et d’“ — * 


Denis de produits dihniqnea 



responsable 4n développement d’une 
auprès d’une cfiènsèlc d’uti&sa- 


Cc poste s’adresse 1 un un ingénieur dumâte, ayant 
rience industrielle et 
date 1e conduisant à a c c é de r à des 



i reccehnûxt-coguacg- 


Adresser C.V. photo et prétentions à : 
mreacc MALCORtl - Relirion s dn -TUwdl 
183 Avenue du 18 Juin 1940 - 92500 RVBL MAIMAXSON 


ANNONCES CLASSÉS 
mÉPHOIÉS 


296 - 15-01 






membre de svrrfec 


L’EFFICACITÉ PASSE AUSSI 
PAR L’AUDIT OPÉRATIONNEL 


\fous êtes à un carrefour de votre carrière. Vous cherchez maintenant un poste cf Etude et de Conseil 
auprès de sociétés très cfifférentes. par leur taille et par leurs activités. 


— r 

Votre diplôme de commerce et votre première expérience réussie, vous permettent de prendre en 
charge des missions complexes. 


équipe Audit (opérationnel). 


tats concrets, vous participiez a remcacue œ noue aooae. 

Vous intégrerez un groupe qui, par son dynamisme (progression du CA), vous offrira des possibilités 


de carrière. 


Merci d'adresser votre candidature, sous référence 8355.06, à Marie-Agnès CAVATilOL - LA 
REDOUTE - Direction des Affaires Sociales - 57. rue de BlanchemaiQe - 59100 ROUBAIX. 


La Redoute 


P O N TI C E LLI jTérwsA. 


recherche 


pour assurer la responsabilité de la coordi- 
nation, de la réalisation des travaux neufs 
et entretien de ses activités dans la région 
de DUNKERQUE, un 


INGENIEUR 
TRAVAUX DIPLOME 


Age limite 40 ans. 

ilement responsable de rétablisse- 
ment dès études de prix et du suivi commer- 
cial des dossiers. 


Connaissance antérieure des ' travaux de 
tuyauterie et de montage, nécessaire. 

actuel è encadrer : 100 personnes. 


Basé à BOURBOURG (59630), U dépendra ( 
du Directeur du centre Nord. - É"~ 


Ecrire avec C.V. à l’attention du 
Secrétaire Général 

Etablissements PONTICELLI Frères . 
BP. 22 - 94401 VITRY Cedex. 0 


Jeune Ingénieur Agro/E-N-S-LAA.,... 

Noos avons en çoeonum la passion de la qualité. 
Vous avez une: première expérience, du contrôle 
qualité et noos vous proposons d’être 2 NOYON 


(Oiee) 

RESPONSABLE QU ALITE 


Rattaché au Directeur de ftodudkm, vous animez 

un service de six personnes et assurez 

, le contrûte quafilé des matières premières et 
des produits finis de nos usines de NOYON 
et NIMES; 

• la coanflnafion de là RECHERCHE pour 
Tainâtofation des produite: ; 

• le suM et reppRcafion des expositions légis- 
latives. 


S vous souhaitez avoir une fonction très opéra- 
tionnelle au sein de la filiale (500 personnes) d’un 
impartant groupe européen, 

merd de nous écrire en joignant C.V^ détaillé en 
précisant votre rémunération 
réf. 367 M à Denis JOUSSEJ 


, plein emptaf 

Î0 Rue duMaü - 75002 PARIS 


en 


Laboratoire de produits pharmaceutiques, nous créons à notre siège de 
Lyon, un poste d* 


Audit interne 


au sein de la direction financière, avec comme principales fonctions : 

- de mettre en place et de suivre les procédures administratives du 
groupe, 

- d'intervenir ponctuellement auprès des filiales sur des problèmes 
spécifiques dans les domaines financiers et comptables; 

- d’assurer la liaison avec nos commissaires aux comptes et nos audits 
externes. 

Le candidat sera âgé de 28 ans minimum, aura une formation de type 
ESC + DECS, quelques années cf expérience et une bonne connais- 
sance de l'anglais * 

Adresser votre candidature sous réf. 315 M à notre Conseil qui la 
traitera confidentiellement 




57 rue Edouard Herriot 
69002 Lyon. 


L'EFAB joue, au sein du GIAT - 
Groupement Industriel des Armements 
Terrestres, rattaché au Ministère de la 
Défense - un rôle moteur dans le secteur 
Armes et Munitions. 


Pour conduire son action il recherche des 


Ingénieurs 

Mécaniciens 


qui seront intégrés dans une équipe, dans le 
secteur études et développement d'armes et de 
systèmes d'armes, ou dans le secteur production. 


Profil requis ; 

- jeunes ingénieurs diplômés grande école, 
formation de base mécanique. 

- intéressés par tes études et développements 
ou le secteur production 

- expérience de quelques années souhaitée. 


Adresser lettre manuscrite + CV + photo 
+ rémunération souhaitée à : 
Monsieur le Directeur de f'EFAB 
6. route de Guerry 18015 Bourges Cedex 


GROUPE INDUSTRIEL FRANÇAIS 
DE PREMIER PLAN 


implantation internationale 


Recherche pour Région Ouest 


CONTROLEUR 
DE GESTION 

Formation supérieure de gestion - 
Pratique de l’anglais , 

Connaissance de l’outü informatique 

3 ans d’ expérience an moins dans la 
en place et le suivi d’un contrôle de 
gestion 


Ecrire è : HJLP. hall des petites 

n° 951152 

2 X - 44046 NANTES CEDEX 


Importante Industrie 
en expansion 

Produits Modernes pour le 
bâtiment à Strasbourg 
recherche 


JEUNE CADRE 
COMMERCIAL 


ESCE - ESC -r 

export ou similaire 
Disposant dune expérience 
de î exporta Li en de 7 i Z anx. 
pariant tien l'anglais 
+ l'aileïTiarïd eu l'espaanct 



Mission 
Otafoppamut st gestion 
des marchés d’Europe de 
l'Ouest -i- Scandinavie. Gîta, 
Proche Orient. 

- Missions ponctuelles tas 
le monde entier. 

• Votas de fonction type R9 

• Larges pcasMMs cf ave- 
nir Mes à la tassé exporta 
Érfce do fa (KL 

Adr. CV dét. sa lét. 1007 a 
SHJETEC Cornai 
670» STRASBOURG CEDEX 


LA SOCIÉTÉ DE BANQUE DE LY>RLÊANAIS 

PRIVEE REGIONALE 


BANQUE 


RESPONSABLE M SERVICE TITRES 


uns jnflfm ü fB O JE. au Piy. à 
P*rdr-cla juin 1983. 

S-udr. : HOME NATHALIE 
27240 GouvOte par DannrBto. 
. Téi. : (16-321 32-88-30 


Banquier en Bretagne 


La banque, votre métier. Passionnante en elle-même ; par ses techniques, ses pro- 
duits et par le pouvoir qu’elle donne. Mais, de plus en plus, vous êtes sensible au 
rôle qu’elle peut et doit aussi jouer dans une économie locale. Banque régionale 
à caractère mutuel, nous sommes particulièrement convaincus de cette responsa- 
bilité. El nous vous proposons d’y prendre votre pan. Dans le Sud Finistère. 


Une double mission vous attend. D'abord, l'animation d'un groupe d’agences 
(avec une trentaine de collaborateurs); le fonds de commerce est important, il 
se développe bien, on peut faire mieux encore. Et aussi un mandat de la direction 
générale pour la représenter auprès des organisations professionnelles très actives 
du secteur. C’est, bien entendu, à un praticien du réseau, qui a déjà dirigé une 
Agence ou un groupe d’agences, que nous voulons donner cette double responsa- 
bilité; auquel sa formation supérieure économique ou bancaire et sa personnalité 
bien assise donneront par ailleurs te poids nécessaire. 


Les consultants de S1RCA, qui nous aident pour ce recrutement, vous en diront 

i.Faii 


davantage, en voustecevant^ur notre activité. Faites-leur part, sous réf. 812 925M, 
de votre expérience bancaire (cinq à dix ans j, de votre intérêt pour les problèmes 
économiques (notamment sous r angle coopératif et mutualiste) et de votre goût 
pour tout ce qui touche à la mer... 



Sirca 


64. nie L« Boétie - 75008 PARIS 


SOCIÉTÉ AMÉRICAINE 
D£ COMPOSANTS ÉZÆCTRONTQCnES 

TOURS 


MEvIH ■ 

— atotr 30 ans nmrfmum et pturi c a u amfies fapéiâacc 
au sein d*mi service Htm; 

- être apte & intimer une petite équipe de côQabor*- 


- âsborer, m liaison étroite avec le serrice mftnoaâ- 
oih, toutes Ici p rocé dura l Jotg uusaüua des travaux 
• de sa 


Importante Industrie en 
expansion Produits 
Modernes pour le 
Mttm enta Strastwrg 
recherche 


INGÉNIEUR GRANDE ÉCOLE 
DÉBUTANT 


Adresser CV. muraient avec photo cl , 

à SJLOl, Département de FAdmuristxatiaa Générale. 
35. n* de la Bretotmene, 45000 ORL* 


JEUNE CADRE 
EXPORT 


E&CE - ESC - formation 
ffiport «i similaire 


Voos flânez r<Kgaioaatidiii 
Vous souhaitez acquérir m» pramèts «périence 
IBM 43/31, QCS, VSAM. 

Vous avez des idées d'avant-garde 
bureautique. 


de la 


Alors, noos vous proposons d'étudier en détail les 
réalisations informatiques au sein de notre service 
commercial : commandes clients, tarifs, stock. 


Vous profiterez de notre expérience pour mener & bien 
r analyse et la réalisation d’un nouveau projer. 


Ejrvoyw curriculum vitae et prétentions sous référence 
8032 & : PIERRE UCHAU SA, B. P. 220, 

75063 PARIS CEDEX 02 qui transmettra. 


ORGANISME D'EXPANSION 
Rémon VOSGES 
offre un poste d». „ 


Secpétaipe général 


Disposant tftrne -première 
expérience de ramortafion 
de 3 à 5 ans, panant bien 
Tanglais + une .seconde lan- 
gue (espagnol ou fteSou ou 
aRemarxfi. 


mm m m m 

h JEUNE DIPLOME ITETUDES^UPERIEURES 

(H£JC. - ESSEC -E S.CA.E, Maîtrise du SctencaS 
Economiquas ou «quteaiaot} ayant quatquat 
années de pratique en entreprise industrielle ou 
commerciale. 


- Dôvekmbément et gestion 
de maronè& d’exportafem; 
--ftSsswnspwTcttBÜêsdans 
Je monde enter. 


Voiture de fonctkm ^pe Râ 


Pour détails tèlépnonez âu'(8} 335A2.E3 ou écrire 
sous référence P-340 au Cabinet Claude ai mut 
B.P. 3097 - 54013 NANCY Cédex 


Larges 
Bées à 
tria de fa DG. 



avenir 
eiqx)Tt»> 


Adr.CVdéLssréfBà 

samccoRseu 
sm smmxE ceux 
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SEPSObUCHON WTERDÏTE 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


» S. 





Ingénieur Eledronicien ou Informaticien ou diplômé d’une 
Ecole de Gestion, vous parlez anglais et avez maintenant une 
expérience réussie d’au moins 3. ans de la vente de systèmes 
informatique, qui vous permet de participer avec succès à la 
commercialisation de notre informatique scientifique ou de 
gestion; alors vous avez tout à gagner à évoluer avec trous. 

Nous vous offrons: 

Une formation technique et commerciale de6à9 mois, qui 
vous familiarisera avec le HP. WAV ( zar pour nous, vendre, 
c’est avant tout jouer m rôle de conseil, analyser les besoins 
du (Ment, et proposer des solutions spécifiques). 

Une rémunération très attractive, une voiture de jonction. 

Et surtout la perspective d’une évolution rapide à Paris et en 
Province, notre croissance en est le meilleur garant. 


« 

i 



'220, 

Passés 

sSïzèSX. 




J-S? *&*«**,/.. 




Rui frch e 


HP, un partenaire de la vie éamomique française. 

Merci d'adresser votre dossier de candidature (CV. photo et prétentions ) en précisant ta référence 052 à Gérard Kloppel Directeur des 
Ressources Humaines, Hewlett-Packard France 91^47 Les UHs Cédex, qui tous contactera personnellement et vous convoquera confiden- 
tiellement. 



HEWLETT 

PACKARD 


* 


*-?-?** 


. f m mjf v 


m** 



& 



Une* IMPORTANTE SOCIETE INDUSTRIELLE FRANÇAISE 
appartenant à- un GROUPE AMERICAIN souhaite confier le 
lancement d'un NOUVEL ISOLANT THERMIQUE à un 

chef de produit 

K 

■ 

Le poste s'adresse à un candidat de 35 ans minimum ayant une 
connaissance 1 du marché français, si possible européen, de l'iso- 
lation thermique de presses (compression, injection, presses à 
plateaux} et disposant d'une expérience commerciale ou technico- 
conpmercfale dans le marketing ou la vente de produits similaires. 

Merci d’adresser lettre manuscrite. 

XV détaillé et photo s/réf. 264 à 
SODERHU 

22, rue St-Augustin 75002 Paris 

'- M embtt de Syntee 


Ptéfianen 




LABORATOIRES • 
DE MARCOUSSIS 


• TELECOMMUNICATIONS 

• TECHNIQUES DE 
LIN FORMATION 

• OPTRONIQUE 

m ROBOTIQUE ET 
PRODUCTIQUE 

• ENERGIE 


techniciens expérimentés 


Dépôt de couches minces pour 00 m 
rience en technique du vide souhaitée 


composants optoélectroniques, expé- 


Réf. T/29 34/TV 


Technologie de montage de composants optoélectroniques, e x péri ence 


Réf. T/29 35/MM 


Réalisation de bancs de mesures pour 


caractérisation de fibres o 

Réf. U/ 


□tiques. 

455/FC 


ingénieur praticien 

ou technicien expérimenté 


Pour études et 
don de comp 
digitale). 


en route d’appareillages spécifiques de caracténsa- 
t optoélectroniques. (Electronique analogique et 

Réf. T/l 346/EJ 


Adresser lettre manuscrit* et CV, en indiquant la référence choisie, au 
Service du Personnel des LABORATOIRES DE MARCOUSSIS, 
Route fie Kozay - 9 1460 MARCOUSSIS. 


CENTRE DE RECHERCHES 
DE LA COMPAGNIE GÈNE 



Une société agro- 
auto matisée, son 


recherche pour une de ses usines en pleine expansion, hautement mécanisée et 


Responsable relations sociales 

1 70 000 F 70 km Nord de Paris 


Directement rattaché au directeur de l'usine et en liaison fonctionnelle avec le directeur des affaires sociales, il : 

- conseille le directeur de l'usine et les opérationnels en matière de législation sociale et de droit du travail : 

- maintient, par ses actions, un bon climat relationnel ; 

- participe aux négociations avec les syndicats, les délégués du personnel et le comité d'établissement ; 

- suit les problèmes de quaBfication de poste et de rémunération ; 

- prend part aux actions mises en place dans le cadre du C.H.S.C.T. ; 

- assure la gestion administrative du personnel ; organise la formation (2 %|. 

Il aura, à moyen terme, la charge des services généraux et entretiendra des rapports avec les sociétés extérieures 
implantées sur le site. 

Ce poste s’adresse à un candidat âgé d'au moins 28 ans. De formation supérieure (droit du travail), il possède une 
première expérience similaire réussie de 3 è 5 ans dans une unité de production. Habitué è traiter avec les 
syndicats, il a de solides connaissances en matière de droit du travail, ie sens de l'organisation et celui des 
relations humaines. 

Sylvie CATHELAIN vous remercie de lui adresser votre candidature qu'elle traite confidentiellement sou s la 
référence 5061 /LM. 


[largos 


Département Conseil en Recrutement 
135, avenue de Waqram - 75017 PARIS 
Tél. : (11 227.96.49 


-V j- 


CABINET DE CONSEIL JURIDIQUE 
CENTRE DE PARIS 

oJTre à collaborateur (iricej 
niveau 3* cycle de droit des affaires 

- La connaissance et l'accès i onc profession 

- line formation pratique de haut niveau. 

- Un travail varié et une réflexion en équipe. 

- L'assurance d'une évolution de carrière privilègiée. 


i 


Ecrire M' Bemyoun, 44, rue Élienne-MarecL Paris- 1 er 
(C.V. + photos et prétentions) ou tâéph. an 261-58-38. 


Vous souhaitez développer voire carrière 
et assumer un poste de responsabilité 

FOI JS ÊTES INTÉRESSÉ 
PAR IA DIRECTION COMMERCIALE 

Une telle aeimti dans UN IMPORTANT CABINET DE 
COURTAGE représente pour mus un projet personnel qui 
rejoint votre projet professionnel. 

— La prise en charge effective : d'un plan 
d'action négocié avec vos collabora leurs ; 

— l 'anima tion d'une équipe expérimentée de 
chargés de clients ; 

— le développement d'une activité commer- 
ciale dans un créneau clientèle de haut niveau, 
vous paraissent du domaine du possible. 

Alors, envoyez votre CV. avec prétentions (lettre manus- 
crite et photographie) sous te T 040 299 M à 
REGIE-PRESSE 
85 bis, rue Réaumur, 75002 PARIS 



yj* CJ» 


LES CAFES JACQUES VABRE 

CA. 2 Milliards 

recherchent 

ASSISTANT 
CHEF DE SERVICE 


TRESORE 


AVEC - m 

- gestion des comptes bancaires en valeur, 

- contrôle des frais financiers, 

- participation à la mise en place d’un nouveau système informatique de 
trésorerie, 

- «reporting». 

Ce poste conviendrait & un jeune diplômé HEC, ESSEC. SUP de CO, dis- 
posant si possible d'une première expérience dans le domaine de la finance 
(1 à 2 ans) et qui occuperait ce poste avant de prendre d'autres responsabi- 
lités au sein de la société. 

Anglais indispensable. 

Env, C.V^ photo et prétentions aux 
CAFES JACQUES VABRE 

Département du Personnel - Z J. des Petites Haies - 5, rue Chartes Martigny 

94-701 MAISONS ALFÛRT. 






m . i 
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OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


•GROUPE 


Direction Technique 


Le Département « Techniques 4M Méthodes » est chargé de rôtude, de le conception et de la mise en 
place des moyens ou techniques nouvelles pour l'ensemble du groupe (évaluation, validation des 
matériels et loglctelsL-, transfert de technologie, maquettes d’exécution). Matériels : IBM 43xx, 308x, 
DEC, PCP 10, PDP 11, VAX, Cil mini 6. Terminaux : Vidéotex, TPV, ordinateurs personnels^. 
Réseaux : Trarrspac, Tymnat, SNA Systèmes : MVSfTSO, TOPS 20, VMS™. Langages : 
Assembleur, APL, — 

Il recherche 


Jeunes Ingénieurs ou Universitaires 


pour assurer le développement technique 
des applications monétique et télématique. 


Plusieurs postes sont â pourvoir dans les domaines suivants : 

— développement d’interpréteur APL, 

— développement d'outils et de spécifications de protocoles, 

— mise en place de moyens homogènes sur de gros centres de traitement IBM ou DEC, 
développement de logiciel de base sur grands systèmes IBM. ' 

Certains postes conviennent à des ingénieurs débutants, d'autres seront confiés à des ingénieurs 
ayant acquis une première expérience de 2 à 3 ans chez un constructeur, un utilisateur ou une SSCI. 

Nous recherchons des candidats susceptibles d’assumer rapidement des responsabilités dans 
ie cadre de projets importants. Une formation aux techniques spécifiques de l’activité sera assu- 
rêe. Connaissance de l'anglais appréciée. Ueu de travail : PUTEAUX 

Nous avons demandé à Madame CLERE de nous aider à étudier Iss candidatures. Adresser lettre 
manuscrite, C.V. détaillé, photo et rémunération souhaitée sous la référence 73678/M à 
Mme CLÈRE, Tour Chenonceaux, 204, Rond Point du Pont de Sèvres, 92516 BOULOGNE. 


TOTAL 


Compagnie Française des Pétroles 


La Direction EXPLORATION de TOTAL EXPLORATION PRODUCTION 


recher «die 


2 INGENIEURS INFORMATICIENS 


I Basé à BORDEAUX, vous serez responsable d’un centre de calcul (HP 3000 + CONTROL 
DATA) et aurez en charge la conception, le développement et l'exploitation d’ applications 


dans différents domaines : géologie, gestion de mesures de laboratoire, gestion documentaire, 
gestion de données administratives et financières internes... 


Vous êtes issu d'une école d’ingénieur et avez acquis une première expérience d’au moins 
2 - 3 ans en informatique scientifique et technique. Vous recevrez une formation préalable 
de 3 à 6 mois au service informatique correspondant de Paris. 


2 Basé à PARIS, vous serez responsable de projets en informatique scientifique et technique, 
développerez des systèmes d'information dans les domaines de fa géologie et de la géo- 
physique, piloterez des centres de calcul HP 3000, effectuerez des expertises en bases de 
données et systèmes de connaissances... 

Vous êtes issu d’une grande école (Mines de préférence) et avez acquis une expérience d’une 
dizaine d’années en gestion de données et informatique scientifique. 


Tous deux serez intégrés à des équipes de haut potentiel, œuvrant dans le monde entier. 
Une réelle mobilité tant géographique que fonctionnelle sera le gage de votre évolution de 
carrière. 


s: l’une ou l’autre de ces perspectives vous intéresse, veuillez adresser une lettre manuscrite + CV ■+■ photo 
au Service Recrutement de TOTAL. EXPLORATION PRODUCTION - Tour Vendôme - 204 Rond-Point 
du Pont de Sèvres 92516 BOULOGNE-BILLANCOURT CEDEX, sous la référence 3MO08. 


MINISTÈRE DE LA DÉFENSE 


La SEFT (DUO personne*!, etablissement dont le rôle essentiel es! la satisfaction de besoins de formée de terre en 
équipements et systèmes électroniques* recherche pour soit Service Technique un 


INGÉNIEUR DÉBUTANT 


pour animer ef assurer la conduite de programmes, de leur conception i leur réalisation, pur le biais de 
contrats avec l'industrie privée. 


Ce poste conviendrait a un Ingénieur de formation Elcctronique/Aufomausmesde préférence, il sera change de: 

- l'élaboration de spécifications techniques. 

- lu préparation cl le lancement dans l'industrie des études et des fabrications. 

- ranimation et la coordination des travaux. 

- le suivi ci J^nuhsc des résultat? des essai s sur le terrain. 


Le goût du ifrwtfJ varié, faisane? dans les coniacls cl l'esprit dc*>nihésc. sont des qualités indispensables. 
Le lieu de travail se situe en proche banlieue parisienne, des déplacements de courte durée seront à prévoir. 


Si celte offre vous intéresse, merci d'adresser voire dossier de candidature sou* référence 8323 M â EUREQUIPâ 
qui nous avons confié la recherche cl qui vous garant il La plus grande discrétion. 


EUREQUIP 


PA &IS-L <?/> DRES-H OUSTO!\ -ROME 


De pane me tu Conseil en Recrute me ni 
15. avenue d'EvIau - 75 »o PARIS Tel. 553.84.73 


ingénieur 


vous avez acquis une expérience 
industriel dans las domaines : 


(5 à 10 ans) complète et diversifiée du monde 


DEVaOPPEMENT, INDUSTRIALISATION, 
PRODUCTION 


PC 




Venez donc tirer profit de cens expérience en vous joignant â nous pour pHotsr et animer notre effort de 


productivité 


Nous sommes un Important Groupe Industriel Français, en expansion constante, et déterminé à continuer à 
jouer les premiers rôles sur le marché mondial. 

No* produits s'adressent aux milieux industriels et professionnel* et font appel à des technologies avancées en 
constance évolution. 

Merci d'adresser CV, photo et prétentions sous référence 70349 â GONTESSE PUBLICITE. 20, avenue de 
l 'Opéra, 75040 PARIS Cedex 01 qui transmettra. 


■ 'i:- t -V"- .• 
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REPRODUCTIF NftREKHnE 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


Jeunes diplômés 


MC - ESSEC - 1ER, 




LA CHAMBRE SYNDICALE DES BANQUES POPULAIRES, dons lecodrede somsibn 
légale de contrôle des banques et éfobhssetnent&du Groupe, offre odes jeunes atfjtorn&s 
HEC- ESSEC -lEPou équivalent (double diplôme^} dégagés des obligations iruBatres, h 
possibilité de débuter leur carrière dans son 


Inspection 


Après une première période de formation. Us auront pour mission de porter un diagno stic 
sur les divers aspects de h gestion d'établissements du Groupe : sécurité, rentabilité, 
développement, perspectives. 

Au cours des premières années de carrière. Us effectueront en province des déplace- 
ments d'environ trois/ quaire mots chacun (deux ou trois par an ) alternant avec des 

séjours plus brefs à Paris. _ ■ 

Ces fonctions, qui nécessitent une forte personnalité caractérisée par de bonnes facultés 
de synthèse, fe sens de 1a rigueur, l'aptitude â ta négociation et à t expression, peuvent 
conduire à terme à dTmportanfes responsabilités au sein du Grou pe. ^ ^ ■ 

Les candidatures manuscrites, accompagnées du curriadurtt vitae détail le avec photo et 
numéro de téléphone si possède, sont à adresser sous réf. M2.ÔAA. CAÜttth. 


JVjNnqu? 

nPV Populaire 


131, avenue de Wagram 75B47 PARES 


f 7 


GROU 




SNEC 


m 


SNECMA ~ Centre de Villaroche (près Melun 


UN INGENIEUR D’ETUDES 

Expérimenté responsable de l’unité mesures et circuits électriques bancs d’essais 

UN INGENIEUR 

Expérimenté spécialisé en mesures physiques chargé d’animer l’unité méthodes de 
mesures nouvelles. 


HISPANO-SUIZA - Bois-Colombes 


UN INGENIEUR ELECTRICIEN 

qui participera aux études d'automatismes et de systèmes d’acquisition de mesu- 
res sur bancs d'essais. 


UN INGENIEUR 


Responsable du bureau d'études él e c t riques spécialisé basse et moyenne tension, 
automatismes et instrumentation. 


SNECMA ~ Siège social à Pans 


UN INGENIEUR 


Chargé des études et réalisations des installations électriques liées au 
distribution industriel, aux procédés et moyens de fabrication. 


Les candidats retenus seront diplômés d'une grande école d’ingénieurs. 

Merci d’adresser lettre et C.V. à SNECMA - Département Encadrement 
2, boulevard Victor -75724 PARIS CEDEX 15 


une fonction stratégique 


pour un médecin... 


Laboratoires SANDOZ QRneü -Mahnaisoii) 


Notre notoriété s’appuie sur le développement de produits majeurs, dans les 
principaux axes thérapeutiques suivants : cardio-vasculaire, neurologie , géria- 
trie, gynécoendocrinologie, rhumatologie . * 

Associé au développement, le Médecin que nous cherchons contribue à optimi- 
ser la connaissance clinique des produits commercialisés. 

n suit et gère les essais cliniques, mais il a aussi un rôle relationnel et pédagogi- 
que dans lequel une large place est donnée au conseil, à ranimation de réu- 
nions, à l’information du corps médical et à lafonrtation des uisiteurs médicaux. 

Homme ouf emme. 28 ans minimum, vous avez une p rerrüëre expérience de cette 
/onction dans l 'industrie pharmaceutique ou unepratiquedelacUenîëleencabi- 
net ou une expérience hospitalière Votre réussite dépend surtout de vos qualités 
de rigueur, de votre sens relationnel et de votre volonté de travailler en équipe 


jvous vous remercions d adresser votre candidature à notre ConseiL 
réf. 307 LM. 


Jacques tixier s.a. 

7 rue de iogelbach. 75017 paris 


membre de syruec 


Analyste Programmeur Confiimé 


Responsable de la cellule informatique 


De formation revsau D U. T. informatique de Gestion, âge d'au moins 27 ans. vous avez une reelte expérience 
de la mise en place et du maintien d'applications administratives. Vous voulez maintenant valoriser cèt 
acquis en animant une petite cellule informatique. 

Dans ce ces. nous vous proposons (T intégrer, prés du FLÉR Saint-Maur Créteil, une entreprise d'aména- 
gement et de construction en croissance rapide méftant en place une gestion par objectifs. • 

En liaison étroite avec tous les services utifisateuns. vois maintiendrez ef ferez évoluer les applications 
existantes - paie. oamptaMi té. gestion local! w, . . Dans le cadre du plan informatique et bureautique, vous 
développerez la plupart des nouvelles applications ....... 

Si ces perspectives vous intéressent, écrivez sous relerence 9201 M a notre Conseil, qui traite conftden- 
ueuement cette recherche. 


£$\ EQUIPES ET ENTREPRISES 

33, rue Vivien ne 75002 PARIS - TéL 233.18.72 


J. . 
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OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 



IMPORTANTE SOCIETE 

DE LA BANLIEUE SUD 


% 


le responsable 
de son service 
assurance qualité 
des composants 
électroniques 

L'intéressé sera chargé : 

• de développer les moyens d'essais et de tests, 

• d'animer la recherche au niveau de l’analyse 


• de prospecter, évaluer et négocier chez les 
fabricants au niveau européen et aux Etats 
Unis. 

Le candidat retenu, de formation Ingénieur 
Electronicien ({pandas écoles! devra avoir une 
solide expérience dans te domaine de ('utilisation 
des composants électroniques. 

Cette fonction nécessite une forte personnalité, 
un réel Intérêt pour l'encadrement et la pros- 
pection, ainsi qu'un goût prononcé pour ta 
recherche technologique. 

Ce poste comporte des déplacements courts 
et fréquents en Fiance et à l’étranger. 


$ 


Adresser C.V., photo et prétentions 
ss réf. 69755 , COMTESSE PUBLICITE 
20, av. Opéra 75040 Paris codex 01 q.tr. 


H 


^TE 


Juriste 


Juriste, vous Tfttes par votre for mation (msffuise au 
mkiimurri), mais vous ne Tètes pas vrefrnertt dbns rame. ‘ 
Ce qii vous intéressa c'est [entreprise. paitlcuKrernent 
kndustriefe sà comptoôtfe sa dynamique 

La BnnchelndustrielecfHAOtti rEdevraftuousconue- 
rwflSOO personnes» 5D0 rraffions de CA). Grâce à 
dlmportarts investissements, elle est promise h un bel 


Vous serez le second du Secrétaire Général de ta Branche. 
Vos 2 ou 3 année? cfexpérimce en entrepri se vous 


Assemblées Géniales, d étudtercolaln&aspectsde droit 
des affaires, de droit du travail de fisGBGtt, de gérer un 
immobSer, 


Si cette offre vous intéresse écrivez à HACHEfFTE, 
Service Gestion des Cadres - 12. rue F rançois 7 V - 
75008 Paria sous ré£ 169 


iu<inan<-nHMit o\ innovation 

SOCIETE DE CONSEILS EN O. D. 

recherche 

consultant senior 

Une expérience de formateur et une bonne 
connaissance de l’entreprise sont nécessaires. 

Nous intervenons sur ('ensemble du terri- 
toire en milieu industriel ( grandes entre- 
prises ). 

Envoyer CV manuscrit, photo et préten- 
tions à J. CHAPELLE 36, rue des Etats 
Généraux 78000 VERSAILLES. 



'N 


Bailey 


2700 ingénieurs - 38 fUûdes à l'étranger 
12 mM to wfs de commandes en 1962 (dont 7 à l’export) 

Nous recherchons des : 


Ingénieurs 

informaticiens 

pour développer les logiciels du contrôle industriel : 
régulation - automatisation - optimisation des procédés 

Ingénieurs 
de développement 

en électronique industrielle et en électrotechnique 
pour participer à la conception et la réalisation des automatismes 
dans les ^ands contrats du contrôle industriel, en France et à l'étranger. 


Nous vous invitons à contacter le : 

Service des Ressources Humaines:13 rue Antonin Raynaud 92309 Levafioïs Pe rr e t 





Importante Société de fabrication et de 
distribution de Biens d'équipement, 
recherche un 

RESPONSABLE 

ADMiNISfRATIF 

EXPORT 

MISSION : 

• Seconder le Directeur Export dans toutes les 
questions administratives export. 

• Relations avec les Vendeurs, les autres Servi- 
ces de ["entreprise, les Administrations, les 
Banques (COFACE et B FCE), tes Ambassades. 

• La préparation des statistiques de Vente du 
Service. 

Il sera responsable de l'exécution des marchés à 
l'exportation (de la prise de commandes à la 
livraison du matériel). 

PROFIL . 

o Excellente connaissance de l'anglais impérati- 
ve et si possible d'autres langues. 

La candidat recherché aura une bonne connais- 
sance de l'Administration d'un Service Export. 

Il devra faire preuve d'autorité naturelle mais 
aussi de diplomatie* 

Ueu de travail : BANLIEUE SUD. 

Adresser lettre manuscrite, 

C.V., photo et prétentions à 
la Direction du Personnel 
Distribution Internationale 
RICHIER S. A. 

4, Bd Ara ç>o - Z.L de Villemîlan < 

91320 WISSOUS 




SOCIETE FORTEMENT EXPORTATRICE 
BANLIEUE SUD, recherche 

UN CONTROLEUR 
DE GESTION 


D.E.C.S. - ANGLAIS NECESSAIRE 
5 ANS D'EXPERIENCE 

Dans un premier temps, fl aura pour mission de 
s'occuper des prix de revient et de la consolida- 
tion _ oc plusieurs sociétés, pour préparer le re- 
porting à la maison mère. 

Dans un deuxième temps, il sera amené à enca- 
drer l'ensemble de la comptabilité générale! 

Adresser lettre manuscrite, CV. détaillé et photo 
sous référence 3143 à PIERRE - MULOT PUBLI - 
CITE - 39, rue de l'Arcade 75008 PARIS. 


ci. 

JJ 


Conseiller et développer la clientèle de particuliers et d’entreprises 

dans une banque réputée 

Fort d'une première expérience de cette fonction, exigeante mais passionnante, vous aspirez à rejoindre une Banque où vous vous sentirez véritable- 
ment responsabilisé : tout en assurant notre croissance, nous avons su rester à taille humaine et la souplesse de notre structure implique autonomie 
plus large, prises de décisions plus promptes... et évolution de carrière plus rapide. 

Vous êtes également sensible à la qualité de votre environnement : vous aurez à développer des contacts personnalisés avec des interlocuteurs x 
de haut niveau, vous bénéficierez d’un cadre de travail particulièrement agréable, à Paris, ainsi que d’une rémunération fixe attrayante. 

Assisté d'une logistique efficace, vous serez avant tout un homme de terrain, de conseil, dont les objectifs seront qualitatifs autant que quantitatifs. ^ 

Nous avons confié cette recherche à notre Conseil, Raymond Poulain Consultants, qui traitera votre dossier (lettre manuscrite, C.V., photo et salaire» 
actuel) et ne nous le fera connaître qu'avec votre accord (réf. 7/BPE/LM7). 


Raymond Poulain Consultants 


74, nie da la Fédération - 75015 PARIS 


Société internationale recherche 


JEUNE ANALYSTE 
COMPTA/INDUSTRIELLE 


La fonction: 

— Recherche, exploitation et analyse de données relatives à des coûts de revient 

— | «nwwHntinn Am« rie, entreprises de faille très diverses. 

Le poste; 

— Au seb d*ime société spéeàfisée, relation directe avec la cüenièk, impliquant quelques 
déplacements. 


De pr éfér e nc e ayant 1 on 2 années d’expérience. 

Dynamique. Sens de la rclsrioa. Disp onible de temps et d’esprit. 


C-V_ 



V. 


RÉG Œ-PRESSE. N* T 0403 3 5 M, 85 Us, me R£mnutr, 75002 PARIS 


société de promotion et cf exploitation tf ouvrages recevant du public, filiale 
cf un des première groupes français; recherche un 

Cadre technique 

Rattaché au Directeur Technique, il sera responsable de temainteranœ 
d’équipements variés (réseaux de distribution électrique; ordinateurs indus- 
triels. machines tournantes, elc_}- . . . . 

U participera en outre à la programmation et au suivi des travaux de 
renouvellement II aura à animer 40 professionnels encadrés par 4 chefs 
d’équipe, è coordonner eicontrWer les prestations sous-trailées et à assurer 
les relations commerciales correspondantes. 

Ce poste peut intéresser un candidat ayant une première expônenœcfau 
moins 3 ans comme conducteur de travaux ou chef de chantier eiectnqua 

Une formation BTS DUT ou équivalente est souhaitée. 

Ce poste requien des quafiiès de coordination dynamique et de négociation. 

Lieu de travail : La Défense. 

Merci ^adresser CV manuscrit, photo et rémunération actuelle à SETEX, 
Direction Technique, 1 8 avenue Parmentier 7501 1 Paria 

fe ■ ! 



INTERTECHNIQUE 

AERONAUTiyL H - ESPACE - INFORMATKJLE 


INGÉNIEURS LOGICIELS 


a 



Réf.DE-26 
T informatique. 
«ià(a rtfaKev- 


té(4tr*nsrniiiiofi et râoeeux “ 

B — tio n do base de damées et ken- 


compte de Texpérience 
de le société leur 


dont 


prime de fin d'année. 
Restaurant d't 

avec prétentions, en _ 
Direct i on du PerâonneL 


INTEFTTECHNIQUÊ B.P. N 1 - 78374 PLAISIR CEDEX 


STÊ D’INFORMATIQUE ET D’ÉLECTRONIQUE 
EN PLEINE EXPANSION 
recherche 

COLLABORATEUR (TRICE) 

COMPTABLE 

Niveau D.E.C.S. ou équivaJenL Exp. souhaitée. 

Envoyer C. V. et prétentions à : I.H.F., 

228, rue Lecourbe, 75012 PARIS. 


U-B1X FRANCE 

Filiale de M1T5UBI5HI et KONISHIROKU 

recherche 



Ce cadre s'intégrera à l’équipe existante qui accueille 700 stagiaires par an. 

il participera à l’établissement du plan de formation, au choix des supports 
pédagogiques, à l'organisation des sessions et assurera ('animation de stages 
destinés aux nouveaux vendeurs et aux techniciens approchant la clientèle. 

Salaire : 110 000F. 

Adresser CV et lettre de motivation à 

U-BIX FRANCE - Service Développement Humain 
15 rue des Son ns - 92000 Nanterre 



recherche pour son 

D ép a rtem ent Développement 


des animateurs consultants 

Vôus aurez pour méstton : 

- l’animation des séminaires de techniques commerciales 

- le suivi pratique des formations 

- ponctueiement, une participation à la création ou à la mise à jour des 
programmes de formation. 

B vous est demandé : 

- un diplôme de renseignement supérieur (Sup de Co ou équivalent) 

- une expérience de S ou 3 ans en matière de techniques bancaires et' ou 
d'animation commerciale. 

Ce poste, basé à Paris, nécessitera de frequents déplacements en province. 

Adresser CV, photo, salaire et prétentions sous réf. CC 35/74 à 
CNCA Gestion des Personnes 75710 Paris Brune 
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SEFROOÜCnQN ffrmSDEIE 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


FILIALE D’UN DES PREMIERS GROUPES INDUSTRIELS FRANÇAIS, LEADER DANS SA 
BRANCHE AUTOMATES PROGRAMMABLES, OFFRE PLUSIEURS POSTES D’INGENIEURS 


* i* 


•as moyara bureautiques un 


H W ‘in 

ŒHM'PJ 




Pour laboratoire d’^plioitloa u Pkiû-Sobioim (92) 


Assistante 

Direction du Personnel 


INGENIEURS DEBUTANTS 


+ mn «mua 
forma 
Un c.v* décri. 
•dnacrlta l 


de formation électronique, automatique oo systèmes. Pratique anÿais si possible. 


Réf.LÀ.0 


151 B, 98000 


Iqut et/ou m k*- 
tique, 
i roc prie, est è 
Onction du Par- 

ta I — a 1 

KM TÏWCJmff 

>00 MC MONACO, 


EDITION, PRESSE, COMMUNICATION 


PJliLE. PARtQSO** wdntii* 

COMPTABLE ? ÉCH. 


Pour b u i ean d'études à Castres (81) 


DACTYLO 


INGENIEUR MECANICIEN 


Réf. BE.l 


pour conception mécanique et plastique - expérience souhaitée dans ica équipements d v automatis- 
mes industriels. 


0 t bdminâau axiwua. 
Expérifloce Mubbfté* plus 
5 ana. T6L pour r.^v. 
350-13-19. 


Nous proposons à une jeune candidate# eyent acquis bu cours d une 
première expérience une bonne technicité dans tous tes aspects de la 
gestion administrative du personnel, de prendra en charge oe tawn 
autonome les activités liées à cette fonction dans une PME -survtctes 
dossiers de recrutement de rémunération, de prévoyance et d absence, 
services généraux, etc- .Le dynamisme de notre groupe est un gage 
d'évolution pour une candidate alliant à la compétence des qualités 
humaines certaines, notamment d'ouverture, d'aisance dans tes 
contacts, d'adaptabilité et de- diplomatie. Un niveau DUT en gestion du 
personnel serait apprécié pour ce poste de cadre basé à Pans Centre. Une 
bonne pratique de la dactylographie (20% du temps maximum) devra lui 
permettre de gérer complètement son domaine de responsabilités. 


INGENIEUR D’EXPLOITATION DE SYSTEME 
INFORMATIQUE ** BEJ 


Tacfitifdsn sur rMtfligrt# 
irfeotao* logement assurés. 

Ecr. s/n* 1-316 a Monde Pub., 


6. ms dM If ans , 


dont le ièie sera de gérer et d'exploiter le système informatique du bure su d'étude et de rédiger 
les procédures d'utilisation. 


CADRE DE GESTION 

ADJOINT AU CHEF D'UN ËTAr 


Merci d'adresser mettre manuscrite motivée, 
CV détaillé, photo at prétentions sous 
référence 305242 M à ORION 35, rue du 
Rocher 75008 Paris qui vous garantit réponse 
et discrétion. 


INGENIEUR COMMUNICATIONS 


Ré£ BE.3 


«paon «c (a mise ai œuvre de réseaux de casummicadans inœrsystènies- 
ce des systèmes de commande de processus industriels en temps réel soufai 


ou Cm fiwannt 


INGENIEUR SURETE DE FONCTIONNEMENT 

Réf. BE.4 

connaissances électroniques et informatiques temps réeL sûreté, fiabilité et disponibilité de systè- 


C.V. «t 


4 av. 


dûmes 


DUMEZ, fun des plus grands groupes français 
du batiment et des travaux publics, 
recherche pour Tune de ses ffllates : 


760 16 PARTS. 


F Adjoint 


INGENIEUR LANGAGES PROGRAMMATION 

RétBE.5 


<2.000 sm. 800 M. de CJO 


pour U conception et la mue en œuvre de langages de programmation pour les automatismes 

industriels. 


COLLABORA- 
TEOR (TIICE) 


du Directeur 



Ecrire en rappelant la r é féren ce à VALENS CONSEIL - n° 9943 * BP 359 

75064 PARIS Cédex 02 qui transmettra. 



nue d* plana da chuta tt frac- 
tion prévfsfonnaffa. Ccmnala 
«méat an informatique 


Financier 


Uau da tnvri: VERSAUJES 
Adr, CV. at prêt, à M. Léon 
Gremmm 26. r. SMrvtaAdéWda, 


Agé de 30 ans environ, votre formation supérieue commerciale et de 
gestion complétée par un DECS, vous a permis de mefltriser tous les 
aspects de la fonction comptable, financière et juridique d’une 


grande entreprise ou d'un cabinet cf Audit. 

DUMEZ vous proposé d’assister le Directeur Financier de sa finale 
QEDAS. dans tous les domaines c M relèvent de sa responsabilité. 
Pour assumer efficacement ces fonctions, la maîtrise de rang tais est 
indispensable. 

Vous serez basé au siège du groupe à Nanterre, et bénéficierez de 
tous les avantages du groupe DUMEZ. 


üAuaKca 


COGEMA première société mondiale du cycle du combustible nucléaire, 
avec un CapitalSocial de 5 milliards de Francs et un CA de 7 milliards de Francs, 
recherche pour sa DIRECTION FINANCIERE à VELIZY 


2 cadres financiers h/f 


Merci d'adresser votre dossier de candidature avec CV. photo et 
prétentions sous lêf. LM 128 à Dumez, Service des Relations Humaines, 
345 avenue Georges Clemenceau 92022 Nanterre Cédex. 




ASSISTANT DU CHEF DE SERVICE 
CONTROLE DES FILIALES 


JEUNE DIPLOME 
FINANCES - COMPTABIUTE 


3 ui aura pour mission le contrôle financier et comptable 
es diverses Sociétés du Groupe (comptabilité, budget. 


trésorerie, fiscalité), ainsi que la coordination 
l'ensemble du contrôle des filiales du Groupe. 


d'ensemble du contrôle des filiales du Groupe. 
Le candidat idéal sera diplômé d'une Grande Ecole, 
et aura au moins 10 ans d'expérience de la gestion 
financière et comptable, ainsi qu'une connaissance 

approfondie du Droit des Sociétés. 
Il parlera Anglais couramment. 
Ce poste s'adresse à un candidat de valeur, 
susceptible d'évoluer rapidement 
vers de plus hautes responsabilités. (Réf. 337 M) 


pour renforcer l'équipe en place. 
Il devra assurer le suivi concret et quotidien 
d'un certain nombre de Filiales du Groupe. 
Titulaire d'un Diplôme de l'Enseignement .Supérieur, 
le candidat devra posséder des connaissances solides 

en Comptabilité et en Droit des Sociétés, 


Intel 


Société internationale, leadq^surle marché des micro-processeurs a des systè- 
mes micro-ordinai gurs recherche pour sa filiale française, (CA 400 MFF, 120 
personnes), son 


ainsi que l'usage courant de l'Anglais. 
Environ 2 ans a* expérience de Gestion 


Environ 2 ans cf expérience de Gestion 
seraient appréciés. (Réf. 338 M) 


CHEF COMPTABLE 


Sous l'autorité du Finance Manager, il aura la responsabilité 
-de la comptabilité générale et analytique, française « U.S. 

- du reportiog mensuel 

. de rétablissement des budgets et prévisions mensuelles, 

- de la préparation de la paie et des déclarations sociales et fiscales. 



gema 


Merci de bien vouloir adresser lettre manuscrite de candidature, 
C.V., photo et prétentions, sous la référence correspondante, à : 

Gisèle ÂUFFRET - SAP/RECRUTEMENT 
2, rue Paul Daufier - B.P. 4 - 78141 VELIZY VILLACOUBIAY CEDEX 


Compagnie Générale des Matières Nucléaires 


T€CHNICI€NS 

SUPERIEURS 


Nous souhaitons rencontrer un(e) candidate) âgé(e) de 28/30 ans, possédant 
une formation Ecole Supérieure de Commerce complétée par un DECS, imé- 
ressé(e) par les techi nques com ptables et I* utilisation des moyens informatiques. 
Iljustifïed'une expérience réussie de 3/4am des différents aspeasde la compta- 
bilité française et anglo-saxonne en qualité d’assistant ou responsable d’un 
département comptable. 

La maîtrise de l’anglais est essentielle. 

L’évolution de lasodété et tes perspectives de canièresoot de nature à intéresser 
-une personnalité de valeur. 

La rémunération est liée à T expérience et aux capacités du candidat. 


1 



INGENIERIE 


110.000 F + 


Société en forte croissance, spécialisée dans l'installation de 
systèmes d’extinction automatique d'incendies recherche Jeunes 
Diplômés IUT ou BTS en ELECTRICITE, TUYAUTERIE, INSTRU- 
MENT ATION ou AUTOMATISME (ou non diplômés avec expérience 
acquise soit en B.E. soit sur Chantiers d'installation d'équipements). 
Affectés à un Responsable de département, ils seront chargés de 
définir le matériel au niveau du projet, de négocier et de passer les 
commandes auprès des fournisseurs et de contrôler les délais et la 
qualité des équipements livrés. 

Connaissance de ('ANGLAIS indispensable et de 
_ ^ (ESPAGNOL souhaitée. 

Merci d'adresser C.V., photo et prétentions, sous réf. 

Ute 1159 MO à notre Conseil 


INTERTECHNIQUE 

AERONAITIQLÏ - ESPACE - INFORMATIQUE 


Merci d’adresser lettre de candidature, CV, photo 
d salaire actuel sous référence M; 25005 à 
Rudotph von Ræsfekfc 
TEC 

IS, Place Henri Bergson . 

75008 PARES. 


J 


■ ■ i. 


^feecutive 


I ’ \ 


INGÉNIEURS INFORMATICIENS 


(Mr.DOt-27) 


®©S®®®®®Q®0®®0«®(?J®C> 

8 cefrcfh 


JcQfi-Cloud* Maurice S.R. 


ttoripilc 
dm outil 
IN 5000, 


M c dn <f fngrintein. Mfoge, .«J 
Équipe teum, chez un eomtruettur, tte 


■voir reçu te formation odéqueto, à la oo n oep» 
mion et à te mise en GBuvre de veetBi protêts 
i t e mpo tésà développée sur tee ortfineteure 
proje t! ont recourt eux b esa o de donné e» re- 


397 1er. nie de Vaugirard - 7501 5 PARIS 


Jeune responsable 
finance/comptabïlité 
en agence de publicité 


ta dhaaltf at ronginafité da oaa projets «hti qui tour kni- 
t » t dans la domaine da Hnfwmadque nouvotls parnin we 
aux oa n dk tot a de iMwle p pa 1 (aura coona bs ancs» «t Inm 
ggoafMHM et «Têtre à mime, uftérieuramem. d'aaaumer 


aeetauK par accord C a nt raprbs, dont 


r C.V. 
de Ter 


avec puftewilpn». an prfc l aam la téWronca 


Vous avez déjà élaboré, réalisé et mis en place des systèmes de gestion 
efficaces et performants pour lesquels vous avez utilisé avec 
compétence l’outil informatique. 

Sous l'autorité du Directeur Général, nous vous confierons ta 
responsabilité de nos comptabilités générale et analytique, des plans de 
trésorerie, de nos relations avec les banques, et de la mise au point des 
outils prévisionnels et de contrôle de gestion. 

Nous souhaitons rencontrer de jeunes éléments de formation 
supérieure (ESC + DECS ou équivalent) avec le sens de l’organisation, 
le goût du dialogue et un enthousiasme pour la publicité. 

Nous parlerons ensemble de votre rémunération. 


ORGANISME PUBLIC DE RECHERCHE 
SCIENTIFIQUE 

SotmËsè dans études à l'étranger recrute un Sève, pub 
chargé de recherches, pour pro gramm e futur sur tes potiti- 
qpes, pratiques, ândUdoB de science dans le mande. 


\ 


)l' , V ,, i|| 

llh.' — .iili 


Bernard Julhlet Psycom vous garantit étude sérieuse de votre dos 
(lettre, CV, photo), réponse et discrétion. Merci d’écrire sous 
réf. 173/1M, 55 av. Bugeaud - 751 1 6 Paris. 


INGÉNIEUR 

ou 

DEA SOCIOLOGIE 


■S 


S’ 


Filiale de la Lyonnaise des Eaux, une des pius importantes entreprises 
françaises spécialisées dans la maintenance et l'exploitation d'installa- 
tions thermiques (2 500 personnes, CA 1 milliard), recherche pour son 
département «Grands Projets* 






D’OPERATIONS 


H prendra en charge d 'importants projets (récupération d'énergie pour 
des Z.)., grosses chaufferies,' etc...} -de' l’ordre de î à 100 minions, dont 
la société sera maître d'ouvrage et en assurera ensuite l'exploitation. Il 
aura à participer aux négociations avec les différents partenaires (collec- 
tivites locales, industriels), en assurer le montage juridico-financier et 
coordonner I action des services techniques de la société. . . . 


La personne recherchée, ayant .de. préférence de 30 à 35 ans, diplômée 
d’une Ecole Supérieure de Commerce ou de Gestion, ou ingénieur avec 
un complément de formation en gestion, devra posséder plusieurs années 
d'expérience dans le montage et la coordination d'opérations importantes 
(immobilières, industrielles ou autres). Il devra avoir l'esprit ouvert 
capable d'appréhender les différentes techniques et être un homme de' 
contact, apte a négocier au pius haut niveau. 

Le poste peut déboucher sur. d'importantes responsabilités au sein d’un 
puissant groupe. 

, * • " • t| B V ■ 

Adresser CV et photo sous réf. M3Q5 à Charles RAYNAUD 


Bernard Juihiet 

Psycom 


Membre de Synlec 


Envoyer C. V. à : 

WAAST-ORSTOM, 24, rue Bayard, 
75008 PARIS avant le 22 mai. 



SOLARA 

17 Quai de Grenelle - 75015 PARIS. 
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OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


Recherche 

pour sa Direction Générale de l’Administration 

et dn Support aux Opérations 

DSS «JEUNES CADRES 

DE GESTION 


Les candidats doivent être Æplômés d’une 
école dè commerce et de gestion (HEC - E8SEC 
ESCP - ESC AB - IKP Paris + DEGS) ou titulaires 
d’un doctorat de troisième cycle de gestion. 

Possédant 3 à 5 ans d’expérience 
professionnelle, ils devront être motivés par 
rutiïïsation de systèmes Informatisés de 
gestion, et avoir le goût du management Ds 
auront de préférence une expérience 
professionnelle de la gestion administrative 


(f une entreprise commerciale. 

Nous attendons d’eux de bonnes 
connaissances en anglais, et l’acceptation du 
principe de la mobilité géographique. Nos 
postes sont à pourvoir a Paris et en province. 

Adresser lettre de candidature et C.V. à 
IBM France Département Recrutement - 2, rue 
de Marengo - 75001 Paris, en mentionnant la 
référence DGAML 


GENERAL MOTO RS FRANCE 

Usine de 

nennevitti ers 

recherche pour 

LIAISON CONTROLE - QUALITE 

ingénieur mécanicien 

Intégré au service «comportent sales», il assurera les contacts 
commerciaux et sera chargé du suivi de la clientèle, négociera 
notamment les réclamations, contrôlera les normes de qualité 
et le fonctionnement du matériel. 11 repérera la faute tech- 
nique et apportera la solation adéquate. 

Ingénieur diplômé, c'est un homme de terrain et de contact 
qui aime voyager. 

Anglais courant + notions d’espagnol (et éventuellement 
italien on allemand). 


Adressez C. V et prétentions 
— Service des ressources 
fu4irzoiues 

GENERAL MOTORS 
FRANCE 



ÿh-M. menue Louis-Roche 
H3 , SV Genneviffier* Cedex 
m sousrêf. YM. ' 


O 


j SINTRA 



INGENIEUR 

DEVIS 


Notre société en expansion, spécialisée dans 
la réalisation de matériels électroniques de 
haute technicité, recherche pour son 

SERVICE METHODES 
son 

FUTUR RESPONSABLE 
DE L'EQUIPE DEVIS 

De bonne formation universitaire, le candi- 
dat sera chargé d’établir les prix de revient 
prévisionnels de fabrication des matériels de 
notre Département Détection Sous-Marine. 

Une première expérience industrielle dans 
un Service Méthodes sera appréciée. 

Adresser lettre manuscrite, CV et niveau de 
rémunération sous réf. 16/11 à' SINTRA 
'ALCATEL - Martine B1ÂLOBOS - Service 
des Relations Sociales et de l'Emploi - 1, 
avenue Aristide Briand 94117 ARCUEIL. 


Adjoint 



onsable 


de la compta bilité 


Direction étranger 

Les ASSURANCES GENERALES DE FRANCE recherchent, pour leur Direc- 
tion Etranger, l'adjoint au responsable de la comptabilité. 

Vous avez une formation initiale de type BTS en comptabilité renforcée obK- 
galofremeot par le DEGS. 

Vous maîtrisez parfaitement la langue anglaise. 

Vous avez pu, pendant voue expérience de 3 ans mi oint ont. prouver vos qua- 
lités d’animation et d'organisation. 

Nous vous proposons de seconder, pour r ensemble de ses activités, le respon- 
sable de la comptabilité. 

Notre système comptable étant en cours d'informatisation, vous réaliserez les 
études portant sur la réorganisation de votre service (18 personnes). 

Lieu de travail : Paris- 2* (siège social). 

Veuillez adresser lettre manuscrite. C.V., photo et prétentions aux A.G.F. - 
Service Recrutement - 33, rue Lafayette - 75009 PARIS. 


ASSURANCES GB«ttL£S DE FRANCE 


£ 


5? 

» 



ÉTABLISSEMENT PUBLIC D'ÉTAT 
A CARACTÈRE INDUSTRIEL ET COMMERCIAL 

RECRUTE 

INGÉNIEUR OU UNIVERSITAIRE (niveau maî- 
trise) possédant une excellente connaissance et 
une excellente pratique des méthodes de traite- 
ment mathématique, statistique et informatique de 
résultats de mesure. 

En outre des connaissances de la théorie de ia 


Le collaborateur aura è participer à la définition et 
è la réalisation de systèmes d'acquisition, de cen- 
tralisation, de stockage et de traitement des 
mesures obtenues sur les réseaux de surveillance 
de ta pollution atmosphérique. 

La formation propre au domaine de la pollution de 
l'air pourra être assurée. 

Faire acte de candidature, adresser un curriculum 
vitae détaillé, accompagné d’une photo et mention 
des prétentions. 

AGENCE POUR LA QUALITÉ DE L'AIR 
Tour Gan, Cedex 13. 92082 PARIS LA DÉFENSE 2. 


ENTREPRISE SECTEUR TERTIAIRE 

recherche pour PARIS 

ORGANISATEUR m= 

LE ROLE : 

- organiser et contrôler les circu itsr administratifs 

- concevoir les procédures internes et suivre leur application 

- bureautiser ia gestion administrative 

. dialoguer avec le centre informatique. 

PROFIL : 

- expérience (10 ans) en organisation et informatique dans société 

de services (assurance, banque, etc...) 

- formation universitaire ou Ecole d’ingénieurs ou ISTO 

Poste évolutif pour dément privilégiant Faction à long terme. 

Adresser C.V., photo et prétentions à N. 3064 - PUBLICITES 
REUNIES - 11 2, Bd Voltaire - 7501 1 Paris qui transmettra. 
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Nous àfenriftfdons 

• de bonnes eoi 
générale et mécani 

• un homme de Tech- 
niques/ Production ; 

• une bonne ma i tfèe-'! à^Va**daÎ8 ï indispen- 
sable). 


formante el 


Nous sommes une 
offrons : i . . . . 

o une période d'inraltfo A n 6 $ pr agfrifs ; 
o des dépi jcementÿ Nrn Pr Scc^ tooJique- 
ment à - v " JI . 

• un poste ^afûjjgn : apres J» période 
d'initiation., feef • le 

Directeur diV^grlirïîng. "V-- y /<#. A 

\ ;V : J 

Envoyer CuItKuIiÔnWIv, lettre «nWisefite 
et pirIentiuW v i ,: nloi^Qar JxL SUÛUrO, 

MASONEIÏxAlN, 1ÛC\ 
dr Gaulle, 92521 mULAH CfcdS' 
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CHEF DE SECTION 

TRÉSORERIE FRANCS 


moyens modernes 
et Gestion. 


Une nouvelle sidérurgie est en 
train de naître et se dote de 
Production, Recherche, Marketing 


Pour participer à ce mouvement, nous recherchons le Chef de Section 
Trésorerie Francs, au niveau du groupe. 

Au sein d'un service à taille humaine : 

• il animera une équipe de 5 personnes chargées de l’ensemble des 
opérations classiques de trésorerie. 

• il participera à l'amélioration des procédures et de leur informati- 
sation. 

Ce poste conviendrait à un candidat de bonne formation générale (BP 
banque, DUT, BTS...) ayant 3 ans minimum dtexpérience en gestion de 
trésorerie, acquise soit en entreprise (de préférence industrielle), soit 
dans une banque. 

Poste d’Agen t de Maîtrise (assimilé cadre en matière de retraite et de 
prévoyance), ouvrant de réelles possibilités de promotionà un candidat 
qualifié, motivé, ayant de bonnes connaissances én informatique. 

Poste : La Défense. 

Écrire sous référ. FU 564 AM. 


4, rue Massenet 75016 Paris 


:3B: 










Dans le cadre de la mise en place de son Schéma Directeur Informatique 
(Réseau de Mini-Ordinateurs et base de données) 

recherche 

Ingénieur système 

(2 à 3 ans d'expérience) 

Spécialiste Mini-Ordinateurs connaissant de préférence l'un des 

ft/vnoinAK ci liwnntc ■ 

TRANSACTIONNEL - TBJECOMMLMICATIONS - VIDEOTEX. 

Il participera : 

• au support technique des Etudes (conseil et développement cfoutlls 
systèmes). 

•à r assistance et à la formation du personnel d'exploitation, et propo- 
sera des améliorations aux procédures existantes. 

Ingénieur analyste 

(2 à 3 ans d’expérience) 

pour prendre la responsabilité de la conception et de la réalisation de 
projets. 

Une première expérience dans le domaine bancaire serait un atout. 
Merci d’adresser votre candidature 6 : 

L'EUROPEENNE DE BANQUE à r attention de Madame DUCLOUX. 

21 aie Laffitte J5009 Paris. 


t 

W 

-i 
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Laboratoire Central de Télécommunications 

recherche 

ingénieurs grandes écoles 

ESE - ENST - ENSEEIHT - ECP - ENSERG 

«pour participer à ses études dans le domaine de ia télématique et 
des réseaux locaux pour téléphonie et données. 

y ingénieurs électroniciens 

débutants ou quelques années d'expérience en étude de circuits 
analogiques ou logiques, utilisation des technologies LSI et des 
microprocesseurs. réf. C 

y ingénieurs logiciel temps réel 

débutants ou quelques années d'expérience dans la programmation 
de systèmes à microprocesseurs. réf. NT 

Pour ces postes, la nationalité française est exigée. Bonne connais- 
sance de l'anglais. Avantages sociaux. 

Merci d'adresser votre candidature (CV et prétentions) 
en rappelant fa référence du poste, à LCT - BP 40 
78141 VELIZY - VILLACOUBLAY Cedex. 



UN ORGANISATEUR 

Dans le cadre de son expansion rapide BMW France, filiale de 
BMW AG recherche un homme d'étude et de terrain. 

Après recensement des besoins, il mettra en œuvre les projets 
qu’il suivra jusqu'à leur complète réalisation en matière de tech- 
niques de bureau performantes (bureautique), de modification 
ou d'implantation de locaux. 

En outre il centralisera la gestion du programme des définitions 
de fonctions, des procédures 'nrernes. du parc de voitures. 
Connaissance de l'allemand ou de l'anglais nécessaire. 
Adressez votre lettre manuscrite. C.V.. photo et prétentions à : 


BMW France 
J.F. GUfHMANN. Direction du Personnel 
3, avenue Ampère - 7S390 BOIS D'ARCY 
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OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


LE CRÉDIT LYONNAIS 


recrute pour sa 

DIRECTION DE L’INFORMATIQUE ET DE L’ORGANISATION 


INGÉNIEURS GRANDES ECOLES SCIENTIFIQUES 




LEADER international 

DE LÀ MICRO-EVFORMATIQIJE 

recherche 

CHEF DE PRODUIT 

200 EF + 


ou de formation universitaire équivalente ayant de 3 à 6 ans d’expérience 


Ils auront déjà participé è des développements de systèmes ou d'applications utilisant des techniques avancées 
(réseaux, SGBD) sur grands systèmes IBM ou sur mini et mtao-wtiînateurs en temps réeL 

Les postes offerts concernent; 


MICRO-EXPO 

Premier Salon International de la micro-infonnatiqne 


- soit des activités d'assistance technique méthodologique ou de formation, nécessitant une expérience de 
conduite de Drolet et une bonne Dratiaue de méthodologies. teSes que MERISE et AXIAL ou de programmation 


conduite de projet et une bonne pratique de méthodologies, teSes que MERISE et AXIAL ou de programmation 
structurée. 

- soit la responsabilité défcude* de développements ou ^encadrement de projets qui représentent un état très 
avancé dans la technologie et les applications: 

- RÉSEAU DE TRANSPORT X25 - ISO 

- SYSTÈME DE GESTION DE BASES DE DONNÉES RELATIONNELLES 

- SYSTÈMES ET RÉSEAUX LOCAUX D'INFORMATIQUE DISTRIBUÉE ET DE BUREAUTIQUE. 


Fonctàoa : élaboration stratégie marketing et commerciale, 
marchés, vente des produits et services. 


recherche des 


profil » notre préférence irait à un(c) candidat (e) de 28 à 35 ans 

ayant Texpérience de la vente de produits et services fiés à rinfœmatMue. 
Très motivé, négociateur émérite, rigoureux dans sou or g a ni s ation , pariant 
très bien l'anglais. 


Adresser C. V. + photo à SYBEX» 

4, place Fâix-Eboué, 75583 PARIS CEDEX 12. 


Un profil de carrière très ouvert devrait leur pe r mett r e dévoluer dans les différents services de la Banque, tant en 
France qu’à rÉtranger. Cette évolution exige non seulement des compétences techniques indiscutables mats aussi 
des aptitudes à la gestion, à la négociation et a Pexerbce des responsabilités d'encadrement 


Envoyer lettre manuscrite; 
CV, photo et prétentions 
sous référence 
M/02C 


sa* 



â Crédit Lyonnais 
Direction de ^Informatique et 
de rOrganisation 
Secrétariat Général 

CEDEX N° 10 - 92081 PARIS-LA DÉFENSE 



services 


Chef de service achats 


200.000 F 


BANQUE PRIVEE 

PARIS 8ème, 

recherche pour son Service Organisation 


Une importante centrale d'achats, spécialisée en papeterie, et agissant pour le 
compte d'une centaine de papetiers répartis dans toute la France, traitant un 
volume d 'achats de l'ordre de 200 millions de francs recherche un acheteur de 
haut niveau, responsable de son service achats. Directement rattaché & la 
direction générale, il prendra en charge un service composé de S personnes. 
En liaison avec les affiliés de Va centrale. H participera é la politique d’achats 
et de vente, en suivant de très prés le marché. Ce poste s'adresse A un candi - 
dat âgé d'au moins 30 ans, d'un bon niveau de formation générale, possédant 
une très solide expérience d'acheteur de préférence en papeterie générale et 
fourniture de bureau notamment. Il devra posséder une excellente connais* 
sance des différents circuits de distribution (vente en magasin, vente A l'exté- 
rieur, etc). La sens de l'organisation et du marketing sont nécessaires. La 
rémunération sera de l'ordre de 200.000 francs environ. Elle sera surtout fonc- 
tion de l’expérience du candidat Le poste est situé à Paris. Il comporte des 
déplacements en province. Ecrire A JA. DENNINGER flét. A/2334M 


jeune 


diplômé (ée) 


Ecole de Commerce ou Ecole d’ingénieurs 

2 ans d’expérience environ, de préférence dans 
le secteur bancaire. 


fl (elle) participera dans un premier temps 
è l’analyse puis à fa mise en place d'un système 
automatisé de traitement de la compensation. 


Aucun renseignement ne sera transmis sans l'accord préalable des candidate. 

Adresser C.V. an rappelant la référence t : 


(Référence T040 M) 


PA Conseiller de Direction SA. 

3, rue des Graviers - 92200 NE U I LL Y - TéL 747.11.04 


BANQUE PRIVEE 


PARIS 8èii)e # recrute 


Amsterdam - Bru xa U es - Francfort - LiUe • Londres - Lyon 
Madrid • Milan - Nantes - Parts ■ Strasbourg - Toulouse 


gradé classe IV 

bourse étrangère 


es 


let^feg 


Des opportunités 
dans le secteur bancaire... 
... à des postes de 
Direction d'Agence. 


Justifiant de plusieurs années à ce poste. 

Connaissance de l’anglais. I 

(référence 2010 M) 


esc p 


Un dossier d'information et de 
candidature vous sera retour- 
né sur simple demande. 


Envoyer lettre manuscrite, C.V., 
photo et prétentions à OCBF, 
66, rue de la Chaussée d'Annn 
75009 Paris s/réf. du poste choisi 


c^fi) 




Ecrivez cm précisant votre 
diplôme et son année d'obten- 
tion s/réf. 4912 à 


Important groupe bancaire 
recherche dans le cadre de son activité 
AFFACTURAGE 


PIERRE LICHAU SA. 

BP 220 - 75063 PARIS Cédex 02 
qui transmettra. 


ATTACHE 
DE DIRECTION 




Importante société Industrie fie 
recherche pour son siège situé à Paris 


L ADJOINT DU CHEF DU SERVICE 
ACHATS'AFPROVISKJNNEMENTS 

MATIERES 1ères 


Dans un contexte international, ce jeune collaborateur, 25 ans mini- 
mum, devra seconder h responsable de u département et prendre en 
charge rapidement la gestion de toutes les opérations de stockage et 
d'acheminement des matières premières vers leurs destinations finales. 
U contrôlera h bonne réalisation des contrats, le respect des coûts, 
des facturations et des délais.. Ce poste Implique de très nombreux 
contacts avec tes transitaires, transporteurs, stocks et usines du 
groupe... 

Nous souhaiterions rencontrer un candidat ayant un DUT gestion 
des Entreprises ou équivalent, connaissant la langue anglaise et pou- 
vant justifier d'une première expérience en entreprise (I an minimum), 
où S aura su développer des compétences en organisation, comptabi- 
lité, gestion... 

De réelles aptitudes aux contacts, beaucoup d’aisance téléphonique, un 
esprit rapide, adaptable et très méthodique ainsi qu ‘une bonne mémoire 
permettront à ce futur collaborateur d’agir avec initiative et autonomie 
dans cette fonction. 

Une connaissance de l’outil Informatique sera un atout. 

Merci d’adresser votre lettre manuscrite, CV, photo * rémunération 
actuelle sous référence 143 M à: 


FONCTIONS : 

- COMMERCIALE 

• D établira des relations personnalisées 
avec les banques régionales du Groupe 
afin de favoriser la diffusion du produit. 

•En outre, il sera chargé de l’approche des^ 
prospects (PME) et de la négociation des 
contrats. 

• Résidanc à PARIS, il interviendra, réguliè- 
rement en province. 

- ANALYSE DU RISQUE. 

•Il sera responsable de l’étude et du dia- 
gnostic de ces prospects. 

PROFIL : 

• Agé de 28 ans environ, il aura une forma- 
tion supérieure en gestion (sup. de Co. 
ou équivalent) et de bonnes connaissan- 
ces comptables. 

•E fora preuve de dynamisme commercial 
et sera un négociateur confirmé. 

•Il justifiera d'une expérience de 3 à 5 ans 
soit dans l'affacturage, soit en exploita- 
tion bancaire ou es gestion financière 
d 'entreprise. 

Position CADRE et STATUT BANCAIRE. 

Discrétion assurée. 





CONSULTANTS 


6, rue Lincoln 75008 PARIS 

qui garantit le secret des candidatures. 


Envoyer CV, photo et prétentions 
s/réf. 10349 à PIERRE LICHAU SA. 
BP 220 - 75063 PARIS Cedex 02 

qui transmettra- 


CT 


ASEA 


CTTIATT FP ANÇATSE Tftl GBOUPE frUfcjjÜfe 
DECONSIRlXJnONtXECTROMÉCANIQUE 
GA.36 MILLIARDS FF - 55JM0 EMPLOYÉS 


CHEF DE SERVICE 

GESTION PRODUCTION 
ET ACHATS 


150.000 F 


, 30 xm, ayam une première expérience de gestion de prodoction informatisée, 
prendrez en main renjernhle de la Jogistïq.iie industrielle: 


lancement ste&er, gestion des stocks («temps ifel), achats. . 

V« mexQcms aimas pour ce poste : sas de rargwaatiflc et du service rends ans atifiretenn. 


La oonoaiswnce de fanghti* est indispensable. 


ASEA, RP. n* 5, 95340 PERSAN 



LE LEADER INTERNATIONAL. 
DES PROGICIELS D'EXPLOITATION 
ET DE MIGRATIONS IBM 
recherche des 


INGÉNIEURS COMMERCIAUX 



Responsables de la vente et de l'installation d’outils logiciels performants 
sur un large marché en forte expansion. 

Les candidats retenus : 

• Posséderont 2 à 5 années d'expérience proches de i’OS/IBM et 
des impératifs d'exploitation. 

• Auront de solides motivations commerciales et/ou techniques 
(aptitudes à la formation appréciées). 

• Disposeront de l'anglais informatique. 



x Adresser C.V. détaillé et prétentions 

SS, rue de Javel 75015 PARIS 


?& : se V 




pérfeur 


Ve 




Voire domaine, c’est Tétectonlque bien sûr, mds également la 
micro Informatique, l’éJectridfcfc et la petite mécanique, vous 
êtes bSIngue anglais, titulaire BTS ou DUT «tectonique, nous 
vous offrons comme mission la prise en compte et la 
<?iaflication du système bureautique ainsi que la définition de 
la poétique de maintenance et la préparation de la logistique 


Un grand Groupe Français* leader dans ie domaine de la bureautique; vous 
offre une opportunité d'intégration dans sa fftale basée è Ms Notd 


évolutive dans un «poupe performant 


Merci de fisfee parvenir votre lettre manuscrite, Of, photo et prétentions 
sous rét 9971 A notre agence L.TJP. 3t, Bd Bonite Nouvelle 75083 Pwfs 
Cedex OS qu) transme tt ra 



Cabinet PANISSOD-SUHNER 


Conseil - Diagnostic - Formation - Recrutement 
bien implanté dans le secteur de la grande distribution 
recherche pour foire lace è son expansion - 


UN FORMATEUR DE HAUT NIVEAU 


Responsable à port entière des stages de Relations Humaines qu’il orrioare 
et anime. Il en assure également le suivi, il parti ripe 4 2 * mise an pfooe de 
réseaux de communication au sein d'entreprises je tailles diverses II est 
a m e né à être le conseil des différentes directions. ' • 

U travaille en collaboration avec l’ensemble de l'équipe et & toutes" les quali- 
tés humaines pour & intégrer A ceUe-ri : notamment am dynamisme etsa 
capacité à ce remettre en cause. 

De formation supérieure, U a au minimum 30 ans, avec, entre aubes, l'expé- 
rience de J entreprise à un pœte proche d'une Direction cfar Relations 

Humaines lui ayant permis d’aborder la gestion de. personnel et la foçrida- 
Uon sociale. ^ 


Disponibilité appréciée. Anglais souhaite. 

Les conditions de rémunération seront déterminées en fonction des comoé- 
tances acquises. 

Veuilles adresser votre candidature (lettre manuscrite, C.V., photo et vos 
prétentions) sous la référance 1605 M au : * . 

Cabinet PAMSSOD SUHNLri - 109, rue de Tureame 75003 PARIS. 




. 1 L 

i 


■ 

^ , ■■ ' V : . .*. -• i’j 




La 






vm 

- fcTssSiae 


Zc 







&&*•* 


w*" 


narili^ 






'• ”r 'i 




Chef 4i 

COMPTABÜJ1B 






- 213 . - . . 


-, > 1,-1 . i 


A ■ • - 


■-**&.* #tm 


’V.?r* -p _ 




<■ • A 


. * r - -'K-ft.r**».* 

" - J v . , ; 

'■ ... ^ ‘SM# 


-t--. 




«1 


farit 1£*. 




r ->Hr 


• v ,î 




l&fém 




% 


AUTt»*xn 


.55 





! n gen 


■ ; ff fr-t 




'EUR» 






T- 




*-* « Cl 






"*7' ru 

VO J : 19 



^ -V- ■’ - 


v^jsa 

■hift 


^ t. r % • -.-r r . • 

J ï". ’ ” — y .. . 


• - ■ v 


- J. ..rte,.- 

I ■ m ■ ■ ■ r * 1 










"S 

•» 


kj&j 




■i * 


_ 

r ‘ 05 


r . •« * 

- - v-y. 


■■ ; v * > y 

'’J^vCjO 



•« • v - 


HPBOOOCIHHDniMni 


••• LE MONDE - Mardi 17 mai 1983 - Page 37 


% ÎTpv. ^ 
« ... - ’ ' ilfi\ 

tff *î %vi i», '- 14 ? 

• - n s 

ÎF ï^Oh. 
«0 K F + Dl n 

v. H ) 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


La Dizèclum des Relations Humâmes de la Compagnie 


füarrîTTarn 


UN CADRE CHARGÉ 


fïïïïüTTWTîïï 
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possédant, si possible, une pratique 
de 2 ou 3 ans du droit du travail dans 
une fonction “personnel” d'entreprise. 

Une bonne connaissance de l'anglais 
est souhaitable. \ 

Ce poste est à pourvoir à Paris. * 


Adresser lettre de candidature et 
curriculum vitæ détaillé à: 
Compagnie IBM France, Département 
Recrutement - 2 rue deMarengo - 
75001 Paris, en mentionnant la 
référence RHM L 




R MCE 

il C ! !()\ 




en*® 


Responsable 


TTT' 


apres-vente 




sud 


BIRCUtUX 

ïT-PRüDüi 


leur 


*T- v 




* : 5 
î-i 






Agé de 30 ans minimum, mécanicien ou électro-mécanicien, titulaire d’un 
diplôme d'ingénieur de préférence, vous avez acquis une solide expérience de 
l'après-vente ou de la production et vous maîtrisez l'allemand. 

Filiale d'un groupe international, nous bénéficions d'une grande notoriété dans la 
fabrication de matériels très spécialisés pour l'industrie et les centres de 
recherche scientifique. Pour accroître encore les performances de notre service 
après-vente, nous vous confions la gestion complète de ce centre de profit. 
Rattaché au Directeur Commercial, vous animez une équipe de 10 personnes, 
décidez des priorités, coordonnez les interventions, en attachant une grande 
importance à la qualité de nos relations avec les clients et en travaillant en liaison 
étroite avec notre maison mère. 

Nous vois remercions de bien vouloir écrire, sous référence 3903/M, 
à Hélène REFUGIER qui étudiera confidentiellement votre candidature. 






M, ». » l'Opéra 

75002 Parts 


Chef des services 

COMPTABILITE 

GESTION 

INFORMATIQUE 

Nous sommes une Société d'Edition et de Documentation Commerciale en expansion 
(eilectif 60 ( C, A. 35 M; produit leader :^UCXT^.l^politk|uededévelc^em«ü 
tnprrê par notre Direction Générale exige un aménagement de nos structures et 
l'intégration de collaborateurs capables de suivre notre évolution. 

Le pos te que nous vous proposons implique non seulement d'assumer des fonctions 
relativement dâsiquâs en comptabilité et en gestion, mais aussi d'innover, d’optimi- 
ser, de développer» 

Directement rattaché au Directeur Général, le cadre que nous recherchons devra 
cUnger et animer un service d'une dizaine de personnes- U sera responsable de la 
comptabilité générale, analytique,. de la fiscalité, de la gestion financière et de la 
trésorerie» du co n trôle de gestion. En informatique, il gérera le matériel et les appli- 
cations existantes (traitement des commandes, suivi d'une clientèle VPC...) et 
s'occupera du renouvellement et de l'extension du système informatique» 

Une solide formation de base ESC» DECS~» ainsi qu'une expérience d'environ Sans 
de la fonction acquise en PME son! indispensables pour réussir dans le poste. 

Lieu de travail : Porte 16*# 


CORT 


Merci d'adresser C. V. , photo et prétentions sous la référence 
2S26 M A Danielle Jalbert. 

65, avenue Kléber 75116 PARIS. 


pf| Telemecanlque 

les solutions de progrès 


Un des teadereeuropéens des constituants pour 
automatismes industriels utilisant des techniques 
avancées dans les domaines: 

ÉLECTROTECHNIQUE - ÉLECTRONIQUE 
AUTOMATISME - PNEUMATIQUE 


INGENIEUR 

confirmé 


Formation 


(Référence 1 F 8303) 


/ -BC& 33 . 

BANQUE POPULAIRE FEDERALE 
DE DEVELOPPEMENT 

recherche pour Paris 

SECOND 

D'AGENCE 

- Il assistera la Chef d*Agsnee aussi bien pour le 
suivi de la clientèle que pour renroftement 
du personnel (20 personnes, ressources : 

175 emplois 60 

- Il animera fèquipe commerciale et poursuivra 
faction de développement engagée auprès 
d'une clientèle d’entreprises. 

- Exploitant confirmé, 3 assure déjà une fonc- 
tion d’encadrement et possède une bonne 
expérience d'animation. 

Position cadre ctssse V on VI. 

Envoyer lettre manuscrite, CV, photo 
et prétentions à : Pascal RE6B 
Direction des affaires générales et sociales BP JF JL 

\ 78, rue Olivier de Serres y 

75739 PARIS Cédex 15 / 

Nous sommes une importante Société de Construc- 
tion de materiel de manutention, 
périmètre MARNE LA VALL E E 
Nous venons de créer 
une équipe informatique Industrielle, 
pour asseoir notre compétence 
et faire face aux besoins du marche. 

Nous recherchons un 

CHEF DE PROJET 

INFORMATIQUE 


INGENIEUR BREVETS 

Pour études de liberté d’exploitation et de documentation brevets étrangers. 
Formation Grandes Ecoles De CEIPI constituerait un BV " B * el - (RéférBnC8 1 p S3M] 

Pour ces 2 postes langues : Anglais - Allemand, 

Lieu de travail : banlieue Ouest de PARIS. 

Déplacements Province è prévoir. 

Adresser lettre mwuscme avec CV, photo et prêtent, i la Direction du Personnel des 

» rappelait la rèf. TELEMECANIQUE ELECTRIQUE, 

STS^mïduJ^chal JofSlP- 204, 92002 NANTERRE CEDEX. g 


Sous la responsabilité direct» du Chef de Service : 

— participera aux analyses fonctionnelles 

— pilotera le part informatique industrielle de 
projets depuis l'analyse organique jusqu'à la mise 
en service. 

fngJnleSr* 1 dipfêmè ' grande école ou école Informa- 
tique. 

SON EXPERIENCE. ; 

2a 5 ans dans le domaine informatique industrielle 
(mini et micro-informatique) si possible dans le 
domaine de la manutention. 

Adresser C V détaillé, photo et prétentions 
sous ref. 69757 è conteste Publicité 
20, avenue de l’Opéra 
75040 Paris codex 01, Qui transmettra. 


CONSEIL ET CONTROLE DE 

GESTION 

Cette importante société de Caution Mutuelle renforce r équipe de son 
département «engagements et contrôle des risques*, et crée deux 
nouveaux postes: 

6 Région parisienne • Nord et Est France (15 départements). 

Sous f autorité du directeur de service i! intervient chez les adhérents de 
sa région afin de détecter et apprécier les risques en contrôlant les 
comptabilités et le respect de la réglementation applicable à la profession 
D contribue par ses recommandations à conseiller l'adhérent dans sa 
gestion comptable 

De niveau D.EGSu ce candidat est soit un jeune diplômé ayant une 
première expérience acquise dans un service financier ou en cabinet 
d'e x pertise comptable, soit un professionnel de la comptabilité 

Les premiers entretiens se dérouleront dans votre ré0on. 

Merci d’adresser lettre de candidature, CV complet photo et rémuné- 
ration actuelle, sous référence M 7324 AD, en précisant la région, à : 

EGOR PROMOTION 


63 me de Ponthleu 75008 Pans. 




MRS LYON MANIES TOULOUSE ML AND PEflJSA ROUA DUSSELDORF LONDON MADRID 


MONTREAL 


* 


Wy n IM Vélizy 

L* OOGEMA (9000 personnes. Si» Mifitafd&dc francs de CA), première Société mondiale sur 
son secteur d'activité, le cycle complet du combustible nucléaire, recherche pour son secteur 
Convention de b Métallurgie (6000 personnes) son . 

RESPONSABLE 
. DU PERSONNEL 

Dépendant du Directeur des Relations Sociales de la Société et dans le cadre d'une large 
délégation, il assure une double mission : 

-D'une part il prend en charge depuis Tétude jusqu'à la négocia! km un certain nombre de 
dossiers très importants pour fEntwpnse • gestion prévzsionnefie des carrières, amélioration 
des conditions de travail travail posté, formation, réglementation, etc.. Sur ces dossiers d est le 
conseil de rrnsemble des hiérarchies opérationnelles 
- D'autre part fl assume la responsabilité complète de la Fonction Personnel du Siège 
(700 personnes) - recrutement, formation referions sociales, gestion administrative et ç 

financière. Il est entouré d" une équipe de 1 b personnes, dont 4 Cadres .g 

Pour ce poste de haut niveau, nous souhaitons rencontrer un professionnel de la Fonction 2. 
Personnel très expérimenté (40 ans au moins) rilptomê de renseignement supérieur, dont ■£ 
Texpérience s'est déroulée dans un contexte industriel en partie à un niveau de poste similaire S 
La taiBe ef Fe*panston de rEntrepvfse. ou la politique du personnel e&l partie intégrante de la ‘S 
poétique gén é rale, permettent de prévoir une évolution de carrière. e 

Le poste est basé à Vèltev (78). 


Le poste est basé à Vélizy (78). 

Les condUons offertes sont de nature h motiver un candidat de grande valeur. 
Four recevoir informations complémentaires, écrire sous r£L M 144 16 K à: 

EGOR & A 

8, rue de Béni 75008 Paris, 


MRS LYON NANTES TOULOUSE MILANO PBU&A ROUA BUSSatHBF LONDON MADRID 



MONTREAL 


Systèmes électroniques appliqués aux Sciences de la Vie 

SPECIALISTE PRODUITS 
OPERATIONNEL 

Cette Sodété conçoit et réalise des systèmes électroniques sophistiqués et possède 
un leadership mondial sur des créneaux bien définis, notamment médical La struc- 
ture française est légère et polyvalente sur le plan technique et commercial Le Direc- 
teur de cette finale recherche le Responsable du Département Médical. 

Sa mission est multiple D'une paît i assure la vente et la promotion de deux gam- 
mes d'équipements sur la moitié Nord de la France auprès des centres hospitaliers 
et des praticiens spStiafaés, participe à leur congrès et tire parti des références 
acquises et de la qualité des prestations- Egalement spécialiste produits, il travaille en 
relation étroite avec le service Dévelo pp ement et contrôle T assistance technique. 

D coordonne aussi les activités de ce département : études de marchés, g 

logistique, gestion- 

Nous souhaitons rencontrer un jeune ingénieur électronicien à fort tempérament ? 
commercial E&E. ou équivalent- ayant acquis une première expérience en iabora- =2 
toire d’études ou dans un domaine simflaire. Basé à Parts (Sud-Ouest), 3 est mobile "g 
et disponible; se déplaçant 50 X de son temps Les conditions offertes sont de * 

nature & intéresser une personnalité de valeur. Véhicule de fontion. 

Merci d'envoyer CV complet, photo et rémunération actuelle, sous réf. M 7393 G à i 

egorsa / ' 

8 rue de Béni 75008 Paris. f éS&u 



RMC LYON NANTES TOULOUSE MILANO PBUSW ROMA DUSSELDORF LONDON MADRID 


UONTREAL 





F 

v!J 

Ili 


5S 


m 

N° 1 de l’informatique interactive 


Venez nous aider à gérer notre croissance; notre population double 
tous les 3 ans, notre chiffre cf affaires tous les 2 ans. Nous sommes 
aujourd'hui 1 200 personnes en France 

Responsable de formation 

Au sein de la Direction du Personnel, vous imaginez, proposez et 
réalisez les actions de formation en sciences humaines et mana- 
oemenL 

Intervenant sur le terrain, vous assistez les responsables opération- 
nels dans la conduite Cf actions aidant au développement de 
r organisation. 

Psychologue praticien, votre expérience du milieu industriel est 
d'au moins 5 ans. Vous voulez concrétiser vos idées et réaliser 
des projets. 

Ecrivez sous REF. M 35 à la Direction du Personnel 
DIGITAL EQUI PME NT FRANCE, 

iv 2 rue Gaston Crémieux, B.P. 1 36,91 004 Evry Cédex. à 

GROUPE SPÉCIALISÉ DANS LES LOISIRS 

recherche le collaborateur 
qui deviendra à moyen terme 


ADJOINT A 




Ce poste sera confié à un débutant diplômé d'École 
Supérieure de Commerce (option comptabilité, 
finances). 

Sa mission sera de : 

- Mettre en place tous les éléments financiers néces- 
saires aux opérations de développement (prévisions, 
planning trésorerie). 

— Superviser les comptabilités de certaines Sociétés 
du Groupe. 

Merci d'adresser lettre manuscrite, photo et C.V. 
(avec Tél.) à PROWAY, 27, rue de Marignan 
75008 PARIS en précisant la référence 1579. 


proway 


„>* ■- ^ _■ - - -sT" -% 

. ■ .<■ ? ■ ■ . lf* a " *.< 


-r-- m • 











igMpucnowiwngpnE 


Page 38 - LE MONDE « Mardi 17 mai 1983 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 




IMPORTANT GROUPE INDUSTRIEL FRANÇAIS 

5000 personnes, forte expansion : ■+ 3096 l’an 
Dans te cadre de l’extension des moyens de sa DIRECTION INFORMATIQUE 
actuellement plusieurs 4341 sous MVS, 200 terminaux, 3083 - IBM attendu, 

recherche 


ingénieur système 

Réf. S.1 

Expérimenté MVS et logiciels de base IBM 
Pour assister son _ 

Responsable Système. 

programmeur 

système 

Réf.S.2 

Première expérience système MVS souhaitée. 


Réf. D.1 


concepteurs 
informatique 

INGENIEURS Ml AGE ou (UT 
Expérience d’applications de gestion 
administrative et/ou industrielle. 

ingénieurs-analystes 

MiAGE ou IUT Ker 

COBOL, CICS et Base de données 

amÿshs 

programmeurs 

Niveau IUT, COBOL exigé, CICS souhaité. 


Lieu de travail : PARIS SUD ou PROCHE BANLIEUE SUD-OUEST. 

Adresser C.V. détaillé, photo et prétentions en précisantJa référence du poste choisi sous no 70042 à 
CONTESSE PUBLICITE 20, av. Opéra 75040 PARIS Cedex 01, qui transmettra. 


General Foods France 


Filiale du groupe alimentaire multinational 
IHOIXYWOOD, K RL MA, MAXWELL, LEGAL, TANG, MALABAR,..) 
renforce son équipe d'ingénieurs et recherche 


Ingénieur 

développement process 

Génie alimentaire (SffSXA ou analogue} 

Dans te secteur Recherche et Développement une équipe dynamique 
d'une dizaine de personnes a pour mission d'améliorer l'outil et les pro- 
cédés de fabrication de produits leaders sur leur marché. Vous aurez 4 : 

- imaginer et tester des équipements nouveaux faisant appel aux tech- 
nologies de pointe. 

- contribuer à l'automatisation des procédés (stade pilote et industriel). 

- participer avec J’Engjneering * la sélection des équipements indus- 
triels. (Réf. 1/1DG/LM) 


Ingénieur 
projets industriels 

Généraliste et/ou mécanicien 

Nous vous proposons d'intégrer notre secteur industriel dans le dé par- 
lement chargé d'aider les usines à optimiser le fonctionnement des ins- 
tallations et à en améliorer la productivité. Vous aurez è ; 

- définir les nonnes d'utilisation des équipements nouveaux, 

- promouvoir des actions de réduction dés coûts. 

* étudier les besoins en moyens de production dans la ligne du plan à 
5 ans. IRéf. 1/JPG/LM) 


s 


Ces deux postes, à la fois techniques, novateurs et concrets vous ouvrent les portes d'une carrière au sein d'un groupe multinational performant. 

Anglais indispensable. Première expérience industrielle nécessaire. Lieu de travafl : Montreuil 1931. ^ 

Merci d'adresser votre dossier complet (lettre manuscrite. C.V.. photo et salaire actuel} en indiquant fa référence choisie à notre Conseil 

Raymond Poulain Consultants 74 ,nnd«u Fédération - 75015 paris 


Grande entreprise industrielle française située à la Défense 
recherche pour son département 

ÉVALUATION D’AFFAIRES 


Ingénieur 


ENS AM. ICAM..., vous possédez une expérience 
professionnelle technico-commerciale ou aux achats, dans des 
entreprises fournissant des usines clés en main (pétrole, chimie, 
nucléaire de préférence). 

Nous vous confierons, au sein de projets France ou export, 
l'analyse et l'évaluation des coûts d achat de matériel pour de très 
importants marchés de travaux. 

Ce poste de coordination-estimation implique de nombreux 
contacts avec divers secteurs de l'entreprise (commercial, 
projets, études... I. et avec ses fournisseurs. 

(I suppose une bonne maîtrise de l'anglais. 

Merci d'adresser un dossier de candidature sous référence SooStt 
à HAVAS CONTACT - 1 . place du Palais-Royal - 75001 Paris, 
qui transmettra. 



Maison renommée de parfums de «. 

nous fabriquons et commercialisons dam le 
monde entier: 

Des promotions internes nous amènent 
aujourd’hui à rechercher deux 

Inspecteurs des ventes 

Hémisphère Nord 

Bons négociateurs et hommes de terrain avant 
tout. Os contrôleront, animeront et dynamise- 
ront nos distributeurs sur cette zone et dévelop- 
peront la diffusion de nos produits à travers le 
réseau des Duty-Free Shop. Les dép l ace me nts 
n'excéderont pas 30 i 40 % du temps. 

Les atouts qui vous p erm e ttron t de réussir : un 
bon sens commercial, des qualités 
opérationnelles. 

Votre expérience peut être courte (2 à 3 ans) 
si eBe a été nette et acquise dans les milieux 
de produits de consommation. 

Les langues nécessaires selon les sonos seront S 
soit l'anglais, soit l’anglais et l'allemand. 

Me rci de prendre contact avec Elisabeth 
G8BFF qtu vous parfera plus longuement de 
cette opportunité, sous référence 683 M. 

Cabinet KEY MEN 
10, tue de Rome 
79008 PARIS 


« 


Nous sommes le département de recherche clinique d’un des 
premiers groupes pharmaceutiques fronças. Vous êtes 

ANALYSTE 

PROGRAMMEUR 

CONFIRME 

Vous êtes familier avec le matériel HP 3000. 

Vous avez une sonde connaissance des problèmes relatifs aux 
bases de données (la connaissance du tangage SPL et du logiciel 
ASK serait un atout supplémentaire). 

Venez nous rejoindre au sein âun environnement médical de 
rechercha Vous travaillerez sur les données recueillies au cours 
d’essais cliniques menés sur de nouveaux médicaments, tant en 
France qu'à r étranger. 

Vous serez intégré à ràqutpe informatique du groupe Biométrie ef 
vous participerez au développement de nouvelles bases de 
données et de nouveaux logiciels 

Lieu de travail : Paris 

Envoyer CV avec photo et prétentions en précisant sur renveloppe 
la référence 4397 à Média-System 104 nie Rêaumur 75002 Paris 



Institut Pasteur Production 


pour son unité de production en Normandie 
(100 Ion de Parût 

raMBi SOMWELB 

ou 

MMIWSEES-SŒNCES 

Expérience souhaitée en expérimentation 
animale, (souris, cobayes, lapins). 

ADJOINT AU RESPONSABLE DE 
L'EXPERIMENTATION ANIMALE. 

• Animation d'une équipe de 5 techniciens. 

• Contrôles biologiques sur animaux de 
vaccins et sérums. 

Adresser Curric.-Vitae détaillé ef photo i : 
Institut Pasteur Production 
Service du Personnel 
Parc Industriel d'Incarville A 

BP. 101 - 27100 Le Vaudreuif N 

flf 



OFFRES D'EMPLOIS 


jeune ingénieur 

électromécanicièn 

■ 

AM - INSA - SUDMA... 


Bmpfc an tee en p roche 
leader sur son mardw».. 
recherche un jeune ingénieur _ 
ranimation du service, la mise au 
de matériels nouveaux de 


est de Paris, notre 


„i pour assurer 
ittonetiesétu- 
condlttonne- 



bilités d évolution et une rémunération moti- 
pour un candidat de valeur. 

Adresser lettre manuscrite. C.V., prétentions s ous ré f. 8833-Mâ 
I.GA.. 3 rue d’Hautevtiie 75010 Parte, oui transmettra. 


I.C.A 


international Classitied AdverUslng 
» ■ NEW YORK PARIS 


Cadre confirmé dans l'emploi de 
bureau, la distribution, le tourisme. 

Vous a vos a&viron ans, une formation commerciale ou économique 
supérieure; (niveau Maîtrise ou grande école) et une expérience profes- 
sionnelle d'au moins 5 années. Vous exerces aujourd'hui une fonction 
d'organisateur; de gestionnaire ou de Conseil en formation dans une 
entreprise dn Tertiaire. Vous avez vécu i' introduction et le développe- 
ment des méthodes modernes de travail telles que l'informatique, 2a 
bureautique,.. 

Nationale poux la Formation Professionnelle des Adultes 
de 

M 

à sa poUtiqM «résolution dos for mation s 

en intégrant le Service Central de sa Direction de la Formation. 

En liaison étroite avec les professionnels spécialisés et en collaboration 
avec les autres secteurs professionnels, vous assumerez un rôle essen- 
tiel dans l'élaboration et la mise en œuvre de modernisation des forma- 
tions concernant ces 3 secteurs d'activité. Cette mission fera appel à 
vos compétences techniques et à votre créativité. 



Si cette offre vous intéresse, adressez votre C.V. détaillé en 
mentionnant votre salaire actuel à Madame CRETE - A.F.P.A. 
13. place de VSUieis - 93108 MONTREUIL CEDEX 


Ingénieurs 

- de formation physicochimie, textile, papetière ou équivalent 
. Vtitis voulez «ré associés Ô Ja création ^fun Laboratoire de • 

Recherche et développement 

spécialisé en produis cfhygfene? 

A vos qualités de méthode, de rigueur, de sens du concret s' associent de 
fortes capacités créatives? Cefles-d pourront s’exercer dans T étude de 
textSes, fibres plastiques. c eH nlo s es et dérivés? 

Vous êtes intéressés per le «KmeloppaiMiit de nouveaux produite depuis 
la création de prototypes Jusqu'à la mise en production? 

Vous avez une bonne connaissance de Tangbis et souhaitez travailler en 
oche banfieue parisienne? 

oui vous pouvez nous adresser votre dossier: lettre ma nuscrite. CV et 
prétentions, en précisant sur f enveloppe la réf 7354 LM, 
à Média-System 104 rue Réaumur 75002 taris. 



Construction - Recrutement 

GROUPE FINANCIER DIVERSIFIE (notamment Immobilier de Loisirs) 
recherche un 

responsable 
de programmes 

pour seconder le Directeur de Programmes. 

Il sera chargé de la gestion d'opérations immnhiHi» . Unxin (administra- 
tif, financier, juridique, technique et suivi commercial). 

Agé d'une trentaine d'années, vous êtes diplômé d'une grande école 
(ESSEC, HEC, SUP DE CO, ...), vous venez de J’immobiJier et possédez 
une expérience réussie dans des fonctions similaires. 

Nous vous proposons pour ce poste une rémunération de l'ordre dé î 50.000 
francs, et attendons votre candidature (lettre manuscrite. C.V. et photo) 
adressée sous référence 6054 à CONSTRUCTION RECRUTEMENT 
145, avenue MaJakofi - 75016 PARIS 
qui traitera votre candidature confidentieflement 


Chef Comptable 


Notre nom, bien connu dans le monde des jeux éducatifs, 
regroupe plusieurs sociétés réalisant un chiffre d'affaires de 230 
millions. Nous souhaitons confier à un candidat d'une trentaine 
d’années environ la responsabilité de ('ensemble des activités 
comptables ; supervision des travaux comptables (fournisseur, 
clients, trésorerie, comptabilité générale et analytique), 
déclarations fiscales et sociales, arrêté de bilans de fin d'année, 
préparation des dossiers dé consolidation et relations avec les 
commissaires aux comptes. Il sera assisté par une équipe de 7à 8 
personnes qui attendant un animateur ouvert et dynamique, dont 
ja compétence est justifiée par un DECS complet et 3 ans 
d'expérience réussie dans la fonction. Le poste est basé à Paris. 

Merci d'adresser lettre manuscrite, CV 
détaillé, photo et prétentions sous * 
référence 305241 M à ORION 35. rue! 
du Rocher 75008 Paris, qui vous garantit 
réponse et discrétion- — 


AMAN! 
V !\ ! V A 

! ï’.îvrinv- rr I>nrrrpr*w- 
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REPRODUCTION INTERDITE 


OFFRES D’EMPLOI 

DEMANDES D'EMPLOI 

IMMOBIUBI 

AUTOMOBILES 

agtmda 

PROP, CO MCAPrÙkJM.y. \ 


Ote 1 

tlfpiT.TX. 

77,00 

91,32 

22,80 

27,04 

52,00 

61.57 

52,00 

61,67 

52,00 

61,67 

151.80 

180,03 


annonça onaccr 


ANNONCES ENCADRÉES 

Umn/oi.* U*m/ig.T.T.C_ 

OFFRES D’EMPLOI 

43,40 

51,47 

DEMANDES D’EMPLOI ..... 

13.00 

15.42 

IMMOBILIER 

33,60 

39,86 

AUTOMOBILES 

. . 33,60 

39,85 

AGENDA 

. . 33.60 

39.85 


ou 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES DEMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


annonce parlée 


pour son laboratoire CAPTEURS 

UN INGENIEUR 

expérimenté 


• Dynamique. 

• Esprit d'équipe. 

Pour recherche, mi 
technioo-cofT)mere<« 
capteurs (press on, 
pour V 

Adresser C.V. 


point 


domaine 


etc.) 


prétentions 


HORS - BRI ON LEROUX 
2 et 4, vue Newton 
93155 LE BLANC-MESNIL 


IWrfrWIÏTTDC * 

INFORMATIQUE - AUTOMATISME 

Conrmtauncai : BASIC. ASS, PLIS 


C.V. « prétentions M** GRAROEAU. 50 . rue de 
MromeenH. 75008 PARIS. Téléphone : 26D-OD-7&. 


Jeunes diplômés «TEtudes Supérieures Economiques ou Commerciales 

Pour réussir votre entrée en scène 

Formation pratique 
et liberté d'action 



En structures régionales. 


Les jeunes diplômés que nous engageons 
dans nos directions régionales ont vocation à 
devenir des managers. fis ont les Idées claires, le 
tempérament dé h déa'son et la volonté d’exer- 
cer une influence : ils en font la preuve par des 
actions dans lesquelles ils s’impliquent et qui leur 
permettent de mesurer leur impact ; nous les y 
préparons méthodiquement leur réussite est 
considérée portout comme un « diplôme »cfeffi 
coûté. 

Nous sommes la filiale française d'un groupe 
multinational leader dont les techniques de 
formation et les méthodes d’action sur le marché 


sont considérées comme l’un des meilleurs passa 
ge s de la théorie à la pratique 

* Prenez connaissance par téléphone du 
descriptif détaillé de cette offre en appelant 
SVP Information Carrière 763.11.15. aux 
heures de bureau, réf 1349, vous serez Informé 
immédiatement en toute discrétion et nous 
conviendrons, le cas échéant, d* un prochain 
rendez-vous. 

SVP Information Carrière 

7 nie de Logefhach 75017 taris. 





SOCIETE D'INGENIERIE 

250 personnes 

FILIALE DE LA SOCIETE 
NATIONALE DES POUDRES 
ET EXPLOSIFS 


ingénieurs 
de projets 

CONFIRMÉS 

(diplômés) 

pour assurer la conception et 
la réalisation : 

• soit d’atelier de fabrication de type 
chimique, 

• soit d’atelier de fabrication de type 
mécanique. 

Expérience en ingénierie souhaitée. 

Des déplacements de courte durée 
en France sont à prévoir. 

Ces postes sont à pourvoir à PARIS 
12àme. 

Envoyer C.V. et lettre manuscrite avec 
photo sous réf. 70063 à COMTESSE 
PUBLICITE - 20. avenue de l’Opéra - 
75040 PARIS CEDEX 01. qui transm. 


Filiale d v un des premiers Groupes 
industriels français leader dans sa branche 
automates programmables offre à 

JEUNES EWEX1EURS DEBUTANTS 

Formation électronique ou éiectrotechnique. 

UNE CARRIERE 
DANS LATENTE 

Notre progression rapide ét votre réussite 
vous permettront d'atteindre rapidement 
des responsabilités de Chef d'Agence. 

Ecrire avec C.V., photo et prétentions 
sous référence 70220 à Contesse Publicité 
20, av. de l'Opéra 75040 Paris cedex 0i q.tr. 


IPSOS 


recherche dans le cadre 
du développement de 
NATIONALE 1 

enquête nationale quotidienne 
deux chargé(es) d'étude 
diplômé(es) de HEC, ESSEC, 

SUP. DE CO, SCIENCES PO. 
avec 2 ans d'expérience minimum 
des études de marché. 


Envoyer C.V. photo et 
r énumération actuelle à : 
Jean d’ORGEVAL - IPSOS 
33, rue des Jeûneurs, 
75002 PARIS. 



3 IpSOS 



300 personnes. 2 usinés, CJL 100 motions 


CHEF DE PRODUIT 

Bnw pofypropylène et profita spéciaux 

Expérience soiiaitée de ta vente ai mSeu industriel de 
films plastiques destinés au oomplaxage et ma c hi nes de 
conditionnement. 

Esprit d'analyse pour étude* démarché et actions ponc- 
tuelles dn promotion. 

Chargé de m tas ion s perticdüres sur autres produits. 
Poste rattaché efirect a mant à la Direction commensale. 


Envoya C.V. sous te T 040300 M 
RÉGIE-PRESSE. 

85 bis. rue Réeurnur, 75002 Paris. 


Un 

du 


sarcWre pour le df 


ranon < 

Un 

Informatique de 


Un > 
oadi 
don 


de 



Notre 

r&fteecnbto du ttrfhoim offre 


iatéreeeentoe. O'eutree 
eont à pourvoir à 


lettre et C.V. 

Eor. t/nf 8381 le Mao dm Ppb- 


6 f rue dee heflena. 


Lee guides e L'Aprfts - 


Envoyé 


20-22. rue JUcher. 


Organisme Bancaire 
de tout premier plan 

recherche 

Comptable Decs 

Responsable d’une petite équipe qu’il aura à 
animer, le candidat devra prendre en charge 
la comptabilité de filiales dont la gestion est 
informatisée. 

Une expérience professionnelle delà 3 ans 
minimum et des qualités d'animateur sont 
donc indispensables. 

Nous vous remettions d’adresser CV et 
prétentions sons référence 76209/ LM à 
HAVAS CONTACT- 1, place du Palais-Royal 
- 75001 PARIS qui transmettra directement. 


SIPHARMEX 

Leader de ilnfomiatique tfOflldne 



Un bureau d'études, Siale d'un ixnporrantgroupe industriel français, 
chargé de la c onception, de l’expénni en talion et des applications des 
groupes mocopropulseuis (terrestres et marins) recherche un ingénieur 
«utomsiiden.il aure~pour missions escn dettes, la définition de l'asp» 
icJHiÿc de coatrUe et de conduite du groupe motopropukeur (logi- 
gramme) ; de la rédaction des spécifications t ech ni q u es et des nomen- 
clatures des équipements pour approvisionner les matériels ; de la liai- 
son technique entre les fournisseurs, ^production et le client final. 
Agé de 23 ans minimum, de formation ingénieur, il aura 4-5 années 
d'expérience qui lui auront permis d'acquérir la maîtrise des circuits 
électriques - con n ee tique, capteurs ec aefi onaam - Rigoureux et im» 
gmarif, Q aura un sens aigu de l’organisation. 

lieu de travail : Paris. 

Adresser lettre manuscrite, CV détaillé et NUMERO DE TELEPHONE 
sous référence 635 M A Pierre Lichen sjl - BJ. 220 
75063 PARIS Cédex 02 qui transmettra. 


8 

i 


lin des premiers Organismes de Formation Continue 

souhaite renforcer son équipe en engageant un 

conseiller de formation 

■ 

RESPONSABLE DE LA LIGNE DE STAGES 

RELATIONS HUMAINES 


DN INGÉNIEUR 


rechercha pour sa Division 
Produits Ménagers LADEN 

jeune assistant 

Chargé d'anatyw et de contr&to r tas 
Informations concernant las différents 
éléments du plan marktttng. 

Ce poste conviendrait ft un j eune diplômé 
titulaire d’un DUT ou d'un BTS dans les 
options techniques de commercial Ration 
ou ecton 


Envoyer tertre manuscrite. C.V., photo 
et prêt. Servies du Arreonnel 
12, rue Louis Bertrand - BP. 210 
94200 1VRY SUR SEINE Cedex. 


hy- 


3T: 


mi vain du 
7 4L pour ft-V-G 


FUTURS CADRES 
COM MERCIAUX CH. ou FJ 


— goût 


EL 


SOCIÉTÉ DE DISTRIBUTION 
DE MICRO-ORDINATEURS 



& III 


CADRE 

ADMINISTRATIF 

140.000 F + 

Adjoint du Directeur Financier E aura la res- 
ponsabifitè: 

- de la Gestion Administrative du Person- 
nel et des Approvisionnements, 

- du suivi de tensembie des pofices (As- 
surances de la Société et, 

- de rédministrabon générale des locaux. 

Pour réussir la création de ce poste, le can- 
didat retenu aura une formation supé- 
rieure (Écoles de Commerce, Gestion, 
Droit), une trentaine d’années et justifiera 
de 3 à 5 ans effexpérience dans un poste 
similaire, recouvrant tout ou partie des 
fonctions précitées. 

Envoyer CV, lettre manuscrite et rémuné- 
ration souhaitée è SIPHARMEX, 8-12, rue 
Victor-Hugo - 92300 LEVALLOiS-PERREL 


il aura pour mission de gérer et développer les stages inter, de négocier ei mon- 
ter des programmes de formation inira, d’entretenir et développer les rela- 
tions avec les entreprises. 

IJ doit donc avoir environ 30 ans, une formation supérieure orientée vers les 
Sciences Humaines, une pratique de la négociation commerciale, une connais- 
sance des techniques de Formation aux Relations Humaines. 

Une expérience de la vie d’entreprise est indispensable. 

Les candidatures f lettre manuscrite et C. V. sous réf. 2215-M) précisant le 
niveau de rémunération actuel seront examinées avec la discrétion d 'usage par 


a* jour 


CONSEILS DE DMECTION 


47. AV. ALSACE-LORRAME 
9KI80 ANTONY 


UN CHEF DES VENTES 
ET 2 VENDEURS 


Important organisme 

de conseil 


La formation 


micro- 


Nous prions instamment nos 
annonceurs d’avoir Pobtigeance de 
répondre à toutes les lettres qaüs 
reçoivent et de restituer^ aux 
intéressés les documents qui leur 
ont été confiés. 


CLV. 

+■ photo à BREF PROSPECTIVE 
rue Vilt abdo- Mar culf. 


CADRE COMMERCIAL HEC 

gd. ptibüc et pre- 


do EMrocdon Commercial 
maffcflting {- do 140.000 


ton- T 40274 M 

Ifr FflFftffF 
88 tw; r. Réatmor f 76002 Paris. 


UN(E) JURISTE 
CONFIRMÉ(E) 

Ayant acquis une e x pé ri ence de phirienn années en 
informatique juridique pour créer et gérer un service 
de docmnëntaiioo juridique générale. 

UEO BE T&AVAIL : PABtS-S* {QOAKTKB EÜIlflPE). 

Adresser curriculum vitae, prétentions et photo à : 
M 0 * MERAT. 334, nie de Vangirart, 75015 Paris. 


analyste temps réel 


î sem ai informatique 


i Ha 


>1 


La Division micirmaiHiur de sema métra, société d* conseil, 
d'études et d'mgemeriH (800 MF ils* CA. 2200 personnes! 
recherche un 

analyste futur chef de projet 

Le candidat recherché a une formation d'ingénieur et 3 ans d’expé- 
rience dans la réalisation d'applications en informatique de gestion 
et a une très bonne connaissance de l’assembleur IBM et de 
IMS/DL1. 

li participera en rejoignant nos équipes de spécialistes à la 
conception ei au suivi de réalisai ion de systèmes de gestion temps 
réel dans le secteur tertiaire. Une rapide progression de carrière 
peut être assurée aux candidats de valeur. 

Adresser votre CV avec une courte lettre manuscrite, sous ta 
rèterencc 10-107 M a J Ha/.u/e. Sema Select ion. Centre Métra. 
16/18, rue Barbés 92126 MONTROUGE 


[sennaj sélection 


Pif n Lilif LyO" 
Wérsftllf T UülOutê 










r* - » -■ 


*■» m il 1 r T 
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wsnanvcnoNiswsm 


La ipn" liipqT.T.t 

OFFRES D'EMPLOI 77.00 91.32 

DEMANDES D'EMPLOI 22.80 27.0* 

IMMOBILIER 52.00 61.07 

AUTOMOBILES 52.00 61.67 

AGENDA 52.00 61.07 

PROP. COMM. CAPITAUX 1 5 1 .80 1 80.03 


Annonces cuusss 


ANNONCES ENCADRÉES Un ^** ‘'“ÏJ'Ï? 1 

OFFRES D'EMPLOI fi’ti, 

DEMANDES D'EMPLOI 13.00 15,42 

«4M0BIUB1 

AUTOMOBILES 

AGENDA 3360 3886 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 



Société spécialisée dans Péd airage scénique, 
recherche d'urgence pour la région pa ris i enn e 


1 technicien électronicien 


niveau BTS ou équivalent pour laboratoire de 
maintenance. 

Le candidat devra maîtriser la !an(pc anglaise, 
être disponible, accepter de fréquents déplace- 
ments de courte duree, posséder une expérience 
des systèmes à micro-processeur. 


1 agent technico-commercial 


Le candidat devra être disponible, accepter de 
fréquents déplacements de courte durée, maîtri- 
ser la langue anglaise, posséder une bonne expé- 
rience delà vente. 


La connaissance du matériel d’< 
est souhaitable. 


scénique 


Envoyer C.V. et prétentions, s/rét 3406 à = 
PIERRE L1CHAUS A. - B J» 220 


PIERRE L1CHAUSA. - B J*. 220 
75063 PARIS Céda 02 qui transmettra. 


IMPORTANT ORGANISME DE 

PREVOYANCE PARIS 

recherche pour seconder 
k Directeur Adjoint* un 


Cadre 


de gestion 


30 ans minimum, formation supérieure type 
Srtences Eco Droit afin de particioer à &bn 


Sciences Eco. Droit afin de participer à impor- 
tantes tâches de gestior\en particulier dans k 
doma tne des activités sociales de h Caisse : supervi- 
sion du service des prêta suivi des actions sociales 
individuelles et collectives, supervision de la gestion 
des résidences sociales. 


Pour ce poste évolutif qui demande un goût réel pour 
les problèmes administratifs une expérience dans un 
organisme d'assurance ou de prévoyant serait nés 
appréciée. 

Veuilles écrire en précisant prétentions, sous la 
rë/M4505 ô IN7ERCAfiR/ £ R £ S _ 


5 rue du H e l d er 75009 Fana 


Pour son Département 
VENTE PAR CORRESPONDANCE 


LAROUSSE 


rec h erc h e un (e) 


assistant (e) 


d'un niveau minimum BAC-t-2, il (elle) sera ratta- 
ché (e) au responsable opérationnel et sera chargé (e) 
du contrôle et du suivi : 

• des plannings de fabrication des matériels publi- 
citaires. 

•des campagnes VPC (messages-f- annonces presse). 

• des procédures de traitement des remontées. 

Expérience VPC appréciée. 


Envoyer lettre manuscrite, photo, C.V. et prêt, 
à : Librairie LAROUSSE - Direction du Personnel 
17, rue du Montparnasse 75298 Paris Gedex 06. 


LA SOCIETE DES AUTOROUTES DU NORD 
ET DE L’EST DE LA FRANCE, 


recherche pour la Direction d 'Exploitation à 

SENLS (60) 








de formation travaux publics (INSA-ENSA1S, 
ETP) d&utant ou avec 1 à 2 ans d'expérience 
en travaux voirie. 

Placé sous les ordres du chef des services 
te chniq ues, il aura notamment pour mission la 
conduite : - 

- d’opérations de réparation de voirie, de 
réseaux ou d'ouvrages d'art, 

- d’opérations d'amélioration et de travaux 
neufs. 

Le poste est à pourvoir pour le Sème trimestre 83 
Salaire brut annuel toutes sujétions incluses, 
compris entre 109.000 et 125-000 francs. 

Adresser C.V. pboto, iSAJlXf. 

BJP. 73-60504 SENLIS 


IMPORTANTE SOCIETE 
MULTINATIONALE 

recherche 


AUDITEUR 




DEBUTANT 


— Il devra participer au contrôle des 
Sociétés Françaises du Groupe 

— Il sera de formation supérieure (école 
supérieure de commerce, etc...) 

— il aura de sérieuses connaissances 
comptables et il sera apprécié des connais- 
sances informatiques. 


Lieu de travail : REGION PARISIENNE. 
Déplacements Province. 

Adresser C.V.. photo fit prétentions 
sous réf. 70.316 Contasse Publicité 
20, Avenue de l'Opéra 
^ 75040 Pars Cedex 01, qui lr. 


«T ENSEIGNEMENT SUN- 


wimm 


VACATAIRES 


do droit 
dt Français 


fier- */rr 6498 f* Monde 
■arvte» ANNONCES OAS 
5, rua daa Iti i a i t» 76009 


ÉLECTROMfCANlClEN 


niveau enrs 


T 4L pr AV. 242-70-89 


mm 


TteuMra BTS ou DUT + 


la fonction ot cofrn ani 
la distribution. 


4a courts durée F ranco ai 


Adresser C.V. et prêt* à 
N- 70.230 Conte— PUrftoité. 
20. avenue da r Opéra. 76040 
PARIS Codex Ot quî tronanrv. 


Service de Documentation 


ra m p l a c aniant cf un an* Bcan c a 
btofoflî» végétale, ans laie. 


Adraaaer CV- ; Unité cantites 
de Oûcwnontsdon* Ma route 
cte Saim-Cyr, 78000 Venantes 




CONTROLE DE 


- — . . !" V 


ïïtïïît 




k 


TEMPS REEL 


LOGICIEL 

HAAD/SOFT. 


au 368-1 


STYLISTE cherche Jeune 


filé pour tank boutique «p. 
vente non ofe^Mtoira mate 
PERSONNALITE^ demandée. 
Se présenter 47* quel des 
Gianda Auêewlna da 1 1 b 14 h 
et 174 19 «L 


tenoe dans te oomvéfa quantité 
ai qualité dea produite agrico*aa 
et aimanta frea* allé lecherche 
per son olftga social à PARA 
CHATELET 


JEUNE 


DIPLOME (E) 


Chargé te) du secteur commar- 
ALLEMAGNE.** aura pour 


part du mante All emand et da 


contrôla qia y sont liées, Ceat 
da préféranca un te) dpéte te) 


et/ou egro-efimentan 
t ou iuttWent d'une 


i Ms) 


bttnoue Allemi 
xte éQalemam 


M ord <f a dre ss er e.v. et prêt. 
Nf 8470 4 PARR1ANCC 
4w tue Rober t 8e — P erte fl 


DUT électronique 
DUT génie mécanique 
Sté L.E.R.T. 7 ter* cour des Pe- 
tftea Souries. 10-. 770-16-10. 


Office public d'N.l.M. 
tf A sniè r es aur-Selna (Haut*- 
d e S aine) , nsenrta un rédeotsca 1 


tkm oénéraie. te corm ateea nce 
cn mpt ato le et r expérience d’un 


oui an vhae + photo. A M. te 
Président de l’O.P.H.LM. 
(T Aen itee e s u r S eine. 12. rue 
du Chlteeu. 92.600 Aaniteee- 


COMPTABLE 


Pour son 
fitéfiénév 


•arvtee de convtBbf* 
ils. B.TJ8-. référ a n ce » 
déoaoé OJA. poste 


C nvoyar C.V., photo et prêt* 
è N- 7a 507 Gants— P'Afefeé* 
7504a P** este 01 qd t ram 


ASSISTANT (E) 


SOCIAL (E) 

dpMrfrf 1*> d-Ëuc. al voua 


eoQîei pendant ar^moîns 

Jourcf hui udfiw cett e eep é 
rtenee pote un travail d'étude et 
de synthèse, adressez votre 


équipe de 


nek de c ont rib uer à r action ee- 
de|* auprès daa étrangara. An- 
glai s . lu et parlé, rivement 
eouhaM peur run daa postes è 


C.V. 4 adresser eu Service So- 
cial d-Alda aux émi gra nt » . A 
r attention da M" FOURNERÆ. 
72. rue Régnault. 76013. 
Perla. (Lieu de Pave*). 


Banque privée (Paris 8 e —*) 
recherche son Responsable 
du Service 


mvm 


ITRICE 


Conservation 
des titres hf 




Adr a aaer C.V- 4 N* 3.002 
PubbcMa Aéu n te e. 112, bd 
Vcfte km, 7601 1 PARIS- 


pour gestion administrative et comptable 
d'un important portefeuille. 

Ce poste requiert: 

• une expérience de plusieurs années 
dans la fonction ; 

• la capacité de gérer avec efficacité 
et dynamisme un portefeuille en 
croissance rapide 

Adresser lettre manuscrite CV, photo + 
prétentions à SOGENOR Sélection, 13 Bd 
Haussmann, 75009 Paris, sous réf 510 D. 
Discrétion assurée 


d. nn- 


mm 


précités da 2 4 6 


Env. lama manuscrit* CV. + 


VIUsSoteMsriolL 
78017 Parte 


ORGANISME FORMATION 


LA FÉDÉRATION NATIONALE 
DES TRAVAUX PUBLICS 


recherche 


CHARGE (E) 
DE MISSION 


JURISTE MF 


Ofcttomé (al d'uns 


Maîtrise de Droit Public 


35 ans minimum 


Expérience professionnelle pour un poste 
de Consultant et Chargé d’ELudes (Droit 


des Marchés Publics, dommages des 
travaux publics). 


Adr. C.V. photo. I 
M. MAMONTOFF 
29. ru» d«« S 
75007 I 


■ntion* è : 
D.F.CAL 


Envoyer C.V.. lettre manuscrite, mention 
du salaire souhaité au Chef du Service 
“ Marchés er Prix ” 


F.N.T.P. 

3. rue de Berri 75008 PARIS 


CHARGE (E) 
D’OPERATIONS 


contrôle 
de gestion 

NEUILLY 


CV. 


40273 M 


RABIALL 


un croupe américain ayant une -Empor- 
tante activité de production en Etrope 
(CA Europe 75 mimons de $, 180 au 
niveau mondial) recherche son 

contrôleur «le Gestion Europe. 


TECHNICO- 



Dépendant du vfce-Prêtident celui-ci. 
apres une période de formation aux 

erSESür» «USES»'» -RP J3SSÎ 


aàSTster les sociétés da nTteTprépara- 
tion de leurs plans et budgets et de 


don de leurs plarç e 
contrôler le bon deroi 
operations. 


2 ana d'expé r. mirr. v e n t e. 

iqyar CV. ot pré tend ons è 
TOI, ■vaPMtoftnam* 

Il 16 R06NY<-SOU8-8OI8. 


BUREAU VERITAS 


Les candidats auront de prererence 
une ou deux années d'expérience au 
sein d’un cabinet d’audit angtosaxon 
et parleront couramment anglais. 


ërence 
nce au 


1BTS40T 


Envoyer cv. et salaire actuélsoLsréfé- 
rence 8848-M à t.CA. 3. rue dNautevffle. 
75010 Paris, oui transmettra. 




en usiné* contrites cT 


qt atadquoa» aiavaatenc 
i assois physkmas m'y 


représentation offres 


tes. C. V. et prétentions 
hm référence n* 144 
BUREAU VBtfTAS 


Diraccten du GonSrflte 


36* mm Pate-Vèteauf Camriar* 
923000 LEVALLOtS-PERRET. 


BOUVET BRUT 

CSfMANT SADMUS 





c oa s titoe Egoipcs de vente pour Paris et régjop pariseane 


ING. SYSTEMES 


biea introduits ci motivés: 


V.R.P. 

MULTNCARTES 


Agents cogmcrciaiflE oa (SstrSsiitattrs pour 
comitfa Jea tre prise C.HJL» traiteurs, Duty 
müiiairBL mairies, nm ris tfeFCL etc. 


DOS - V«8-E* - VA - 08 
« 9A.VJÏ.fV ML - ÇJ.C.I. 
flattera 206.000F. parai. 

ANALYSTESPROGR. 

COBOL — LBJVL 8100 
Steiha 130.000 F. par an. 

. INNE. TÉLÉPHONÉ 

•BKsértenoa an loolcM 


Réception le 17 mai de 14 h & 18 h 
58, boelevaid Gonvim-Samt-Cyr (1° étage) 
Bureau Société du Louvre 
( Concorde- Lafayetle) . 


ING. SYSTÈMES 





secrétaires 


RAC - X 




A —o du ttoi loi 1901 roh. 


FRANCE 


’illTi 


'mwji 




SECRETAIRE 
DE DINECTION 


Env. te— dm caixficL. C.V. al 
(istemM 4 PA la Chai du 
—I AURA* 26* rua daa 
PmpH— » 76013 PARI8. 


NATIONAL 

olmhdbi£tdu 


Impra Sodfté, 9* 


SERVICE FORMATION 


SECRET 


ïMcrcain 


l IM 






tiens tiens un 


très rap Wama nL Bac Gl - BTS 
«ocrétartat ou tevaau. 


cm* + C.V. + photo at préton» Stéoo dattyto* 5 arm d’expé- u«iva* te ——rancir 

rions 4 GRUNDIG FRANCE, nem profa ate on ntel a d— sa- 

.an j • « m mmum fiÉnrnnn HÉMte SllÉniilfOltf. fialléra TWM M MltUOOfl, It o B CD Ofl Q i 

107/I11^«va— —orooa- a«g— r— njo— ra ckuMrM A rintentloft daa 


Mission poouL évai^liqua da Ad— C.V., photo aoua I - . r u ___ __ 

Franco rach. aocr. 36 h /sam. «p 69.991 h Conte— PubMié, 1 IL LPSTT 

«mér AOkMûctetM. CnnUK. on firUr. ?RAin I tondons i IF IM. 80730 BLE U 


expér. aasoctetMs Connue. ] 20, avanue Opéra 76040 I _* T JhJg îg° ^ 

ptotamnt is ma, A dra—r C-V. j PJÜU8 Oadon 01 I n iS LstM t S43Û7 Vfcica rtnas 

47. rus do Chfihy, 75009 Partes I qui t— attra, • oédax oui tnnantnra 




VJ 


ORGANISME 


pour SERVICE TECHNIQUE 


INGÉNIEUR 

TRAVAUX 

PUBLICS 


ESTP - ARTS et METIERS ou 
formation équivalente 


Mi nimum 5 ans de pratique du bâtiment 
et des travaux publics et expérience des 
chantiers. 


SPECIALITES ; 

Travaux de routes et tel 
gestion et entretien des engins 


Adresser lettre manuscrite «7 e 
détaillé et a rétenti ons s ous réf. 69924 
CONTESSE PUBLICITE 20, av. Opéra 
75040 PARIS CEDEX 01, qui transm. 


ACHETEUR 

EN SOUS-TRAITANCE MÉCANIQUE 


( Réalisatkxa sur pfr»*, constructions m fi qi m q w e s et 
équipements industriels) 

Niveau BXS^ expérience de plusieurs aimées et bonus 


Lm wini<«faw de vront être libérés des obligations mili- 
taires et de nationalité française. 

" Horaires de travail: 38 benres par semaine. 


Adresser C.V. détaillé » m 8-Z24 à le Monde Pubfîcfté, 
service annonces classées. S, rue des Italiens, 

75009 Paris. 


SOOÉTÉ SPÉCIALISÉE DANS LA DISTRIBUTION 
DE COMPOSANTS INDUSTRIELS' PAIUS-IS 


HAUTE TECHNOLOGIE 

INGÉNIEUR COMMERCIAL 

niveau école Violet, Bregoet, EDN ou a nmhn e. 


£otts l’autorité (firecte du Directeur Commercial Ü aura la 
rraponsabàité da rrmrk^inç et des ventes de dos proàniis 
depeâme. 

Pour la e fien t éte , 3 sera i la fois vendeur et oooseïQer tecb- 
mque, es contact régulier avec k * services techniques de 


Poste évolutif. Anglais indispensable. 


cv. et prétentions tf* 03588 AMEP PA. 37, 
37, rae £ GéoéraWey.75008 PARIS. 


ENTREPRISE BANLIEUE SUD 


ACHETEUR 

Pdnr soctanr ElecCnmîqi no et Electrique 
(CoapossatS''AppamIlamîmtranKata!tioa 
12 mes— - Maigriefi dh cjal f î t t l 


Wrwa gTS- Ctt— j— i aœs Tectnig — 

—.a. m _■ . .. . _ * 


Les candidats déviant être libérés des dUigatims mShaii» 
et de natiooali té française 
Horaires de travail j 38 b par semaine. . 


Adresser curriculum vit» sons le tf> 8 J225 

Le Monde Pub^ service ANNONCES CLASSÉES 
5, rue des Italiens, 75009 PARIS. 


Organisme de formation 

Paris-fr 


RESPONSABLE COMPTABLE 

nhem D.ECLS. 


Connaissant bien la pak^ 
Chargé de ro nwarih t f des enmpf.hjHtSr 


Envoyer CV. et prêt, sous w 8J208 le Mande Pub, service 
annonce* classées. 5, rue des Italiens, 75009 PARIS. 


COMPTABLE 


BANQUE 




Pour comptab&é générale; suivi budgets et 
vésiAate situations et bOans, paye, diSritans 
nsralsset sociales, mise en place dune oornpfit- 
bflttft analytique. 


BP- DUT- DECS ou expérience équivalente 
Esprit ouvert et créât* 

30 ans imntewm. 


Adresser lettre manuscrite CV. pboto et ptt 
bons 2 Sogenor Sélection 13 boidevud 
Haussmam 75009 Rmia sous ré£ 301 D. 
Discrétion assurée 
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Li Km 4 jj Sqm T TC 

OFFRES D'EMPLOI ....; TJJQQ 9132 

DEMANDES D'EMPLOI 22.80 27,04 

WMOBJUER 32.00 61,67 

AUTOMOBILES 52.00 61.67 

AGENDA 52.00 61.67 

PROP. COMM. CAPITAUX . . . i-.- 161.80 180,03 


DEMANDES D'EMPLOIS 


annonç a gag 


'immobilier 



ANNONCES ENCADRÉES Lan»/c*< 

OFFRES D'EMPLOI 43,4 

DEMANDES D’EMPLOI 13.0 

IMM08IUER 33.61 

AUTOMOBILES 33,6i 

AGENDA 33.61 

* Ugrauh salon luHwg ou nombre da parutions 


Lamn/csL* L* «n/bg. T.T.C. 
43,40 51,47 

13.00 15.42 

33.60 39,85 

33.60 39.85 

33.60 3S.85 



COTE-D'IVOIRE 

ABIDJAN 


appartements ventes 



1" arrüt 


AO TOGO, 


Formation e x pertâc comptable, 15 ans d i r ect i on, andît, 

A- — — — " — ■ ■ - ■ . «> .. r 


compta b l e , Mpninitinii, Aptirude contrats 
commerciaux haut niveau. Expérience 
RESTRUCTURATION. 


Ecrira sous b* 8234. « LE MONDE » PnbfidtË. 
SERVICE ANNONCES CLASSEES, 

5, me des Itafiens, 75009 PARIS. 


Tuileries- Vend Ame charme. 
130 m*. 4* étage, asc.. eoM, 
cdma balcon, service. 

DE VILERS. 527-86-69. 


T1 # arrdt 


H-JINJIMILJI! 


20* arrdt 


appartements 

achats 


EMBASSY-SERViGE 

6. rrr rWi Moitein 75008 PARIS 
rech er che URGENT A PP AH T 


immobilier 

information 


Sud France, choix mais., com- ) Ventes 


Came départ, part, vnd 130 m* 
TUILERIES. Pour FLV 
280-87-35, ca jour, à parti r mafi. 


2* arrdt 


MLLES FORUM 


Imm- nf- 


dam. éL ( A aménager, 
outres suif-, 272-40-19, 


« LES COURTILLES a 
PRIMA. TéL 788-1 1-23. 


12* arrdt 


RELULLY-DIDEROT. bal Imm. 


refaite. 190.000 F. 
100 % posa. 347-57-07. 


Moi 


3» arrdt 


MARAIS, 125 tf 


MAGNIFIQUE LIV. + 2 


REUOJ.Y-DIDEROT. rua Gratter 
à saisir. 2/3 P. Tt cft, 60 m* 
vua dégag., solafi, brun, ravalé. 
390000 F. Tél. 347-67-07. 


FINANG. EXCEPT. : 
1) PRET CONVENT. 

2) PR. VENDEUR POS. 

(jusqu'à 10 % du px da vanta A 
2 % sur 10 ans). 

3) PR. 1 % PATRON. POS. 

But. da vanta a /plaça, 7, r. des 
Rondonneeux. Ta las jours de 


180 A 220 nf 

ACHAT ou LOCATION 
16*/ 8* pu 7*. TéL 562-16-40. 


Ecr. a/nr 1.311 te Monde P 


Cadra do banque, spécial. 
PJM.E./P.M.L ch. posta da raa- 
ponaabilités. Exploitation 
daaaaVL 

Ecrira aoua la ii- 10.763 M 





Rondonneeux. Ta las jours de 
14 h à 19 h di manch e c ompr is , 
fermé vend, et aamedL Té. 
PRJMM. 768-1 V-23, 638-70-56. 


»3;t sISj « 


l.^ i i f . • . i • • l— ■ •. i ■ ; r • i -, 


Téléphone : 832-27-19. 


Comptable H. 31 ans 
D.E.CS. 4 8 ans exp. Ch 
place stable Parie, boni. Sud 




, r 3 l 1 ; : - I . : ■<-! «TT?? 


'< I . HT |TV , 7 ; fT f.v , rrrr 


ans, CNAM. + fËSTO 




_L LL J. J. 


Ecr. a/n* 1308 te Monde PU». 




Itafians, 76009 Pacte. 


• . V . i lb ' i TT. I ‘il ii ' ii iVu i V 

• *. i .« , \ » M ■ i * ■ i • • . \ » * 


ment, anglais courant, forte 


que rach. emploi salarié ou 
honoraires. Etud. tta proposi- 
tion. Ecnra sous réf. 8246 A 
P. DICHAU SJLA. B.P. 220. 
75063 PARIS. Cedex 02 oui 


îtiï 


5* arrdt 


NEUF 

JARDIN PLANTES 

let 3, RUEPOUVEAU 


Vis- témoin ta jours 14*19 h. 
sauf mercredi et dimanche. 


GRAND STUDIO VUE 

Val-ds-GrSce. 364-96-10. 


6° arrdt 


11, R. DE L’ÉCHAUDÉ 

appt luxe et charma, gd BvJng. 
3 fenêtres + chbra + draasing. 


CAMPAGNE A PARIS 


BEAU JARDIN FLEURI 
Uvtng 4- 4 chbree, qq. travaux, 
charma fou. Prix 1.360.000 F ê 
débattra si p a iement cash, 
SERGE KAYSEft. 329-60-80. 


mTTiwüiE 



Recherche 1 è 3 posa. Paris 
préf. 5-, 6-. 7*. 14- 15-, 16-, 
4“. 12-, avec ou sans travaux. 
PAIE CPT chez notaire. 
873-20-67, même la soi r. 


Jean FEUILLAGE. 54. avenus 
da La Motre-Piequet (15“l. 
566-00-75 rach. pour dfetts 
sér. 15* et 7* arrdt. ap pts très 

BUfTt 8\ O! * i L ■ UW iMHlw COlTrp^ 


LS ANAIS recherche 
APPT.. HOTEL PART., quar- 
tier résidentiel. 260-1924. 


MALESHERBES 73 


merces. Catalogue grat. sur de- 
manda. Groupe Le TUC immo- 
bilier. B.P. 14. B4100 ORANGE. 


HIVERNAGE Saioaux- 
caravanes, petites remorques- 
bagages. entre La Rochelle et 
Rayon. Tél. : (46) 07-04-09. 


boutiques 


Ventes 


BODL. BATIGNOLLES 

Murs de bout- 33 m*. bijoux, 
cadeaux, occupé bafl cdal bon 
emplacement. TéL 500-54-00. 


VOUS CHERCHEZ 
DES BUREAUX 

300 m 2 ET PLUS 
N'HÉSITEZ PAS 
APPELEZ 

SARI 776-44-88. 


Locations 


MciatioBS : 8 *- 2 e . 


Pour consulats ou ambassades. 


locaux 

commerciaux I hAlS M* ! i 


i » 


clair, cabne. 100 m 1 env. porf. 
état, cfole llv., 3 ch., a. de bne, 
jcfin aménagé. Tél. 325-33-08 
après 19 h s 326-13-00. 


15* arrdt 





RécL, près para de Vadrari 
Liv. + 2 c hbree, gde culs, éqidpu, 
9 éL. 720.000 F - 577-74-38. 


Rue VOISEMBERT, aacert- 
asur. 3-4 poa s, cft . belle cute. 
550.000. 677-96*86. 


PAfmCUUER, NEUILLY. Mau- 
rica-8ARRES. vend fMriex, très 
9 end standing. 350 m 1 envi- 
ron + 2 superbes jardine, plein 
sud, 784-74-47, poste 1.114. 


a. de bna mod ems, c uis, équi- 
pée, chf. c e ntr. MvkJuel. visite 
menfl 14/ 18 h- 730-000- 


mat 

Hté t 

T: 


3* cycle de phy 
et des plasmas. 


For^ 


t'AWêà* Ji 


ISL 31 ans. Ch. am- 
an établissement 





• ■'l ’m 




face eu R.ER. 

da résidence de quatre étages. 
Part, vend : 1* étage plein sud, 
appt 43 m 1 , 2 P-. culs-, a- de 
b ains + w.-o., cave. Tél., vida- 


873-50-22 - 47-71. 


b ains + w.-c., cave. Tél., vide- 
ordures e/palis r, chff. osntr. 
cofiectif, ont. télé, parking de 
résidence. Prix 300.000 F. 
Téléphone : 622-65-63. 


MAIRIE ISSY, RÉCENT 


recherche appartements 

TOUTES SiS 

Hôtels particuliers et bureaux 


P. DUFFOUX - 522- 
ACHAT PARIS BANQUE 
DU STUDIO AU 6 P 


. locations \ 
non meublées 
demandes 


. Paris 


DIRECT A PARTICULIER 
Locations Perte, banlieue 
pour cadres et psreonneL 
Importante O d'assurance 
française mutés. Demandons 
APPT 3 A 8 P. ou VILLAS 


wmkiinTt 7TU 


EMBASSY-SERVICE 

8, sv. de Messine. 76008 PARIS 
rech. pour a Hontèl e étrangère 
et Diplomates- APPTS 


Ventes 


pour constitution de sociétés. 

ACTE SJL 359-77-55. 



(112. 30 et 39 m 1 ) en gara de 
PARIS- AUSTERLITZ (côté cour 
arrivée et bâtiment frontal). 
Bons- : S.N.C.F. Service du Do- 
maine. Concernions commar- 
cteles dans tes bâtiments voya- 
geurs. 5, rue de Florence, 
75008 PARIS.* 286-83-54. 




IDEAL PLACEM. RENDEMENT 
1 1.25 % locat. pi. exp a nsion 

MURS RÉCENTS 

A SAISIR 1.800.000 F 
Mutation 4.80. EXCLUStVnE 
Etude Bosquet, 706-06-76. 

Locations 


AV. FOCH (PRÈS) 

Bel imm. plane de t.. gde bouti- 
qe angle + appt + se-sot 


Hôtel particulier 
670 rrP utiles» 

SARI 7704408. 


TTT-TrTT: 


UNE ANTENNE A PARIS 
BUREAUX OU DOMICILIATIONS 
296-36-74. 


W. IP PTE-DE-VANVES 

2-000 m* <£visibte&. 
Immeuble récent. 

SARI 7764408. 



■/■AVT'rYVII 


5 p., co n f ort, 4^ ét, ascens ., 
699.000 F - 677-96-86. 


86b 


-»v.. u," > 


J-F., 22 ans. «DpL 


I f 1 I I - ■ ' T t » M l 


adt/ v a re taxe, luxe, ch. top 


tt cft, état MP5CCABLE 
a/j mxL M imm. ht 69 01000 F 
Visita lundi, mardi 14 h-18 h. 
133. R. 8A1NT-DOMMIQUE. 


AV. U BOURDONNAIS 

Beau 6 P. anjhiplax, qiegnifi- 
"ques temvaseW. ‘damier éx., 
imm, récent parle., soleil. 
4.250.000 F. 567-01-22- 


Tr. beau 3 eue, ba. gd, btdc-, 
parie., 730.000 F, 73436-17. 


Dana Immeuble etyte 

HOTEL PARTICOLIER 


85 m 1 . aéL + 3 i 
Prix 800.000 F, 


chbrae, tt cft. 


>■* * :* 


sain d*una direct, du personnel. 
Ecr. s/n* 1.320 te Mondé- 


INGÉNIEUR + LAX 

«91 ans, expenenca mge 
nteur con se il pour tas PJLL + 



ATELIER + 2 chbree, 87 nP. 
terrasse. pL p ied. 80 m*, tt oft, 
sans vis-à-vis, 550-34-00. 


VUE EXCEPTIONNELLE 
PARIS TOUR EIFFEL 


(93) 74-10-64. 
Ecr. e/n- 8^43 le Monde 


I 29, BD DE GRENELLE 

13 h-18 h. 19, RUE DE BERRL 



Itafiens; 78009 



9* arrdt 


2 PCES EN DDPLEX 

Tt cft. «npNcabla, vue Parte, 
460.000 f VBtNEL 628-OVBO 


Centra, euperbe nuefio équipé 
eontart, 3* étage, bas prtx vue 
urgwiee. Tél. 878-45-M. 




IG* arrdt 


gd 2 pesa, tout confort. 1* 
étage, cWr. 84 nP. 550.000 F. 
GARBL 567-22-88. 


aotefi, 5 P. 


D— 4670 teUENEN. 


H. 36 a., ingénterr 4- é co no- 


de projet, cra e ti on 


TéL: (3) 698-07-94. 


Homme 35 ans. Formation 
périeura (D.E.S. droit 


CHEFS 

D'ENTREPRISE 




h&rpi&FJissis. 

PARKBNO. 602-10-40. 


10* arrdt 

b ^ 


Gare du Nord 


AV. MOZART, 2 P., dés.. I 
refait neuf. 420.000 F 
GARBL 567-22-88. 


17 * arrdt 


236-08-33 


iraubleP.de T. en angle 

5 P. ÉTAT NEUF 


Ale *4- 3 chbrae. gde ate 
office, s. de b-, chwff. «dv 
780-000 F. ABC 208-08-14. 


cours 
et leçons 


RÉVISIONS da BAC 

Stages intensifs, du 4 eu 11/8 
MATHS, PHYSIQUE. SC. ECO 


douche S /RUE 
150.000 F. 


Rue Levtei beau studio n cft, 
1" éL, sur rue 195.000 F. 
Tél. 526-00-35. 


45 BIS, AV. DE «LUERS 


beau 4 P., calma, aotoü 
terrasse, limite Neuilly- 
Lavalfo te. Px intérass. Direct 
pptaîra. 329-58-65. apr. 19 h. 
320-13-00. 


94 

Val-de-Marne 


BONNEUIL-sur-MARNE 

Partie ufiar vend 5 pièces. Tout 
confort. Prix : 385.000 F. 


3 pièces tout confort, 
Prix : 290.000 F. 
Téléphone ; 339-78-28. 


Province 

te. -4 


EST DE TOULON, 1 ten mer 
centra vends F 4 (7 1 m 3 ) 


Il - ♦ i W-T* . j t ■ * ; . * [ ■ 


cumulus, cave, parking 
garage indhriduel. 620.000 F. 
Lfora. TéL (94) 21-22-36. h.r. 


VDS F6. 105 m* TOULON EST 


commodités, dam. étage. Fr. 
net. 3 %. Prit 8 % A re p r end ra 
Tél. h.r. (94) 27-67-17. 


maisons 

individuelles 


CENTRE CHARTRES 
6 nénutea è pieds de te gara 
€ M a iso n jnegyjduaSa s 
3 pièc es principales + grande 
entrée, cuisine* Petite cour. 
Eau. gaz, électricité, tout à 
T égout. Pas de chauffage mate 


Région parisienne 


Etude ch er ch e pour CADRES 
villas, pev. ttas boni. Loyer 
garanti. 10.000 F. 283-57-02. 


locat ions 
meublées 
offres . 


Etude Bosquet. 


. EXCLUSIVITE, 
jet. 705-06-76 


355-17-50. 


ARIS 1 7- 

ftp sur 1 niveau 
- cfiap. début avriL 


TOïïïiT 


1 776-44-88. 




C Paris J 

OPÉRA. Partie, loua direct, gd 
appt, sé i de, 4 chambres, s. da 
bains, doucha, cft. sol., 3* 
étage, sans asc., 6.000 F c-c. 
Tél. : 297-46-65. 


El e c troménager ou te comm. _ . „ 

“ la défense 

IüU m IEEuI. iGC. FLEJI. Nanterre- Fréfecturs. Km- 
Etuda 1 taqw,, m 70HB-76. 

SARI 7704408. 


locaux 

industriels 



Ventes 


(78) CLAYE-SSOOIS 

1967 m 9 . entrep ô t, burx. logt 
4500 m* de terrain. 
SARI. 77644-88. 


PORTE-DE-BAGNOLET 

7.500 m\ dhiteibtes. 

Tél., restamnt. parking- 
Métro +■ périphiqua -F A 3. 

SARI 7764438. 


92-PUTEAUX 

1.000 m*, dlvtefoias 
TéL + perkgs 4- dote, en pL 


(93) AUBERVILLIERS SARI 7764448. 


Cause santé, è céder chafihe 
matrimoniale nationale. 
Téléphona: (16-66) 98-01-98. 


immeubles 


Achète IMMEUBLE PARIS. 
MAme knportent. M— BECXLEY, 
19. dos Emile- Zola. 


Terrain vlabifieé 
9.000 m 1 

SARI 77044-88. 

Locations 




SARV. 77644-88. 


V fonds 
de commerce 


PARVIS DÉFENSE 

167 m*, en r.-da-ch. 

SARI 7764400. 


AV. D'ITALIE 

500 m* sur 1 niveau 
cl o is onnée, bon état, 

SARI 7704408. 



Visites kmd-, merd-, 13 h-18 h. 


VW Polo N 1981, 31.000 km. 
Révision récente. 1" main. 
Prix 22-500 F. 

TéL après 19 K 893-87-23. 






W. Lepeu, 9, nia da te 


ptus de 16 C,Vo 


BMW 635 CSL 0 KM 

Non immatriculée 
TéL (73) 79-11-41. 


t boxes - parking | 


PARU COUVERTS, 

TéL MU. 362-0907. wtm 


MATH CONTACT 

16. ru. du KtaH. 75002 PARIS. 
TOtéph. : 236-61-63- M. LEVJ 


propositions 
diverses 

mmmmm i 



La Garde Freinât. 20 km St- 
Tropez. maison vlfiage, root 
Int. A terni. 320.000 F è déb. 
Tél.: (94) 43-64-21. 


villas" 


Vends fat n mita 4- terrain boisé 
vallonné Gers, pou* camping 
Haro. Agrément cent. vae. TéL 
après 18 h. (1648) 46-1 1-87. 


propriétés 


VAUCLUSE. Vends mateon 
bourg • 9 P.. 2 gar., jard. om- 
bragé. bassins. Px r 750.000 F. 
Tél. (1694) 93-5847 soir H.R. 


Ventes 


EMBASSY-SERVICE 

562-82-14 

RECH. 150 A 200 tf 


A vendra dans petite ville 
ttxotetique du Midi 
U8RA1RIE-PAPETERIE 
SCOLAIRE et BUREAU. 
Gros chiffre cf affairas. Bon rap- 
port. Agence s'abstenir. 
S'adresser au bureau du journal 
qui tr a ns mettra . 

Ecr. s/n* 8. 1 19 le Monde Pub., 
swvica ANNONCES CLASSÉES. 
6. rue des hallans, 75009 Parte. 






1969, r. 




820.000 F. 387-7145. 


46.50 m 1 (cheminée). 


d'eau, w.-c., tt cft, jardin 
1.000 m 1 , garage 2 voitures. 
Prix 1.700.000 F. 




burx équipée, domfctttationo 
avec aecf éL. téL. télex. 
Loc. courte ou longue durée. 
ACTE (92) 603-38-32. 


[ BUREAUX MEUBIÎS 

m p *rt» tr r ou il* 

SIÈGES SOCIAUX 
ET DOMICILIATIONS 

mm Moienai km mv««i 

CONSTITUTIONS STÈS, 




■ 


ASPAC. 293-60-50 + 


m 


po ssib i li té de recyclage ou 


i,»-. 


Ecrira è M. MEDINA. B.P. 27. 


II: .l-t- 


Représentation demandes 


RÉSIDANT A LONDRES 
j.r 30 ans. Ëtudsssop. de commerce 
ayant excellentes connaissance et expérience 

marché britannique 

CHERCHE 




possibilités d'emploi è 


(Canada. Australie, Am- 


our notre revue 
-MIGRATIONS 
• 3, nte Montyon 


TROUVER 


Près pL CUchy. imm. ancien. 
2 pcës. ent r ée, cuis., w.-c. 
173-000 F. IMMO MAR CA- 
DET. Téléphone : 252-01-82. 


19* arrdt 


BUTTES-CHAUMONT 

29-31. rua da Crimi* 



désirease d'établir co (TSargir 
oontacM fcfl Gfgfldc-BrciagnC- 
( Courtes missions aussi eaviugecE} 
Veuillez envoyer pr op osi t ions 
an/o» 6499 LE UOSDEWB. 
»vice annonces classées 
S, roe des Italiens - 75009 PARIS. 


P LO I 


LE CENTRE D'INFORMATIONS 
DE L'EMPLOI «ou. prnpoM 
GLflPE CONV’LET (230 page*) 
• La 3 type* de C.V. 


3 P-, baie, ou tarr., cave, parle. 

AP. DE 600.000 F 
FINANC. EXCEPT. : 

1) PRET CONVENT. 

2) PRET VENDEUR 

60.000 F */10 «« à 2% 
3) PR. 1 % PATRON. POS. 
T«. MH. 363-09-37. «f um. 




§tW®nê& 


du Lundi au Vendredi 



~ f t i.- : : t f > - >> * . 

■< -V- •>»•--* •*-. »-•; •>- — 

l — - , *. • , • ^ 
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■*- ■■jr. r, V' y.*-f îtr : ’ 
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Graphologie oc ses piège*. 

12 méthodes détaillé#*. 


Pour informât-, écrira çidem 
, bq. McndcrvL 78 U Chea- 


MPP 


Dfale e^cur. 3 

b * n *' aSÈ'2C 


m. 2 s. da 
89000ÛP. 
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Ile-de-France 


GRANDS TRAVAUX : STOP! 


£* JtnKèrv de transports, pépoqae des 


lait ML MkW Giraud, priai 
conseil régi osai de l’Ile- 
décembre 1962. Une époque 


». AM por- 
: (RJPJL) ém 
Fruce. aa 


et des lignes de n 
les dêpbcesMds 
sait pas de grossi 
la mobilité. On a 
traper les retards 


métro. B s'agissait d’organiser 
s ftM popfdatioe qd se cés- 
ar et de reveafiqnra le droit à 
a donc testé à la finis de ref- 
is et d’acoospaeaer u nome* 


n» des « régions-capitales » do monde les 


La Seine, 
ports, se 
200 UIm 


de métro, 1 
vhi^w 


s ports, tnds aéro- 
treize nationales. 


songes grandioses est passé. La baisse de 
racxfrité économique, Ira restrictions hndgê 
tairas, finit de faqsssk s détnograjdnpe 


40 e de 1^3 % entra les 


nesteCpoar 

ta ILA-TJP 

t tsmps des . | 

purlePoct 


LES PROPOSITIONS DU CONSEIL RÉGIONAL POUR LE IX" PLAN 


LA R.A.T.P. A L'HORIZON 1 990 


Mieux tirer parti des investissements déjà réalisés 


Dans quelques jours, les cent 
soixante-quatre conseillers de l’fie- 
de-Fraoce auront à prendre une dé- 
cision de portée considérable. Es de- 
vront approuver les termes du 
contrat que la région va proposer à 
l'Êtai pour la duree du IX* Flan. Ce 
document définit tes priorités de 
Faction régionale de 1984 à 1988, en 
chiffre te coût (une vingtaine de 
milliards de francs) et propose une 
clé de répartition des dépenses entre 
F Ile-de-France et te ministère des fi- 
nances. A partir de ces propositions 
s’engageront d’âpres marchandages 
devant se conduira, an finish, par la 
signature du contrat en février 1984. 

Les sept secteurs qui devront mo- 
biliser les énergies et tes capitaux ré- 
gionaux sont te dévelo pp eme n t éco- 
nomique, l’eau (opération «Seine 
propre»), f environnement, tes villes 
nouvelles, 1e logement, l’Exposition 
universelle et, bien entendu, les 


gîooal. Nous y mettons beaucoup 
d'argent, mais la date d'achèvement 
recule au fur et à mesure que les 
chantiers avancent, D’abord parce 
qu'on a réalisé en premier les tron- 
çons les plus faciles, ensuite et sur- 
tout parce que les habitants n’ac- 
ceptent plus les nuisances des 


autoroutes. Il faut les protéger 
contre le bruit, atterrer t ouvrage. 


Dans ce domaine, te conseil régio- 


nal affirme qu’il ne souhaite pas 
stopcer ses «forts : te voudrait -3 


stopper ses efforts : te voudrait-il 
qu’il ne 1 e pourrait guère, car nom- 
bre d’opérations sont engagées qu’il 
faut bien achever. La région y 
consacre, bon an mal an, 2 milliar ds 
de francs dont une moitié pour tes 
routes, Pautre pour tes transports en 
commun. Pour les cinq prochaines 
années, elle maintiendra ses engage- 
ments à ce niveau, mais — la nuance 
est d'importance - en francs cou- 
rants. Cda signifie que tes travaux 
effectivement réalisés vont dîminiier 
au rythme de l’inflation, soit, si Fan 
se réfère aux cinq années passées, de 
1 1,5% par an. 

Voilà qui ne va pas accélérer tes 
chantiers de la fameuse A- 86 , cette 
rocade de 80 kfiomètres qui devrait 
ceinturer l’agglomération et faciliter 
te circulation automobile entre ban- 
lieues. Lorsque l’idée fut lancée, 0 y 
a plus de vingt ans de cda, ou assu- 
rait que ce « super-périphérique » se- 
rait boudé en 1985, On eu est loin 
puisqu’il n’est actuellement réalisé 
qu’à 40%. 

Au nord, à l’est et au sud de 1a ca- 
pitale, quatre tr onçons (35 küomè- 
tres) tentent désespérément de se 
rejoindre. Tout 1e monde est d'ac- 
cord pour achever au moins la partie 
orientale afin que tes pends lourds 
puissent passer de Fautoroute du 
Nord vers celle du Sud, sans encom- 
brer Paris. 

La région y consacre un demi- 
milliard par an, l’État 200 millions. 
Il faudrait encore y engloutir an 
moins 2 milliards de francs pour 
achever cette liaison en 1988 à te 
veilte de l'Exposition universelle. 
Or, tes coûts et tes difficultés techni- 
ques ne cessent d’augmenter. 

- Cet ouvrage a quelque chose de 
désespérant, «fit un fonctionnaire ré- 


contre le bruit, atterrer t ouvrage, 
alors que ce n’éuùt pas prévu- - 

An rythme actuel, ü faudra en- 
core dix ans pour boucler la A -86 an 
nord et au sud de 1a capitale. Quant 
A la partie ouest, personne n'y croit 
plus vraiment. Dans tes cwHfan* boi- 
sées et résidentielles, tes élus font 
barrage. C’est à peine s’ils accepte- 
raient i 'autoroute en tranchée cou- 
verte ou en souterrain. Mais ou en 
imagine alara te prix : totalement 
dissuasif. 

An reste, il n’y a pas que cette ter- 
rible A- 86 . Une rocade encore plus 
éloignée était projetée : te A-87. On 
y a renoncé et cm se rabat sur le sim- 
ple aménageaient des grandes routes 
existances. Grâce à ce bricolage et 
avec 700 millions de francs seule- 
ment, FUe-de-France aurait sa troi- 
sième boucle. An conseil régional, 
tes élus ruraux - que l’on n’enten- 
dait guère jusqu’ici — commencent 
à se manifester. Es font remarquer 
que les nationales tranchent sauva- 
gement leurs villages, et que, pour 
tes dérivations, la région est en re- 
tard. 


trois quarts des marchés) qu’3 ne 
faut pas renoncer. En n ovembre 
1982, les dirigeants de la fédération 
mettaient F accent sur la résorption 
des points noirs. Es proposaient rien 
de moins que de faire passer tes in- 
vestissements destinés a tes effacer 
de 80 à 400 millions par an pour en 
finir en sept ans. On ne les suivra 
pas. 


entre 1a g are de I*Est et te gare do 
Nord, une sorte de famculaire hori- 
zontal permettra aux voyageurs 
d’économiser leur temps et le or 
pane pour franchir en soutecrain les 
250 mètres séparant tes deux sta- 
tions. H n’en coûtera que 170 mü- 


Imaginer d’autres transports 

que le métro 


Petite et grande ceinture 


Actuellement, c’est sur l’insuffi- 
sance des liaisons fe r rovi a ires en Ile- 
de-France que les professionnels 
braquent leurs projecteurs. Des in- 
frastructures existent qu sont insuf- 
fisamment utilisées. Témoin : te 
grande ceinture, sur 1 a pins grande 
partie de laquelle ne routent que des 
convois de marchandises. 

Le raisonnement des profession- 
nels est simple : on compte chaque 
jour 12 millions de déplacements de 
banlieue à banlieue. Comme te 
grande c o uro nn e est 1 a seule à voir 
sa population grossir encore, et 
comme les activités économiques ne 
suivent pas la population, celle-ci 
sera appelée dans l’avenir à se dépla- 
cer davantage. Or ces va-et-vient 
sont assurés à 70 % par la voiture 


Au chapitre des opérations plus 
importantes, te conseil régional pro- 
pose à l’État de financer, avec d'au- 
tres, la réo u verture au trafic voya- 
geurs de quelques kilomètres dé 
grande ceinture entre Saint- 
Germain et Achètes, à l’ouest de 
l'agglomération. H souhaite aussi 
que tes habitants de l’Oise puissent 
accéder plus faeflement au centre de 
Paris, Cda- suppose le doublement 
des voies entre Orry-la-Vilte et 
CreQ, sur une dizaine die küomètres. 


Il y a quelques semaines, 
M. Claude Chin, prés id ent de fa 
HA.T.P„ p rése nta it les projets de 
son entreprise à l'horizon 1990. 
«Les moyens nous seront encore 
comptes qu auparavant, wwt- 
a. Nous devons donc développer des 
transports collectifs financièrement 
avantageux pour b coBectMté et 
économiquement efficaces. » En un 
mot comme en cent. 9 s'agit de gérer 
la fonds de comm e rc e an bon père de 
famâta. 

La métro, d'abord fin une dou- 
raine d'années, te RA.T.P. vient 
d’ouvrir 25 k fl omètres de lignas et 
vingt stations nouveUes. Ce bond en 
avant porte le résaau parisien h 
200 Uonètno. Poussera-t-on les 
terminus encore plue loin, jusqu'aux 
confins des banâeues les plus peu- 


Équjpements ou industries ? 


particulière, et à 5 % seulement par 
le train. E existera donc une de* 


L'effacement 
des « points noirs i 


Dès cette année, 3 a bien fitUtt' af- 
fecter 100 milliotts de francs à oes 
opérations. Reste aussi 1e rattrapage 
de toutes tes bévues commises riana 
le passé : défense des riverains 
co ntre te brait des voies rapides, 
aménagements pour tes piétons, sans 
parler des mille trois cents «points 
noirs » qui constellent l’Ile- 
de-France. On s'efforce de tes effa- 
cer à raison de 80 mittions de francs 
par an. Mais, à cette cadence, en 
aora-t-on fini en l’an 2000 ? 

Bref, l’ambiance n’est pas au lan- 
cement de nouveaux chantiers çyclo- 
péens, loin de là. C’est ce que 
constatent les entreprises de travaux 


publics. Celles qui ont leur siège en 
Ile-de-France (elles sont six cent 


Ee-de-France (elles sont six cent 
quarante) se plaignent d’une baisse 
de 7% de leur chiffre d’affaires en 
2982 et, ce qui tes préoccupe encore 
davantage, d’une chute de 14% des 
marchés conclus. 

Aussi la fédération régionale des 
travaux publics multqpitet-elfe tes 
actions de relations publiques pour 
tenter de convaincre les pouvoirs pu- 
blics (avec lesquels sont conclus les 


le tram. E existera donc une de- 
mande potentielle de trafic ferro- 
viaire. Si on ne vêtu plus ouvrir de 
rocades autoroutières, alors révçü- 
lons tes voies f er ré es qui dorment ! 

La fédération des travaux publics 
a dressé b liste des équip e men t s qui 
pourraient être réalisés : petite et 
grande ceinture, voies radiâtes nou- 
velles, liaisons' de correspo n dance, 
élargissement de lignes anciennes,' 
prolongement des voies vers tes aéro- 
ports, etc. Cela supposerait un inves- 
tissement d’une rifwntM» de milliards 
dans tes quinze ans qui viennent, au 
rythme de 620 millions par an. Il 
faudrait donc doubler le rythme des 
investissements actuels. 

An conseil régional, on fait obser- 
ver que la &N.CF. a déjà reçu 
beaucoup d’argent pour électrifier 1 a 
plupart de ses lignes eu Ile- 
de-France; moderniser ses vieilles 
gares, rajeunir 1 e matériel roulant et 
augmenter sa capacité. Celle-ci est 
passée de 360 000 à 670000 places 
en vingt ans. » Terminons d'abord 
ce qui est entrepris », dzt-on. Exem- 
pte : la ligne qui sur 20 kilomètres 
reliera la vallée de Montmorency à 
la gare des Invalides. Le premier 
tronçon entre Ennont et Argeuteuil 
vient d’étre mis en service sur 7 küo- 
rn êtres. Mais 3 faudra encore quatre 
à cinq ans pour parvenir jusqu’au 
bord de b Seine. Et 1,2 milliar d de 
francs, valeur 1983. 

A moindres fia», on peut amétio- 


On rêve encore de rouvrir au tra- 
fic voyageurs un autre tronçon de b 
grande ceinture sur 33 kâomAtres 
entre Saitrouvüle (Yvehnes) et Val- 
de-Fantenay (Val-de-Marne). Cette 
voie ferrée décrivant un vaste arc de 
eracle au nord de la capitale pour- 

geuis par an, sans déficit. Mais 3 
faudrait la doubler sur une partie de 
son parcours, construire quatre 
gares et travailler pendant cinq ans 
au prix de 1,8 mütianl de francs. 

A- 86 , déviations sur tes natio- 
nales, réduction des points noirs, ou- 
vertures de lignes ou amâterattens 
de liaisons ferroviaires : même en 
restreignant ses ambitions, ou ne 
pourra trait faire Les conscülen ré- 
gionaux savent qu’lis n’eu auront pas 
les moyens. Es n’espèrent aucune 
augmentation «tes recettes alimen- 
tant leur budget. Les emprunte se- 
ront de plus en plus difficiles à trou- 
ver, car l'argent sera, réservé aux 
industries. On ne tient pas «m ph« 
à augmenter tes impôts locaux. 

Tout cda se traduit par b for- 
mule : * Nous ne nous laisserons 
pas imposer de trop vastes projets 
par les ingénieurs. » Au nom de ce 
principe, ou met en doute l’utilité du 
tramway de Saint-Denis, te prolon- 
gement du métro jusqu’à Montrouge 
et même te système Arazzûs pour 
l’Exposition universelle. 

M. Michel Giraud a donné te ton 
en affirmant ; « L'un des objectifs 
du IX* Plan sera d'exploiter au 
mieux les possibilités offertes par 
les très lourds investissements qui 
ont été réalisés deptns quinze ans. » 

fi faudra donc se faire une raison : 
répopée des grands chantiers de tra- 
vaux publics est en train de s’ache- 
ver en Be-de-France, 


Las ambitions se font modestes. 
Certes, dans les deux ans à venir, m 
va prolonger la ligne 7 au nord 
jusqu’à La Courneuve et au sud vers 
Vfltefurf. La Bgne 5 gagnera encore 
Bobigny. Et peut-être, si tes habi- 
tants de NratiBy F acceptent, ta fi- 
gne 1 f ranch» ra-t-oUa la Seine pour 
toucher ta Défense. Au total 9 kflo- 
rnàtres supplémentaires. 

Mais tas prolongements de ta B- 
gn 13 à ses deux extrémités, vers 
O s nnw èli ora d’une fiait et vers F Uni- 
versité dé Saint-Denis d'autre part, 
comme l'extension de ta 8 vers le 
parc de Bonneufl ne sont plus conti- 
déréa comme c prioritaires». Quant 
à ouvré- des votas et des st ations 
dans tas quartiers mal desservis du 
XRP arrondissement, B n'en est plus 


M. Qufcv si d'autres modes de trm s- 
port ne répondent pas mmsx eux be- 
soin* exprimée A tai coût matndm. s 

D'où ridée de faire rouler Aramis 
et ses menues cabines automatiques 
sur F ancienne vote S.N.C.F. de te pe- 
tite ce i n t ure pour desservir d'est en 
ouest l’Expo UiéveresHs et te sud de 
ta ca pi t al e . A ta RAT J-, on croit dur 
comme far à FutiGté et à revenir de 
ce métro ultra-léger. Mais rien n’est 
joué (te Monde du 26 avril). Aramis 
n'a pas fiait ses classes, ta gouverne- 
ment tarde, à se décider, et te conseil 
régional reste sceptique. 8 demande 
des délata et fiait bore à. son compta 
-des études comparatives avec d'au- 
tres modes dé transport. 

H est vrai que; même réduit à sa 
plus simple ex pression, Aramis n'est 
pas donné. Four refier sur 9 JcBomà- 
tres (es deux sites de l'Expo, 8 en 
coûterait plusieurs années de travaux 
et 1,3 néfiard de francs. Poussera- 
t-on ensuite des antennes cf Aramis 
vers tes gares de Lyon et d'Austerlitz 
■puis vers les baréteuss sud 7 Ces 


Aramis 


La Réseau express régional 7 Best 


de 1990, vers tes horizons brumeux 
de Fan 2000. Pour établir une autre 
Saison tr a nsv e r sa le, cette fois au 
nord, entre Samt-Derns et Bobigny, 
la RJV.T.P. propose de recourir au 
bon vieux tramway. La conseil géné- 
ral de la Seine-Saint-Denis est pour, 
mais, là encore, le conseil régional 
renâcle. Un simple bus ou un trolley 
ne fèratent-ite pas aussi bien F affaire 
et à moindres frais ? 

Devant tant de c&fficuttés et une 
telle barrière de méfiance à F égard 
des « innovations », ta R.A.T.P., sa- 
gement, songe à tirer un parti maxi- 
mum de ce qui existe. Faire fructifier 
lejsapital en somma. Aut re me nt dri, 
l à'agà .m mie ux . Ber entra eux tes 
d ifférents moyens de transports ao- 


MARC A M BR OI SE RENDU. 


62 küomèrtres ds ta ligne A entre 
Saint-Germain et Mame-la-VaUée, 
comme les 128 kilomètres ds la 
voie C entre Etampea et Versailles 
via Paris. Pour les 62 ftometn» sé- 
parant Saint-Rémy de Roissy ( 6 - 
gna B), an poumt tes parcourir sans 
changer de rame à la fin de r année. 
Reste un grand dessein : unir d'un 
trait Orry-ta-VBto, dans te nord de la 
capitata, à Melun, au sud-eat en pas- 
sant par b gare du Nord, ta Châtelet 
et b gare de Lyon, soit 90 kflomètres 
(Bgne -O). Maie B faudrait creuser à 
grands frais un nouveau tunnel entra 
te Châtelet et te gare de Lyon. « Des 
études ap pn sh n dms vont être me- 
nées dots ce sens», <St M. Qun 
avec humour. Décision éventuelle 7 
Pas avant deux ans. 

La vérité est qu'il est très coûteux 
ds forer des tunnels ou de lancer des 
votas à travers te tissu urbain. Un Id» 
lomètre de tunnel da métro revient à 
300 ntâSons de francs. Or oes lignes 
sont da moins an moûts rentables rai 
fura» à mesure que Fjon s'éloigne des 
(grattais denses où tes citants sont 
légions, e Nous nous demandons, <St 


Aux Inv endus , par exempte, pour 
franchir tes 200 mètres séparant le 
métrp du HER, tes ingénieurs pro- 
posant un trottoir roulant è grande 
vitesse. Un peu partout on va s'effor- 
cer de rapprochra tes stations de bus 
des gares du métro, du R.E.R. et de 
ta &N.C.F. A Bobigny et à Vaiejuîf. 
des pares ds stati onna i rail accusa- 
ient les voitures partieufières vont 
être ouverte à prox i mit é immédiate 
das votas. A N a nte r re , on projette de 
relier ta Bgne A du R.EJL avec une E- 
gne S. NX. F. Au bas du boulevard 
Smnt-Mtahefr à Paris, nh te rconnuo- 
tion entre les ggnes 8 etc sera chose 
farterai 1986. . . 

Nouer plus étroitement les nurifas 
du réseau, c'est faire gagner aux 
voyageurs dû temps et éviter de ta 
fatigue. Mais ü y a d'autres moyens 
<F ratifier oes cfwmûie m ante divers. 
Générafisar ta cana orange, associer 
les dif fé rants transpor te urs publics. 
Voëà quelques idées que proposa ta 
patron de la RATA La parole, on ta 
Voit, n'est plus aux ingénieurs da 


M. A.-R. 


Au Crédit Agricole» l'épargne a plus d'un 
intérêt dans son sac* ^ 


1 met pas ses œufs fiscales, revenus réguliers, intérêts mini- 
à chacun ses place- mum garantis, intérêts progressifs, etc 
ntérèts. Cette large gamme de produits per- 


ments. à chacun ses intérêts. Cette large gamme de produits 

Le Crédit Agricole adonc mis au point met à chacun de ‘personnaliser” 

des solutions rf épargne adaptées à cha- épargne et d’en profiter pleinement 

cun, selon ses besoins et ses objectifs. Savoir répondre aux attentes de 









Z-%; : 

■Æ 

.'.■±Waz 

m* 


cun, selon ses besoins et ses objectifs. Savoir répondre aux attentes de ses 

Chacune de ces formules d’épargne cfients, cfest la vocation du Gr&fitAgrïcofc. 
possède ses a van ta- Renseignez-vous dans 

' CRÉDIT \ votre bureau du Créât 

. AGRICOLE^ ^ !S 


ges spécifiques: pos- 
sibflités de déductions 
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Le bon sens près de chez vous. 
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Crédit Agricole. 
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Si IBM France emploie 21.000 salariés et fait travailler 
200 PME et PMI en sous-traitance représentant plusieurs 

milliers d’emplois, c’est grâce à ses clients. 

Si IBM France est le 5 e exportateur* et l’un des tout 

premiers contribuables français, c’est grâce à ses clients. 

■ 

Si IBM France réinvestit 15% de son chiffre d’affaires en 
France, c’est pour ses clients. 

Si IBM France a 4 usines et 2 laboratoires sur le territoire 
français, c’est pour ses clients. 

Merci à tous nos clients de nous avoir aidés à participer 
efficacement à l’essor économique de la France. 



classement MOC1 entreprises. 


Compagnie IBM France. 5, place Vendôme. 75001 PARIS, tél. 296.14. 
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MARCHÉ COMMUN 


L'allégement de la contribution britannique 


LA NÉGOCIATION SUB LES PRIX AGRICOLES 


au budget de la C.E.E. 


Gymnich, 15 mai. — L'allégement de la coatri- 
botioa britannique u budget de la CEE. va être 
yytfp. année encore me source de tendon entre les 


C'est ce qui ressort de le rëurfon mformefle 
qo’otrt tenue samedi 14 et iliniaTbe 15 mai, an châ- 
te M de Gymnich près de Boni, les ministres des af- 
faires étrangères de la Cownromanté- 


« l 3 plaisanterie a assez duré ! » 

déclare M. Guillaume au Grand Jury ff.T.L-le Monde 


Invité soir 15 mai do «Grand Jnry l'attente ffw compromis earopéen sur les prix : «A 

R.TX.4C Monde François Gmüamne, pesai- Ébree 
ndste snr le dermriement des aégodsiûeam agricoles qu'as ne réagfasea* pa s, ü 

<pa ropreoncnt ce Inmfi 16 mai à Bruxelles, a justifié tiens de s dgno*” «g* gg”: » Os nWesta- 

U* mudtestatfiom paysannes qm se dénudent dans boas se pu n i w dff cut et s’intendfcenL 


Malgré la réserve qui sied dans ce 
genre de rencontre, les différentes 
déclarations font apparaître que le 
déficit du Royaume-Uni entre ce 
qu*ü reçût et ce qu'il verse au bud- 
de la C-E-E. et le financement 


e ton monte 

De notre envoyé spécial 


futur des politiques communes ont 
dominé les travaux des responsables 


De toute évidence, les positions 
sont à ce stade très divergentes entre 
les capitales européennes. Pour 
M. Pym, le secrétaire d'Etat au Fo- 
re ign Office, U n'est pas possible de 
régler l’ensemble du problème en 
quelques semaines. D faut fixer dans 
un prem ier temps, a-t-il expliqué, le 
montant de r allégement de la 
contribution de la Grande-Bretagne 
pour 1983 et ensuite s’atteler à la ré- 
vision des mécanismes financiers de 
la tVwwmnnawté. Le ministre britan- 


nécessité de corriger rapidement les 
déséquilibres existants. 

Selon les prévisions des experts 
européens, le déficit de la Grande- 
Bretagne pourrait atteindre 14 mil- 
liards de francs, au terme de cette 
armée. C’est sans doute ce qui expli- 
que que M. Cheysson ait parié de 
* défiai britannique redoutable ». 
Mais, afin de bien marquer que la 
Co mmuna uté ne posait pas des diffi- 
cultés su seul Royaume- 

Uni, il a aussitôt enchaîné sur la né- 
gociation agricole qui commence ce 
lundi 16 mai à Bruxelles : * Si on ne 
se met pas d'accord sur les prix 
pour la nouvelle campagne, la ten- 
sion va être telle en Europe que rien 
ne sera possible. » 


nique a même précisé que la diffi- 
culté devait être surmontée avant te 


cul té devait être surmontée avant le 
conseil européen de Stuttgart des 
6 et 7 juin. Dans ces conditions, le 
conseil des ministres des affaires 
étrangères ies 24 et 2S mai à 
Bruxelles revêt une importance capi- 
tale pour Londres. 

Interrogé au sujet des rumeurs se- 
lon lesquelles M 1 * Thatcher pourrait 
ne pas venir à la réunion des chefs 
d'Etat et de gouvernement en cas 
d'échec des pourparlers de la se- 
maine prochaine, M. Pym n’a pas 
exclu cette éventualité. 

La France a une approche test â 
fait différente. M. Cheysson a ainsi 
déclaré : « M. Pym ne doit avoir au- 
cune illusion. Le Royaume-Uni 
n’aura pas de réponse sur sa de- 
mande pour 1983 si la perspective à 
long terme n'est pas tracée. » 
M. Gensher, le ministre allemand et 
président des travaux des Dix, a 
tenu des pr opos allant dans le même 
sens, en indiquant qu'il ne considé- 
rait pas comme une date limite le 
sommet de Stuttgart pour régler 1a 
question britannique. 

D semble bien que plusieurs Etats 
membres estiment le moment venu 
de mettre le dossier financier «à 
plat » tout en étant conscients de la 


La crise polonaise 


gan. soit au centr e des discussions. 
Os souhaitent, en revanche, que Wa- 
shington accepte une réactivation 
des relations Notd-Sud. 

Interrogé sur l'appel de M. Mit- 
terrand concernant la réforme du 
système monétaire international, 
M- Cheysson a déclaré que (es qua- 
tre pays de la C.E.E. représentés 
marqueraient leur volonté d'ouvrir 
la voie à une plus grande coopéra- 
tion entre les monnaies européennes, 
le dollar et le yen. 

Les Dix ont consacré la journée 
de & la coopération politique. 

C'est a ins i qu’ils ont longuement 
évoqué la crise polonaise. Comme 
l’a expliqué le ministre français, il 
n’est pas question pour l'Europe 
d’accepter « le sytème actuel », et 
rien ne doit être fait qui puisse com- 
promettre la visite du pope en Polo- 


Le pré si dent de la F.N.S.EA. évo- 
quant dimanche soir au « Grand Jury 
R.T.L-fe Monde a, cas manifesta- 
tions et caOes des derniers jours en 
Bretagne, a mis en cause le compor- 
tement ries forces de l'ordre : * S'il y 
a des excès, a-t-8 déclaré, os sont fa 
résultat de provocations et notam- 
ment de consigne s qui ont été don- 
nées à le pot ce de réprimer sévère- 
ment. Je pourrais en fournir de 
multiples exemples. » 

Tout en reconnaissant qu'en 
France quelque chose avait changé 
avec l’ arrivée rua de Varenne de 
M. Rocard (< Les contacts sont plus 
facSes. parce que nous avens ren- 
contré en face de nous un homme de 
1 dialogue »). M. GuBtaums s'est mon- 
I tré pess im iste sur le déroulement des 


docteurs de lait et les producteurs de 

viande - qui, eux, sont toujours 
piégés dans cette opération car leur 
campagne commence le V* avril — 
ont défi perdu t^mWard de francs, 
ce qui représente trois pointa de leurs 
revenus. C'est tout de môme consi- 
dérable I (...). 


Cela dit, personne ne s’est vrai- 
ment prononcé, la jugeant trop ré- 
cente, sot la proposition de la Com- 
mission européenne demandant un 
relèvement du 1 % de T.V_A_ versé 
par les Dix au budget communau- 
taire, avec l’objectif de faire porter 
le fardeau, plus qu’aujonrè’hui, 
« aux pays riches et agricoles ». Ou- 
tre l 'Allemagne fédérale et le 
Royaume-Uni, qui sont a priori hos- 
tiles à un déplafonnement du taux 
de T. VA., la Belgique et les Pays- 
Bas seraient très réticents quant à la 
création de nouvelles ressources. 
Pour sa part, M. Cheysson s'est 
montré ouvert, tout en considérant 
qu'il devait être aussi tenu compte - 
critère qui a été écarté par Bruxelles 
- des soldes positifs enregistrés par 
Etats membres (Benelux, 
Danemark, Italie). 

S’agissant du sommet économi- 
que des sept pays occidentaux les 
plus industrialisés (Etats-Unis, Ca- 
nada, Japon, France, R.F.A., 
Royaume-Uni, Italie) qui doit se te- 
nir les 29 et 30 mai à Wüfiamsburg, 
les Dix sont convenus d’éviter que le 
commerce est-ouest, comme on 
prête Tintention au président Rea- 


Les ministres ont ensuite » salué 
l’accord israélo-libanais * et l'ini- 
tiative du Mexique, du Venezuela, 
du Panama et de la Colombie pour 
rechercher « une solution régionale 
et politique » en Amérique centrale. 


MARCEL SCOTTO. 


t La plaisanterie a assez duré. En 
effet, nous retrouvons les mômes 
conditions, les mômes difficultés que 
par le passé : des ministras incapa- 
bles. des gêna qui, en dernière 
minute, réclamant quelques sucettes 
pour donner leur accord à une fixa- 
tion de prix que huit mSSons d'agri- 
culteurs européens attendent. Et 
pendant ce temps, c'est une perte 
non seulement de temps mais aussi 
d'argent; on e calculé que les prv- 


$ La gouvernement fiançais, à 
notre demande, a rédamé une spp- 
pression des montants compensa- 
cotres monétaires de deux points 
seulement. (...) La demande n'a 
môme pas été jusqu'au conseil des 
ministres. parce que la Comrrâsaxin a 
refusé. Et la gouvernement fronçais 
n'a même pas protesté I Je trouve 
l'attitude de la Com m ission tout è 
fait scandaleuse. Elle, par définition 
tec hnoc r ati que, n'a pas è prendre le 
pas sur las poétiques. Je crois que le 
général de Gaulle n'aurait pas laissé 
passer une affaire comme celle-là 
parce que, véritablement m , c'est don- 
ner à ia Commission un tôle d’arbi- 
trage de s poétiques qui n'est pas le 


pénaBsation de nos e x p o r tati on s. 
Aujourd'hui, pour certains produits, 
nous an avons dbt-huit et pour 
d’autres vingt et un, tout cela parce 
qu'Syaeu trots dévaluations succes- 
sives eu cours de squels. pots des 
raisons plus poétiques -qu' économi- 
ques , on a contr a nt les Allemands à 
réévaluer la deutschemark sans 
doute plus que nécessaire pour s'évi- 
ter de dévaluer le franc et, comme 
fan sait que les montante moné- 
taires compensatoires allemands, 
pour simplifier, sont' plus dUftciies à 
démanteler que les m onta n ts com- 
pensatoires monétaires français, an 
s’est créé des tSffkvhés supplémen- 
taires que l’on retrouve aujourd'hui 


M. Guillaume reproche encore au 
gouvernement français de ne pes 
avoir tenu compte de l'agriculture 
dam ses négociations monétaires 
avec la R. F JL 

e Au pri nt e mps 1991. avect’ANe- 
magne. nous avions trois points de 


AFFAIRES 

LE REGROUPEMENT DE L'INDUSTRIE HORLOGÊRE HELVÉTIQUE 


Les grandes banques suisses fourniront 2,2 milliards de francs 
à l'ensemble formé par l'A.S.U.A.G. et la S.S.I.H. 


Ce ÏJïshïI t 


L'annonce de ia fusion des deux géants de 
l'Industrie horfogàre helvétique. ('A.S.U.A.G. et la 
S-S-i.H- ftp Monde des 13 et 14 mai) a été Mm 
accueillie en Suisse, nous trafique notre correspon- 
dant Jean-Claude Buhrer. 

A Berne, un- porte-parole du département 
fédéral de l’économie publique a déclaré que cette 
décision repr és ente s un premier pas dans la 
bonne di r ec tio n a. Tout en déplorant d'avoir été 
tenus d l'écart des tr a ct a tio ns , les syndicats ont 
également salué cette fission a à condition qu'elle 
permette de préserver F emploi ». De son côté, ta 
Bourse a éga l e m e n t réagi po si ti v e m ent et sembla 
croire au succès de r e n t rep r i se. 

SU les modalités précises de ce rapprochement 
ne seront pas connues avant le 26 mai. certains 


Du gouwerernenient qui a finrüté è 
8 % ta haussa maximum dos prix 
agrico l es, alors que ta F.N.S.E_A_ 
demande 11,7 96, M. Guillaume 
attend qu's S considère le retard d^à 
enregistré, ta rythma d'inflation » et 
surtout ta problème «de r équilibre 
des exploitations agricoles » (...) 

€ Les exploitations qui sont de 
plus en plus en cSfhcufté, ce sont 
collas qui ont Investi, ce sont celles 
qui sont généralement les plus dyna- 
miques. ce s ont aussi, bien sûr, 
codes des jeunes agriculteurs qui. 
dans cette période de démarrage, 
ont les plus grandes difficultés. (...) 
Aujourd'hui, su r l'ensemble du terri- 
toire français, S % environ des 
e x pl oita tion s agricoles sont recen- 
sées parce qu'ebes demandent des 
estes (...) et elfes sont dans des deffi- 
cuttâà tellement grandes que je ne 
vos pas comment on va les en sor- 
tir. » 

Lé président de ta FJIÆA a 
encore déclaré zaNous fiant à ce 
qu'ont obtenu les salariés qui, 
pour 1983, ont c on tracté une aug- 
mentation de leurs salaires d'un 
niveau généralement supérieur A 
8%. nous demandons exact e m en t la 


à des difficultés croissantes, r A.S.UJLG., premier niveau généralement supérieur A 
groupe horloger suisse et deuxième du monde, B y. nous demandons ^cument la 

«g* «*5* y df v*a- «■ y 'g2£z-£t&s. 

consefi Mcoias Hayek de Zurich pour tenter de “ w 

sortir de l'impasse. Le ^O juta, sur reqommimda- ta négodiatian m 4 - 

tfonde M. Va yok, un - comit é de cris* était Broxelfes; c ffappertfent su gouvar- 
constitue, comprenant notamment MM- Peter . pofnGnt français dô rtfetoner, puis 
GrosSa directeur général de l'Union des beratues d'obtenir ts suppression cto tous nos 
masses et président du conseil d'admîmslratton de Al CAC. Par ailleurs, la gouvernement 
la S.S.I.H*, et Walter Fretmer, dir ecteur général de français a — c'est ss responsabilité 
la Société ds banque suisse et également membre — une certaine maîtrise des coûts de 
du conseil d'administration de la S. S. LH. Ce production. U n’est pas obSgé cTaug- 
comité a été la principal artisan da la funon de. "»» * ** ?°f *» W ”* * 
deux entreprises au cein du nouveau groupe inti- parla 

tulé Industrie horfogàre suisse S JL (IJLS.f. bons sociale s. » 

Les banques vont apporter un soutien massif En cas d'échec è Bruxelles, a irafi- 
au nouvel ensemble. que : « Nous n'avons jamais jeté ta 




ÉCONOMIQUE 


ET SOCIAL 


1982 


détails commencent peu à peu i ffitrar. Confronté au nouvel ensemble. 

Six cents millions de francs sortir précipitamment sa nouvelle francs français) - et soutenu è bout 
suisses (environ 2^2 milliards de collection de montres nécessaire au Zé bras plusieurs de ses filiales en 
francs français) : c’est le montant maintien impératif de son image et pcraïtioii, le groupe est exsangue. ^ 
do concours financier que les prino- de sa présence sur le marché. La S.SXHL malgré te soutien 

«aies bananes suisses envisagent t*a cir a n i- a**- bancaire obtenu (300 milli o ns de 
fSXTL.TOa grou^taS ! y.: fume, .ci*, F 1 maltard de 

- Ü2 - q‘ “ ts. «n* » «KM» perdu *♦ mffliow de 

fusion de? deux géants. ^^5 SSSTmi £?““ SÜ 3 *? S 133 *’• 

rAiUAO. (marques Longé» et 2ÏLX I^TÎT staiat£i*deto £ra “ cs fnu “S2> . « 198 fc « 1!“. 
Eterna no tamme nt) et S S I.H. nss ^°° I . . t<as : V* , sro j atl 0a , porte son déficit cumulé depuis 

(marQue? Oméga et Tbtesot) F?*? 1 ? d,, 5? ,e moniaJq î ?80 g 23 1 maliens de francs su&ses 

&T* (832 mfllkms de francs français), 
ration helvétique une pareille Dans ces cxjixhtions, le rapproche- 

SmL .'aura â* consaJe à an SS ■«« **t deratu inWtnbl^S 

renOnuement industriel. Cet argent 3S?n SST(ten»mtS« rooiS W s . g” reprendre sa 

sent «né, partir , « capitaL partie ^"(SS'SSSnSf^dSS a . 

sons forme de prêts; enfin, des U „ 4r ,i eII1 e 0t chBté en 1982 fi nsquede moadamepar rte 
abandons de créances seront ._ 32 %) .aeindie mains de S»™»», réductions deffectifu A 
«"««fr. S3 mUlioni «’pibees qna^Sim Tmmnql. % 

L’Union de banane suisse auparavant, elle s’élèvmt à 


UNE ANALYSE DÉTAILLÉE DE LA SITUATION 
ÉCONOMIQUE ET SOCIALE EN FRANCE 
ET DANS PLUS DE CENT PAYS 
DE NOMBREUX GRAPHIQUES ET TABLEAUX 


L’Union de banque suisse 
(UJ3.S.) sera le chef de file du 
• pool bancaire • constitué pour 
participer à cette opération de sau- 
vetage de grande envergure, auquel 
adhèrent notamment la Société de 
banque susse et la Banque popu- 
laire Le Crédit suisse, troisième éta- 
blissement financier de la Confédé- 
ration, a cependant fut savoir qu’il 
□e s’y joindrait pas. 


iittéralement chuté eu .1932 J^TJLSSSSSJS. ï 

* ii ^ im_!* -a. a moins Qcvés ou en Suisse. Us - sont 
ans auparavant, elle s’élèvait à ^ 

82,7 mUlioas : les exportations aussi Sfs 1 ??? *. % à ” 

(- 3W*) 86 % àHoo gjtcng ete tmer e de20 % 

montres (79 mutions en 1973) . ZoÏÏSLSiïSlS?! permîmes 
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Ce n’eat pas de gaieté de cœur 
que TA.S.IJ.A.G. se marie à la 
S-S.LH. En 1981, quand ce groupe 
avait failli sombrer et que tas bas- 
ques avaient volé à son secoure, celui 
qu’au temps de l'affaire Lip Ton 
avait appelé le « dinosaure » milliar- 
daire de Bienne avait seulement 
accepté de signer un accord de 
recherche et de coopération avec ss 
rivale. H lui avait livré les modules à 
quartz dont elle avait besoin pour 
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m Grève du zèle des douantes è 
la frontière franco-belge. — Les 
douaniers C.G.T, et C.F.D.T. de 
Lüle et des environs observeront une 
semaine d’action du 16 au 20 mai. 


VILLE 


. Nombre d’exemplaire (s) 
| (30 F + 2,50 F de frais c 


32.50 F. 


qui prendra la forme d’une grève du 
zèle lundi, mardi, mercredi et ven- 


zèle lundi, mardi, mercredi et ven- 
dredi, et d’un arrêt de travail de 


JTd \5j ** Ué|UV I > || UlteUy V aux lUIU uv 

frais de port) » F - I heures, jeudi Les deux 
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au MONDE servies de ia vente au numéro. 

5. rue des Italiens. 75427 PARIS CEDEX 09. 


syndicats de douaniers, qui protes- 
tent antre les répercussions du plan 
de rigueur sur le budget des admi- 
nistrations, demandent le maintien 
du pouvoir d'achat, le relèvement 
des bas salaires et l'amélioration de 
leurs conditions de travaH 


montres (79 millions en 1978) . 

Certes, les ventes à Ntamger de u cbifîre ^ ^ 

cxmxm 

montres électroniques ont légère- ] c 26 mai après les conseils d’admi- 
ment augm<mté d une minée sur deax ^ upcs qni 

l'autre ( 17,3 millions de pièces fcitmt c(mnahic ^ m^alii^ckla 
contre 16^ minions) . Mais le drame 

est venu de la désaffection brutale __ 

des montres mécaniques. De ANDfl 

26,1 millions en 1981, la production — : I 

de montres à ancres est tombée â 

12,7 millions seulement Cela a été ■ p MARPMÉ 
pris encore pour les montres Rûs- U Wlf41»wilC 

kopf (montres mécaniques bon mar- cours du 

ché montées sur pivots métalli- — 

ques) : 14 millions de pièces contre * ^ 

30,5miDKm S ML...,, 7,3959 

Malgré sa «Svratch» (montre S cm. 6^0179 

électronique bon marché), lancée en ... 3JW5 

catastrophe, car trop longtemps dm 3i99K 

jugée comme un gadget, finis 2,4715 - 

l’A-S. U-A.G. n'a pas réussi à remon- FAPWJ ... IMS» : 
ter le courant- Scs comptes pour 
l’exercice écoulé ne sont pas encore “**“ ] 

définitivement boudés. Mais ils — - — — *~4- — ■ - 
devraient se solder comme en 1981 
au minimum par un déficit de TAU 

40 millions de francs suisses Wi 

(144 millions de francs français) S&JL..,, t 3/4 9 

pour la seule holding. Le groupe n'a IM ...... 4 1/2 4 

jamais publié scs résultats canso- Û 4 3/4 5 

lidés, sans doute plus mauvais U.(M) ,19 11 

encore. Après avoir dépensé une for- ,1 .? 

tune en dix ans pour prendre le •* „ „ 

virage de J’électroniqac — (rtisine P f ”’’ ” „ ïï 
de Marin (Ebauches Electronique) -JT7* / ir .zELJt 
loi a coftté phis de 800 dqüÜoik de Ces cous pratiqué 
francs suisses (3,3 milliards de fin de madrée par une g 


ANDRÉ DESSOT. suis très heureux. 


n'est pas obligé de feéns de môme, 
ainsi qu'9 le prévoit, pour les cotisa- 
tions sociales. » 

En cas' d'échec è Bruxelles, il trafi- 
que : i Nous n'avons jamais jeté la 
pierre à personne car nous savons 
qu'une négociation est difBcée. U 
n'en demeure pas moins que crée qré 
va .s'engager a été préparée — 
M. Rocard n’est pas an cause — 
dans des conditions déplorables. 
C'est ainsi que nous connaissons une 
situation de blocage . » 

Le leader de la F.N.S.E.A. a évo- 
qué aussi ta situation catastrophique 
des campagnes due à ta pluie : 

s ü existe un fonds de calamités 
auquel il faudra peut-être avoir 
recours. Le gouvernement devra 
consentir des prêt s à taux d'intérêt 
réduit pour tenter d'éponger fes dtfft- 
cultés. Cela fait partie des mesures 
habituelles. Si tes choses s’aggra- 
vent S faudra bien trouver d'autres 
solutions, s 

Pressé de dire s'a fallait réformer 
la politique agricole commune, 
M. Guillaume s’est borné à répondre 
que s chaque année qui passe, les 
choses se dégradent ». A la question 
de savoir s' B se sentait plus proche 
de ta majorité que de l'opposition, ta 
président de la F.N.S.EA. s'est réfu- 
gié derrière l'apolitisme du syncfica- 
Bsme paysan ; r Ma position est 
d'ordre professionnel. Si des 
hommes poétiques le rejoignant, fan 
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DEUX MOB 


beat | Mp. +M Dép. -j Itap. +oq 04p -j tap. -H» Dép - 


SWL 7,3959 7|49fO -l- 205 

Sas. MTM Mm 4- 149 

Y trnim — 3JWS 3tf739 * lré 

DM 3,10085 3A112 + 195 

flréa 2,4715 - 2^750 + 155 

R&aW}.,. 15A359 149539 + 2» 


tS. .... 

xa«*ï 


3^295 3*335 
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+ 225 + 
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+ 499 + 
+ 395 + 
- 35 - 
+ 2*5 + 


4 495 + 1259 41399 
+ 375 + 929 + 1965 

4- 365 + 995 +1961 

+ 4M +1115 +1195 

+ 348 + 915 .+. 999 
+ 699 +1459 +1945 
+ 539 +1459 +1545 
-199 -1125 - m 
+ 518 +1399 ’ +1565 




EURO-MONNAIES 


SUL..J 9 3/4 
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4 3/4 
19 

, I 3/4 


13 

|U 

12 3/9 


9 l/l 9 3/4 

4 7/8 4 5/8 

5 1/4 5 1/4 
llf » 7/8 

3 1/4 4 
a . m i/4 
19 1/2 19 1/4 
U 5/8 12 


« 3/4 . 

4 3/4 


9 1/1 8 m 91/4 . 

5- 1/8 4J5/16 5 5/ltf 

5i/J 5 3/9 5 3/4 

18.5/8 W J9 5/4 
4 1/2 4 1/1« 4 Sfl 

U . 16 3/4. 17 3/4 


19 1/2 


S 1/4 
9 3/4 
4 J/8 
15 


49 3/4 
4 5/16 


15 14 . 16 3/4. 17 3J4 

M 5/U H : 3/4 19 - 18 5/8 

13. ,13 3/4 15 1/4 . W 1/4 


Ces cours pratiqués sur ta marché interbancaire des devises nais' sont indiqués en 
fin de madrée par ni» grande banque de la place. . 
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ÉNERGIE 

LE SURÉQUIPEMENT NUCLÉAIRE DE LA FRANCE 


TRANSPORTS 

APRÈS UNE SÉVÈRE CURE D'AMAIGRISSEMENT 


Plusieurs producteurs d'énergie contestent 
les conclusions de groupe d'experte du Plan 


la plupart des producteurs 


pnté 


et la C.C.T. ont vivo* 
réagi * la pabKcatiou des 

de 

« long tanne énergie », 
place par le Pian et pré- 
M. Noël Josephe, d£- 
(P.S.) du Nord- 


faisaient état, pour 1990, fa 


désires et de la difficulté 


«et hypothèses de croissant 

économique plus forte. D'autres i 
demandera si la valeur des cottson 
notions spécifiques retenues n’a pt 
été systématiquement tirée vas < 
bas. Aucun cependant n'a oontesi 
la méthode d’évaluation des dt 


On serait tenté «rajouter que n 
ne conteste pins noo jâus que le pr 
gram me nucléaire, dans les années 
venir, répondra non à des besoii 

(PaectrUtf itmh S h m 


— estimait devoir • toucher à l’outil 
de travail, si te plan de charge 
tombe à moins de trois tranches par 
an ». On est loin du réacteur par an 

pendant sept ans préconisé par le 
rapporteur du groupe « énergie long 
terme». 

La révision en des estima- 

tions de demande d’énergie en 1990 

— justifiée par le ralentissement de 
la croissance économique dans les 
premières années de la décennie 80 


coBtractneltemeat (le Monde 
dn 14 mal). 


La ré action des divers lobbies 
énergétiques s’est nullement éton- 
nante. La note ■ transitoire » de ce 
groupe (qui doit continuer ses tra- 
vaux sur les perspectives de de- 
mande d’énergie es l'an 2000) pré- 
cisait d’ailleurs en parlant des 
membres qui la composent : « Cer- 
tains regrettent que l’on n’adopte 
■ 


maint e n i r une industrie âectronu- 
déaire puissante. Non seulement 
pour des exportations éventuelles, 
mais pour pouvoir - dès le milieu 
des a imées 90 - remplacer les réac- 
teurs commandés an début des an- 
nées 70 (comme Fessenheim) et 
dont la durée de vie devrait être de 
Tordra de vingt-cinq «n* Est-3 be- 
soin de rappeler qu’en avril Frama- 
tome — le constructeur narirnft»! (Jg 

réacteurs avec Alstbom Atlantique 


SOCIAL 

UNE ÉTUDE DU CREDOC 


et par la réussite de la politique de 
maîtrise de l'énergie — repose aussi 
sur une évolution des structures du 
système productif français qui de- 
viendra moins énergivore : la part 
des services marchands et non mar- 
chands (57,8 % du PIB en 1980) 
croîtra & phis de 65 % ; inversement, 
la part de l’industrie au sens strict 
(26*5 % en 1980) déclinera de trois 
points. Des hypothèses, souligne la 
note, « qui coïncident avec les orien- 
tations du IX* Plan — récemment 
adopté en conseil des ministres - 
qui recommande une réorientation 
des activitées de base (sidérurgie, 
chimie lourde, papier, aluminium) 
vers des productions à plus forte va- 
leur ajoutée ». 


13 % des fansHes ont consommé en 1978 
plus de la moitié des biens médicaux 

Pfc» de 50 % des familles n'ont, n’ont pas recours aux honoraires, et 


en 1978, consommé que 11 % des 
biens mécficaux (pharmacie, optique, 
appareillage, prothèses) et 48 % 
n'ont consommé que 10 96 des ho- 
noraires pour la partie de ces presta- 
tions couverte par ('assurance- 
maladie. 

A l'inverse, 13 % ch» familles ont 
consommé plus de le moitié des 
biens médicaux et 15 96 ont 
consommé 50 % des honoraires. 

C'est ce qu'indique une intéres- 
sante étude du Centre de rechercha 
pour f étude et I* observation des 
conditions de vie (Credoc) (1), réali- 
sée plus particulièrement i (n de- 
mande de la Caisae nationale 
d’assurance-matad» des travaSeurs 
salariés. 

Cas conclusions sont à compare r è 
caftes cf une autre étude, publiée en- 
août 1382 C2) par là cassa, pour la 
période 1978-1980. 4 % des bénéfi- 
ciaires consommera la moitié «les dé- 
pensas de santé remboursées par la 
Séciaité sociale, avaient constaté les 
experts de la c as s a . Le résultat avait 
étonné. 

Le constat du Credoc est expli- 
cite : e La tait d'étudier les consom- 
mations au niveau famSal errtràbe 
une réduction de la concentr ati on 
des remboutsements relatifs aux 
prestations en nature », fit-on dans 
le rapport. Mata e i n'en stétatstepas 
moins d’assez fortes inégaStàs dans 
la répartition des masses consom- 
mées au cotas de la période d'obser- 
vation. a 

A suivre la co ns o mma tion fami- 
liale en notant pour chaque ca fl uto le 
nombre d'ayants droit, cahd des as- 
surés, l’âge du chef de famine, 
I’ e état de santés, fa composition 
de la famille et l'activité des 
conjoint s , les «menus primates » 
et les retraites, on peut mieux déce- 
ler les facteurs «pa inAuencent cette 
consommation moyenne de biens et 


rea versa. 

« l'influence de la morbidité (et 
donc de T âge) est forte chez les gros 
consommateurs de brans médicaux. 
La « statut social » s'ajoute i ceHa-ti 
pour quaéfhr les forts consomma- 
teurs d'honoraires: a 

Plus des trois quarts 
des indemnités 
poir 8% des familles 

Les inde mni tés journalières per- 
çues en 1978 par les familles 
(i concStion qu'elles aient au moins 
un assuré suscapttote de percevoir 
c e tte prestation] ob éissan t à une loi 
nettement différante : «8 % des 
noyaux susceptibles d’un bénéfice 
ont consommé plus des trois quarts 
de la masse de ces indemnités ». 
alors que 64 % n’en ont pas bénéfi- 
cié «hi tout. 

Ces damiers sont pré cisé ment en 
rtrçorité ceux qui ne consomment ni 
biens ni honoraires médicaux. Chez 
les plus forts utfiisateure, l'effet de la 
morbidité est très net. 

Enfin, notant les experts du Cre- 
doc, aies prestations médicales 
contribuant à réduire l’éventail des 
/avenue des différentes catégories de 
famSJes a. Ce n'est po u rt a nt pas leur 
objec ti f, c ces consommations métS- 
cals a étant précis ém ent, par défini- 
tion, inégalement réparties ». 


Mécontents, les producteurs 
d’énergie se sont donc, par lettre, dé- 
solidarisés des conclusions du 
groupe. Ils leur reprochent d’être 
trop malthusiennes, d’être triées à 
un stade pas assez élaboré du travail 
dn groupe quand ils ne défendent 
pas parement et simplement leur 
ressource. 

La CG. T. «piant à elle se refuse à 
e n t r e r dans les chiffres. Dans une 
longue déclaration publiée par 
M. François Duteü, secrétaire géné- 
ral fédéral, la C.G.T. affirme que 
» ai te parc nucléaire doit être 
adapté A la situation actuelle, par 
contre tout frein au nucléaire 
constitue un obstacle à la crois- 
sance ». 

Enfin. M. Quilès, secrétaire natio- 
nal du P-S-, et naguère coauteur de 
la politique énergétique du parti, 
met en garde sur Radio Monte- 
Carlo contre un relâchement de la 
politique d’économie d’énergie qui 
pourrait résulter d’une surabon- 
dance peut-être temporaire. 

« Une politique énergétique se dé- 
cide quinze ou vingt ans à l’avance, 
or personne ne peut dire au- 
jourd’hui ce que sera la croissance 
économique dans les dix à quinze 
prochaines armées. Donc, il faut 
s’efforcer, dans toute la mesure du 
possible, de dissocier la croissance 
de la demande énergétique de la 
croissance économique. Et pour 
faire cela il y a une solution, c’est 
d'augmenter les économies d’éner- 
gie, de les augmenter considérable- 
ment, c’est en cours depuis deux ans 
et Je souhaite que dans le IX* Plan il 
apparaisse que les économies 
d’énergie sont véritablement une 
priorité nationale. »-B. D. 


D. RL 


LOG EMENT 

RÉUNIS EN CONGRÈS 


d'honoraires médicaux. 

e De façon très schématique, nota 
r étude, la consommatio n de biens 
médicaux sembla être Bée i ta morbi- 
dité et donc i tout es qui hâ est plus 
ou moins corrélé (âge. niveau d'acti- 
vités, revenus, etc.). Quant aux ho- 
noraaes, on voit s'ajouter i es fac- 
teur e morbidité* Hnfluence due è 
la taffe de la fanüBe et à un certain 
statut social, qui apparaît per exem- 
ple de façon très nette dans fas mon- 
tants moyens consommés par ayant 
dort » Un exempte : celui d'un 
« noyau » fam£ai comportant au 
moins un ayant droit. En 1978, par 
ayant droit, la dépensa «fine farnüte 
où le responsable exerce une profes- 
sion indépendante est de 158 F en 
biens médicaux, de 338 F an hono- 
raires. Lorsque te chef de famffie est 
manœuvra, cas dépenses passent i 
162 F et 485 F. S'il est retraité, êtes 
sont respectivement «te 636 F et 
819 F. S'il est cadre supérieur, cto 
225 F et 890 F. (Cf. tableau 20 du 
rapport Credoc). 

Ceux qis ne consommera pas de 
tiens médicaux sont sus» ceux aü 


(1) Credoc : «I es prestations mala- 
die par catégorie d* familles », de 
MM. Hatcbud et Manneni. Déc. 1982. 
142, rue du Cbevakret. Paris (1>). 
L’enquête porte sur environ 40 % des 
prestations ver sées es 1978 par le ré- 
gime généra] et le régime des indépen- 
dants. 

(2) Caisse nationale d'assurance- 
maladie des travailleurs salariés .* 
- Qui consomme quoi ? Une approche à 
partir d’un échantillon régional de 
deux mille personnes. » 66, av. du 
Maine, Paris (14*). 


Les agents immobiliers mettent en garde 
le gouvernement contre la disparition 

de l'épargne privée 

De notre correspondant 


Toakxse. — M. Roger T^-mîal«- a 
été rééla samedi 14 mai président de 
la Fédération nationale des agents 
de rnnmobflter par 77 % des voôx 
des trois cent vingt-huit délégués 
présents an congrès de Toulouse. Ce 
congrès de la FNAIM, qui regroupe 
six min»- trois cents agents immobi- 
liers, mandataires en vente de fonds 
de commerce, administrateurs de 
biens, syndics de copropriété, ex- 
perts, etc, s’est déroulé dans un cli- 
mat relativement serein, bien «pie les 
responsables de cette organisation 
professionnelle restent très inquiets 
de l’état actuel du marché de Pim- 
imAHier oh l’on constate tout de 
m£&» une légère reprise. 

Soulignant que Pécari de qua- 
rante mill e lo gemen ts environ entre 
les objectifs de construction affichés 
par lé gouvernement et les loge- 
ments effectivement commencés en 
1982 v correspond pour 80 % à la 
disparition de {‘épargne privée », 
M- Roger litote a mis en garde 
les responsables politiques : ■ // 
n'est pas économiquement possible 
que VÊtat devienne le seul investis- 
seur an Immobilier locatif, que le 
secteur public devienne le seiu bail- 
leur des nouveaux logements sur le 
marchés » Mais, dans son discourt 
de clôture, le président de la 


FNAIM a fait état du ban climat ré- 
gnant aujourd’hui entre les profes- 
sionnels de l*immobflicr et les pou- 
voirs publics, notamment avec le 
minis tre de l’urbanisme et du loge- 
ment, M. Roger Quüüot. Suivie par 
le gouvernement sur la r é f or m e des 
plus-vaines immobilières, la 
FNAIM espère bien maintenant 
faire prévaloir ses vues danc le do- 
maine de l’épaige-logemenL Elle 
souhaite que la possibilité soit don- 
nées aux ménages qui achètent leur 
première résidence dans l’ancien de 
bénéficier d'on PAP (prêt d’acces- 
sion â la propriété) et propose qne 
les déductions forfaitaires sur les re- 
venus passent de 15 à 20 % 

La FNAIM a dénoncé an coure 
de ces deux jours de congrès cer- 
taines pratiques qui ont nom - vente 
de listes, marché de particulier à 
particulier», manifestations de ce 
que la fédération appelle « le ma- 
laise de l’économie Immobilière». 
Bien que satisfaite des actions enga- 
gées par les pouvoirs publics dans 
ces domaines, la FNAIM a cepen- 
dant regretté qu’elles ne concernent 
encore qne Paris et une ou deux 
grandes villes de province. 

av. 


British Airways recommence à faire des profite 


British Airways sera Fuse 
des rares compagnies sérieuse 
dans le monde i avoir fait des 
profits Pas passé : pour Pexer- 
dee se temûnnt le 31 mare 
1983, die annonce ai bénéfice 
net de 45 unifions de livres 
(520 ralliions de francs). Et ce 
résnhrU appréciable tient dn 
miracle quand os sait qne Pan- 
née précédente die avait perdu 
544 raUfioas de firres. 

Il est vrai que, sur cette somme 
considérable, 118 millions de livres 
• seulement» correspondaient aux 
potes d'exploitation. Le reste était 
constitué de charges exception- 
nelles, notamment 200 millions pour 
les indemnités de licenciement du 
personnel, et autant pour la modifi- 
cation du régime d’amortissement 
de la flotte et de certains équipe- 
ments. Cet effort exceptionnel était 
destiné à «««imr définitivement 
l'entreprise afin de la faire repartir 
sur des bases économiques mieux as- 
surées, opération qui semble avoir 
réussi an vu du dernier exercice. 

Pour et) arriver là, British Air- 
ways ne se sera pas contentée de 
malmener son bOan. Il lui aura fallu 
aussi subir une sévère cure d'amai- 
grissement. de 58 200 employés en 
1979, les effectifs sont tombés à 
37 000 au début de cette année et ils 
devraient encore diminuer de 2 000 
au coure des prochains mois. La 
flotte de son côté a été «dégrais- 
sée» d’une soixantaine d'avions : 
elle co compte encore 152, dont 36 
moyen-courriers Trident qui devront 
être retirés du service en 1986 en ap- 
plication de nouvelles nonnes anti- 
bruit et antipolluthm. Les livraisons 
d’avions nouveaux (Boeing 757) ont 
été étalées. Plus de soixante lignes 
déficitaires ont été fermées, ainsi 
que quinze escales. Des biens immo- 
biliers ont été vendus un peu par- 
tout, ainsi qu'une filiale spécialisée 
Han» les téléco mmuni cations. 

« Pour assurer notre redresse- 
ment, nous avions d’abord choisi de 
réduire nos coûts, explique M. An- 
drew Gray, directeur de la compa- 
gnie pour la France. Maintenant, il 
faut passer à la phase suivante, 
c’est-à-dire faire des affaires. » Ce 
qui, sur un marché plutôt hésitant, 
nécessite des arguments. Aussi, Bri- 
tish Airways a-t-elle fait de gras ef- 
forts de marketing et de publicité, et 
sensiblement amélioré son service en 
vol dans l’espoir d’attirer une partie 
de la clientèle d’affaires à laquelle 
les compagnies semblent, décidé- 
ment faire les yeux doux en ce mo- 
ment Certaines parties du réseau 
enregistrent déjà des résultats en- 
courageants, co mme l’ A tlan tique 
Nord ou les Caraïbes, tandis que les 
bénéfices atteignaient l’an passé 

60 millions de livres sur les vols eu- 
ropéens. 


La compagnie britannique 
connaît toutefois encore deux points 
noire. Le premier concerne son en- 
dettement, supérieur à un mill iard 
de livres et qui a occasionné des 
frais financiers pour 120 million»; de 
livres en 1982. Le second est un dan- 
ger venu de l’extérieur : une compa- 
gnie américaine. People Express, 
spécialisée dans les vols h bas tarifs 
à l’intérieur des Etats-Unis, vient 
d’obtenir des autorités aéronauti- 
ues américaines, l’autorisation 
'ouvrir une ligne New- 
York'Londres en vendant des billets 
149 dollars, et elle attend de l'admi- 


nistration britannique une décision 
qui pourrait bien, cale aussi, être fa- 
vorable. Auquel cas, le concurrent 
américain pourrait faire cinq à six 
vols par semaine sur la capitale bri- 
tannique à partir de 1a fin du mois, 
et D risquerait d'entamer sur cette fi- 
les positions de British Airways 
t les tarifs les plus avantageux 
sont de 60 % plus élevés. Il est vrai 
que la compagnie en a vu d’autres : 
lorsque, il y a peu, un certain Laker 
prétendit casser les prix sur l’Atlan- 
tique Nord, elle était déjà au pre- 
mier rang. 


JAMES SARAZIN. 


Oui au T.G.V. Atlantique... 
mais sans voie nouvelle 

disent les élus du Val de Loire 


Une cinquantaine d’élus et de 
représentants de l’agriculture, de 
l'industrie et du commerce du Loir- 
et-Cher et d'Indre-et-Loire, groupés 
au sein d’un « comité de coordina- 
tion contre la ligne nouvelle 
T.G.V.», viennent de déposer an 
ministère des transports un mémo- 
randum demandant que le projet du 
T.G.V.-Atlantique soit reconsidéré. 

Selon le président du comité, 
M. Pierre Fauchon, vice-président 
du co n seil général dn Loiret-Cher, 
aucune raison d'opportunité ne justi- 
fie une telle entreprise : l’investisse- 
ment serait di sp roportionné au gain 
de temps attendu par les usagers 
(30 minutes sur Paris-Totus) et à sa 
rentabilité prétendue, les régions 
intéressées n'offrant qu’un potentiel 
économique et touristique bien plus 
modeste que le Sud-Est. II condui- 
rait de surcroît à un renforcement de 
1a centralisation qui viderait un peu 
plus une région déjà déshéritée 
(1 000 des 9 000 emplois qne 
compte Vendôme sont menacés d’ici 
à la fin de l’année). 


Enfin, une nouvelle saignée de 
340 kilomètres — alors que la satu- 
ration des voies prétextée par la 
S.N.C.F. ne concerne que les tron- 
çons Paris-Orléans et Paris-Chartres 
— causerait des dommages à l'envi- 
ronnement et engloutirait 1 500 hec- 
tares de cette terre arable « qui dans 
le monde, n’est pas une richesse 
infinie. » 

Le comité demande donc que la 
S.N.C.F. veuille bien prendre en 

considération la possibilité d’une 
solution alternative à une ligne 
entièrement nouvelle qui contribue- 
rait à améliorer, au moins entre 
Orléans et Tours, les capacités et les 
performances des installations 
actuelles. Faire « un T.G. V. sans 
ligne nouvelle », pour reprendre la 


formule de M. Fauchon, 
portant de deux à quatre voies _ 
tains tronçons (en tout 24 kilomè- 
tres) de la ligne ■ classique » sur le 
trajet considéré, le trafic quotidien 
de vingt-trois T.G.V. dans chaque 
sens serait assuré sans problème 
dans le Val de Lare. Quant à la 
vitesse, des aménagements de la 
plate-forme et de la signalisation 
permettraient de la faire passer à 
200 kilomètre-heure entre Orléans 
et Tours, et Paris-Tours serait alors 
parcouru en soixante-dix-huit 
minutes, (au lieu de soixante-neuf 
minâtes, sur une ligne entièrement 
nouvelle de bout en bout) . 

Pour le comité, un écart aussi 
mince mérite réflexion. Ses repré- 
sentants ont donc demandé à 
M. Pierre Perrod, directeur des 
transports terrestres au ministère 
des transports, que, avant l’ouver- 
ture de l’enquête d’utilité publique 
relative au projet (prévue du 25 mai 
au 7 juillet) , les régions intéressées 
soient consultées au sujet de tous les 
choix passibles et que la S.N.CJ. 
soit invitée à préciser le coût et les 
résultats d'exploitation d’un aména- 
gement des lignes existantes. 


EXPERTISE COMPTABLE 


aux certifies Ls supérieurs 

révision comptable, juridique et fiscale 
organisation, gestion 

Séminaires 3 semaines 
à partir de juin 1983 

I0KEXG0.829-76-M 



Faites -le donc 
vous-même. 


Vous avez besoin d'interroger 
très vite votre ordinateur, mais, 
pas de chance, votre question 
n’était pas prévue, donc pas de 
programme, pas de réponse ! 
Alors que faire? 

“D suffit d'écrire ou de 
modifier un programme*. Bon 
e' est simple, mais, pas de 
chance, pas de programmeur, 
donc pas de program me ! 

Alors vous vous résignez, et 
pourtant... pourtant les données 
sont la, il suffirait de les lire, de 
les trier, de les rapprocher avec 
d'autres "L 

Bref un jeu d'enfant pour 
l'ordinateur. 

La solution Sperry? Faites-le 
donc vous-meme avec le système 
MAPPER. Avec les 85 fonctions 



=^=SPER^V 

Pour nous. Fi important est de savoir écouter. 


manuelles de MAPPER, vous 
pourrez traiter facilement vos 
données sans aucune 
programmation particulière. À 
l'écran. Vous-même. Quand et 
comme vous le voudrez : 

"L'informa tique en 
libre-service’ en quelque sorte. 

MAPPER réalise en fait ce 
qu’aucun logiciel ne faisait 
auparavant : il oblige 
l’ordinateur à se conformer à 
votre processus intellectuel 
naturel. Il vous laisse explorer 
des pistes : vous libère des 
procédures rigides. 


Voua pourrez étudier des 
scénarios prospectifs, en faire 
des graphiques couleur, passer 
en revue, â votre gré, vos 
données ou celles de 
l'ordinateur central, le tout en 
donnant des instructions 
simples, en langage naturel. 
Une précision : MAPPER peut 
être â votre disposition dès 
aujourd'hui à moins de 5000 F 
par mois. 

MAPPER* 


Pour vous permettre d'assister à une présentation et une démonst ration du système MAPPER. nous 
organisons en France plus de 60 journées d’information. Pour participer, rien de plus simple. Téléphonez 
ou retournez ce bon â Anne- Ma ne Capdaspe, Sperry - 3, rue Bellini 92806 PUTEAUX CEDEX. 

Téléphoné: 776.14.60 

Efflrm Fonction : 

Adiryg : 

Télénhnrv» • 

Je souhaite assister â une présentation du système MAPPER. Merci de bien vouloir m'indiquer le 
ce lendrier des procha i nés journées d' information, ? 
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AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 


banque centrale des coopératives 
et des mutuelles 


a 


D 


GROUPE 


bccm 


Four financer 

les investissements des entreprises, 


Data Ut lettre dùtfbrmatUm publiée par le groupe RSJf. d rUftaüiam de ses 
actUmmdns, h présidait Antoine Riboud dédars : 


assemblée générale ordinaire 

du 2 mai 1983 


L*snn6c 1982 a été gfafafamrnt une exca p tion w cfc engendrés par oertaZna 


Locafrance 


La première Assemblée GènéraieOnfinalre de la BCCM depuis l'adop- 
tion, en juin dernier, du statut de société coopéra tive de banque s’est 
tenue, le 2 mai 1983. sous fa présidence de M. René ETIENNE, au Sège 
Social 12, Place de la Bourse, à Paris 27. 

Ce statut prévoit nota m ment pour les sociétaires une attribution des 
voix en assemblée générale et la possibilité de percevoir des ristournes 
de fin <f année, proportionnellement aux dépôts effectués et aux crédits 
obtenus â la banque au cours de l'exercice 

L'assemblée s'est tenue en présence de nouveaux sociétaires (Mutuelle 
Assurance Artisanale de France/MAAF, Mutuelle Générale de la Pofr 


Premier établissement de 
Crédit Bafl Mobilier 


• * « 1 U- 


AUGMENTE 


ce/MGR Union des Sociétés cTÉtucfiants Régionales Mutualistes/ 
USEM. Confédération Générale des SCOP, Mutuelle Générale des 


et d'on travail es pr of on d eur 


1 1 < ' 


USEM. Confédération Générale des SCOP, Mutuelle Générale des 
Impôte/MGI, Mutudk Générale des Chemirràt^MGC). Cet darÿsse- 
ment confirme la ligne stratégique tracée par ms sociétaires initiaux 


ment confirme la ligne stratégique tracée par Ms sociétaires initiaux 
(COOP et GMF). 

Le Conseil tf Administration a été en ti ère m ent renouvelé II comprend 


raie plat», lesquelles 

m w—m m m «A — m 


SON CAPITAL 


15 membres* dont 5 élus par les salariés. La MAAF y est désormais 
représentée par M. THKL Un poste de censeur d été attribué à la 


-J *•. « • i * 


représentée par M- THIRE. Un poste de censeur a été attribué à la 
Confédération Générale des SCOP, représentée par son Vice* 
Président M. RINO. 

Le total du bilan au 3112. 1982 progresse de 2X6% sur Tannée précé- 
dente, atteignant 4.643 millions de F. Le produit net bancaire est en 
augmentation de 26,6% sur 198L Malgré des provisions pour risques 
d’exploitation s'élevant à 21.06 millions de F, te résultat après Impôts 
ressort à S£7 mi [Bons de F. supérieur de 74,6% è celui dé 19SL 

La répartition du résultat se présente de la manière suivante : 

- Ristourne coopérative — 3.000.000 F. 

- Participation des salariés 696.920 F. 

- Réserve légale - 236.491 F. 

- Réserve facultative 1340.118 F. 


"S"-: 


de E 104.701500 à E 157.055.200 
par éarisskn de 523 517 actions de E 100 marinai 


- m •: j f *. ■ i < 


w-' ■ »- I. Pi», 


Prix «rémission : E 190. 

Droit de souscription : UNE action nouvelle 
pour DEUX actions anciennes. 

Jouissance : I er Janvier 1983- 
Délai de souscription : du 9 Mai 

au 9 Juin Î983. 


cernent (Coopmut 10 plus et Coopmut 25 plus). 

L'Assemblée a autorisé le conseil à émettre, en uneouplustetnsfois, un 
montant cf emprunt obligataire pouvant atteindre 500 millions de F. e* 
un montant de titres participatifs A concurrence de 100 millions de F. 

Le Conseil d Administration qui a suivi a constaté Taugmentation du 
capital, porté b 72J270.000 F. Il a élu M. Jean NOWAK comme Prési- 
de nt' M. M ichel BAROIN étant ràflu jfagft Mdant et M. Jean-Michel 
REFFET Directeur Général M, René ÉTIENNE ne se représentait pas b 
laprésdencqcar atteint par la limite d'âge. Le Conseil Ta remercié pour 
te râle éminent qu’il a joué dans la gestion et le dével opp ement de la 
banque pendant douze années. 



JU ne met 
2604.1983 


b tmw ioo qui s reçu le riu COB c° 83*113 en due <fc 
cmje 1 b c&posnkxi du puUe. &AU0L du 02jÛ5-t9BJ. 
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Société Anonyme an capital de F. 104703-500 
43/47, avenue de ia Grande-Année - 75116 Paris 
R-G& Paris B 632 039 012 


Locafrance 


COflMEG 


O 


La Société Chimique, Routière et 
dTsntrepriae Générale * S.C-R.E.G. > 
et la Société Parisienne Ra veau-Cartier 
• SJPJR.C » annoncent que l'opération 
de transfert & S.CJLE.G. d’une partiei- 
patioD de 65 % dans la Société d’inves- 
tissements de Travaux Publics 
«SJLTJ*. », des Groupes Colas 


et SACEA, est ir aerre n oe le 9 mal 
198 3. 

La participation (35%) de Shell 
Française dans le capital de la S.LTP. 
(Société d'investissements de Travaux 
Pubfies) reste inchangée à la suite de 


cous qui doit s ouvnr le 16 mai 1983, 
SXT-P. détient 58,16 % de la Société 
Colaa et environ 50 % de la &A.GEJL 

Le Groupe S-ÇRJE.G„ ainsi ren- 
forcé, se rime désormais dans les pre- 


Au cours du premier trimestre 1983, 
tes recettes de toycra de la société se 
sont établies è 39509 000 F contre 
36 182 000 F au cours de la période cor- 
respondante de 1982, progressant 


Avant la procédure de mafnrim de encore augmenté. 


et voit, os France, son impact régional 


L'ensemble des recet t es du premier 
trimestre 1983 s'est élevé & 
43 476000 F. 



20810-30 

t6, rue de rAt las -75019 Paris 


L'AMER DE DEMAIN , C'EST DE L'ESPRIT D'ENTREPRISE 
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1 COTE DES CHANGES 

COURS DES BfLIETS 
AUXGUKÆT5 

MARCHÉ LIBRE DE LW 

MARCté OFFICIEL 

COURS 

P**. 

COURS 

13/5 

Achat 

Vents 

MOWAES ET DEVISES 

COURS 

Prie- 

COURS 

13/5 

Eu&ÜisISI) 

7364 

7370 

7150 

7550 

Or fin Ddb en tare) 

104500 

103800 

ABamgne(IOOM) ... 

301500 

301010 

292 

312 

Orfinlenfatgot) 

104100 

103950 

BeJgqnpOOfl 

15 070 

16085 

14 500 

15 600 

PfcafcançMa!20«rj 

669 

700 

Pay« Etes H00 &)...... 

267850 

257 460 

259 

279 

Race française {10 fr) 

400 

695 

Danemark (100 bd .... 

84620 

84600 

80 

88 

Pièce une (20 M 

694 

NarvègetlOOkl 

104 140 

103 980 

100 

107 

PèstfiàielttU 

649 

949 

Gonde-Bretagne (£ 1] .. 

11513 

11541 

11200 

12 

Svwon.... 

621 

824 

GAeUOOtktdmasI .. 

8800 

8 770 

8250 

10250 

Pièce da 20 dota 

3900 

3853 

teaiall 000 feras] ...... 

5062 

5055 

4847 

5300 

ftèa de 10 dotais 

1990 

1970 

Sur» (100 W 

360420 

383 080 

349 

370 

Pièce daSdoBss 

1095 

43» 

Suède (100 ta) 

98 360 

98 680 

94 

101 

PiMdB 50 pesos 

4400 

Aitfrid»f1ÛÛsdd 

Espagne (100 pei) .... 

PalugaJ 1100 est] 

Ceeadattonl) 

Japon 1100 yanl 

428» 

5 385 
7500 

6 

3166 

42 755 
5 372 
7500 
6007 
3166 

42 100 
5200 
6750 

5 870 

3 020 

44100 

5 800 
8150 
6170 
3180 

Pièce de 10 fkm 

698 

700 
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UN JOUR 
DANS LE MONDE 


2. LA NATION : < Destination : 
France a, par Maurice Le Lannou ; 
« Le fiant de fEurape », per Petru Du- 
iritriu; < Pour un humanisme mo- 
derne », par Maurice Girafes. 


ÉTRANGER 


3. AMÉRIQUES 

ÉTATS-UNIS : b majorité d émocr ate 
de la Chambra des représentent» est 
opposée aux réductions d'impôts de- 
mandées par M. Reagan, 

44. AFRIQUE 

MOZAMBIQUE : Maputo rec h erch e 
une aide ocddentale plus effi ca ce que 
le soutien soviétique. 

6-7. ASIE 


1 PROCflE-OUEHT 


POLITIQUE 


10. Les objectifs du parti républicain. 

- LU : ia Part des hommes, de Jean Jé- 
rôme. 

11. Un entretien avec M. Edgar Faure. 


SOCIÉTÉ 


12. DÉF9ISE. 

l'erruptkxi da fEtna. 
CADON : la Fédération des pe- 


13. 



rente tf élèves de l’enseiçnement pu- 
blie organise we semons d'action 
début juin. 


SPORTS 


14-15. JUDO : Richard Maffia ta rivéta- 
tion des c ha mpion na ts d'Europe. 


FESTIVAL 
DE CANNES 


16. COMPÉTITION : b Battais de Na- 
rayame, deShohetlmamura. 

- QUINZAINE: Pal Sandor. 


CULTURE 


17. MUSIQUE : LE 8* Concoure de qua- 
tuors d’Evian. 

19-20. COMMUNICATION. 


LE MONDE 
DE L’EGO 


NOM 


E 


21. Quefies conditions réunir pour in 
nouveau Brelton-Woods 7 
- LUXEMBOURG : des banques hyper- 


dynamiques dans un pays aux prisas 
avec le ddefin 


de Tacier. 

- < La poids croissant des dépenses 
militaires dans V économie mon- 
diale 5 , par Alain Cotta. 

23. La «toque du Bischenberg : savoir 
deanvestir est souvent «usa êxfe- 
penseMe que savoir investir. 

25. < A travers les revues ét ran gères ». 
par Demi Viüy. 


RÉGIONS 


42. ILE-Dë-FRANCE. - Grands travaux : 
stopl 


ÉCONOM 


44. MARCHÉ COMMUN : r allégement 
de la contribution britannique au bud- 
get delà CEE 

45. SOCIAL 


RADIO-TÉLÉVISION (19) 
INFORMATIONS 
« SERVICES » (26) : 
Troisième âge ; « Journal of- 
ficiel » ; Météorologie ; Mots 
croisés ; Légion d'honneur. 

Annonces classées (27 à 41) ; 
Carnet (20) ; Programmes des 
18-19); Marchés 



t- 


Le numéro du « Monde » 
daté 15-16 mai 1983 
a Été tiré à 461 295 exe mp l ai res 


àJ&Û&Ll sa ttJsKBJS-J 






TISSUS 
COUTURE “ 



RODDf 


38. CHAWS^UrSlES -ftllttS 


A B C D E F G 




Le dollw bat tous ses records à Paris 

à plus de 7,41 F 


Le doQar s'est mondé à nouveau 
tris ferme sur les marchés des 
changes en début de semaine, pas- 
sant, & Francfort, de 2,45 DM à 
2,46 DM, et battant tous ses records 
àftris: lundi 16 mai 1983, en fin de 
matinée, sou cours s'élevait au- 
dessus de 7,41 F. Son précédent re- 
cord avait été établi au début du 
mois à 7395 F avec une pointe fugi- 
tive à 7,40 F. 

Ce regain de fermeté de la mon- 
naie américaine est dû à l'annonce, à 
la veille du week-end, d'une forte 
augmentation de la masse monétaire 
des États-Unis (4,2 milliards de dol- 
lars) pour la période du 28 avril an 
4 mai, son taux de croissance sur les 
treize dernières semaines atteignant 
14% sur une base annuelle, ce qui 


est très supérieur aux objectifs fixés 
par la Réserve fédérale. Dans ces 
conditions, fl est de moins en moins 


probable que cette dernière prenne 
l'initia ‘ “ 


'initiative d'une baisse des taux. 


tj m, s cion M. Henry Kaufman, le c6- 


En Finlande 


RÉVOCATION DU GOUVBMEUR 


DE U BANQUE CENTRALE 

(De notre correspondant.) 


Helsinki. — Le président de la 
République a destitué, vendredi 
13 mai, M. Ahti Karj&Uüuen du 
poste de gouverneur de ia Banque de 
Finlande qu’il détenait depuis le 
l w mare 1982. Cene révocation est 
motivée par le fait qu’il « a montré 
par sa conduite qu'il ne méritait 
plus de Jouir de la confiance et du 
respect nécessaires » à l’exercice de 
sa fonction. La Constitution autorise 
le prési dent à 'révoquer les hauts 
fonctionnaires lorsque /'« intérêt 
public »c st en jeu. 

£1 y a quelques jours, dans un 
entretien avec le journal du soir llta- 
lehti, M. Karjalainen avait annoncé 
son intention de démissionner du 
parti du ce n tre tout en critiquant 
violemment l’actuelle direction de 
cette formation. Il y déplorait l’atti- 
tude "brutale* des dirigeants cen- 
tristes, qui, eu avril, ont tenté de 
faire pression sur lui pour qu'il 
quitte volontairement ses fonctions. 

C’est la fin de la carrière de ce 
sexagénaire qui fût pendant long- 
temps une des figures de proue du 
parti do centre et l'un des conseillers 
les plus proches du président Kekko- 
nen, au point d’avoir été considéré 
pendant longtemps comme son dau- 
phin. Premier ministre de 1962 à 
1963 et de 1970 à 1971, et ministre 
des affaires étrangères à trois 
reprises, il joua un rôle de premier 
plan et fut l’un des principaux arti- 
sans des bonnes relations soviéto - 
finlandaises. Mais 3 était de noto- 
riété publique que son goût pour les 
boissons alcoolisées lui posait us 
sérieux problème, que plusieurs 
cures de désintoxication n’avaient 
pas permis de résoudre. L’intéressé 
estime qu’il ne s'agit là que d'un pré- 
texte et que sa destitution a d’autres 
motifs pour l’instant ignorés du 
puhhc. — P. P. 


• Les ventes de sucre du Salva- 
dor aux États-Unis vont augmenter 
de 8600 tomes, apportant ainsi un 
revenu supplémentaire de 3,7 mfl- 
lioms de douars & ce pays. Cette an- 
nonce a été faite officiellement à 
San Salvador, après la decision des 
États-Unis de réduire, pour des rai- 
tues, ses achats de sucre 


s politiqi 

au Nicaragua de 53300 tonnes à 


5450 tonnes. Les États-Unis ont an- 
noncé qu’ils achèteraient au- Salva- 
dor 18 % de la quantité de sucre 
qu’fls ont renoncé à se procurer au 
Nicaragua, 30 % au CÔs*a-Rica et 
52 % au Honduras. La nouvelle ré- 
partition des achats américains 
porte à 35380 tonnes les exporta- 
tions vers les États-Unis du Hon- 
duras, à 51700 tonnes celles du 
Costa-Rica et à 74600 tonnes celles 
du Salvador. - (AS JP. ) 


expert new-yorkais, ne saurait 
plus avoir beu dûs l’immédiat : le 
reflux est terminé, a-t-il déclaré di- 
manche soir. 

La réaction des marchés finan- 
ciers a été immédiate : les taux se 
sont mis à monta, à plus de 9% 
pour l’eurodollar à six mois, et le 
dollar a suivi C’est dans ce contexte 
peu favorable que se poursuivent les 
négociations pour l’octroi à la 
France, par la C.EJL, d’un prêt de 
4 milliards d’ECU (273 milliards 
de francs). La Commission de 
Bruxelles a décidé de reoommapcer 
au conseil des ministres de la Com- 
munauté, réuni le lundi 16 mai, l'oc- 
troi d'un tel prêt 11 semble, toutefois 
que la Belgique et, surtout, l’Italie 
veuillent élever quelques objections, 
essentiellement sur le montant de 
4 milliards d'Eco, jugé trop élevé 
puisqu’il épuiserait les deux tiers des 


six milliards d’ECU de facilités 


pétrolières » susceptibles d'être ac- 
cordées par la C.E.E. 


L’Italie, qui serait également can- 
didate pour de telles * facilités », 
proposerait soit de ramener à 3 mil- 
liards d'ECU le prêt français, soit 
d’augmenter le plafond de prêts 
i, fl y a deux ans, de trais mfl- 
à 6 milliards d’ECU. 



En R.F.A. 


LES TRAITEMENTS 
DES FONCTIONNAMES 
POURRAIENT 
NE PAS ÊTRE RELEVÉS 


Le gouvernement allemand 
tame cette semaine la préparation 
du budget de 1984, dont les grandes 
lignes ont été fixées par le chance- 
lier Kohl et ses conseillers : accrois- 
sement des dépenses de 2 % 


an 


maximum en valeur réelle par 
port à 1983, avec un 


rap* 
t de 


à 1983, avec un montant 
258 milliards de deutschemarks et 
un déficit qui en tout état de cause, 
ne devra pas dépasser 40 milliards 
de deutschemarks. 

Pour tenir ces objectifs, tes pou- 
voirs publics devront réduire les 
charges de l’Etat de 6 à 7 milliards 
de deutschemarks. Aucun ministère 
ne serait épargné. 

L’une des mesures les plus specta- 
culaires pourrait être la non- 
augmentation des traitements des 
fonctionnaires l'année prochaine 
(les associati ons professi onnelles de 
foncticxinaires ont déjà réagi à cette 
rameur, qualifiant une telle idée de 
« complètement injuste et antiso- 
ciale .) (I). 

En ce qui concerne plus particu- 
lièrement les e n trepr ises . Bonn de- 
vrait décider des allégements fis- 
caux d’un montant de 3 h 
3,5 milli ards de deutschemarks, 
dont le détail n’a pas été arrêté. Les 
ministres ont actuellement le choix 
entre un assouplissement de la dé- 
ductibilité fiscale des dépenses de 
recherche et de développement, un 
abaissement de la p r e ssi on de l'im- 
pôt sur le patrimoine et l'introduc- 
tion d'une réserve pour investisse- 
ments non imposable, voire un 
panachage de ces trois mesures. 

Toutefois, 2 semble que M. Otto 
Laxnbsdorff, ministre fédéral de 
l'économie, soit apposé à la rése r v e 
pour investissements. Il p ré fér era it 
apparemment une amélioration des 


modalités d'amortissement. — 
fAgefl. A. P J*.) 


(I) La hausse des prix pourrait être 
d'environ 23 % en 1984. C'est dire que 


1b pouvoir d'achat des fonctionnaires 
baisserait d'on montant équivalent tf le 


Le Brésil demande aux États-Unis d’interreair 
auprès tes banques privées pour qu’elles 
lui renouvellent des crédits à court terme 


Le général Joao Figueredo; prési- 
dent du Brésfl, a demandé, officiel- 
temenL, au président Ronald Reagan 


d’intervenir auprès des banques pn~ 

ru’eUes 


vées américaines afin qu 1 
lèrent la mise fl disposition de leurs 
crédits à court terme. Le poste- 
parole de la présidence, M. Carlos 
Atila, a précisé qu'il ne s’agissait 
pas, pour le Brésil, de demander 
l’octroi d’un nouveau crédit, en ans 
des 43 milliards de dallais à quatre 
ans du Fonds monétaire internatio- 
nal et du rééchcfonncment sur huit 
ans de la plus grande partie des 
prêts à moyeu terme. 

Le président de la Banane cen- 
trale au Brésil, M. Carias Langom, 
arrivé A New-York à la veille du 
week-end, a démenti toute rumeur 
de cet ordre. Mais 3 a reconsa que 
son pays était en retard, « en 
moyenne de douze jours », dans le 
paiement de ses échéances, et qu’il 
lui fallait convaincre tes 


privées internationales de renouveler 
toutes leurs lignes de crédit à court 
terme, de l’ordre de dix milliards de 
dollars. Ces banques se montrent de 
plus en plus sceptiques sur la capa- 
cité du Brésil à honorer ses engage- 


ments, en raison de l’inflation galo- 
pante qui sévit dans ce pays. Un 
économiste de la Fondation Getulio 
Vargas, un dos organismes chargés 
de déterminer chaque mois le coût 
de la vie, a estime que l’ i nflation 


pourrait atteindre 170% 
en 1983, contre 114,9% pour tes 
doue derniers mois, alors que le 
gouvernement avait promis qu’elle 
ne dépasserait pas 90 
Certains produits brf 
Incité, essence, tabac, médicaments 



— vont augmenter de 20 è 45 
jours-ci Cette flambée des prix sera 


diffi cile & expliquer aux experts du 
F.M.L, après rengagement d’on 


freinage énergique pris par le Brésil 
en février dernier. 


ML MARCEL DASSAULT: «Je 
suis partisan du pfen Delors » 


M. Marcel Dassault, député de 
l’Oise (appar en té RJ* JR.), a déclaré 
samedi 14 mai & R.T.L. : 

« J'estime que le plan Delors est 
bon, même s’il est dur. Pour qu’il 
réussisse pleinement, il lui manque 
quelque chose. Pour faire naître un 
poussin d’un œuf de poule, il faut la 
chaleur de la poule. Le plan Delors 
a besoin de la chaleur de la France. 
Or la France est coupée en deux. Je 


suis partisan du plan Delors ainsi 
sociales, ou socialistes. 


sont 


que des lois 

du gouvernement actuel Ce 
des avantages acquis. (_.) » 

« // n'y a pas que les socialistes 
qui ont fait des lois sociales. Le gé- 
néral de Gaulle a fait la participa- 
tion et l'intéressement. L'intéresse- 
ment, en temps de crise, ce n’est pas 
tellement intéressant car s’il riy a 
pas de bénéfices, il n'y a pas de par- 
ticipation aux bénéfices. 

» Georges Pompidou a fait encore 
mieux avec la mensualisation, qui 
est une conquête sociale extrême- 
ment importante:. M. Giscard d'Es- 
taing a fait l'actionnariat, mais seu- 
lement à titre facultatif. SI cet 
intéressement avait été obligatoire, 
on ne serait pas forcé aujourd'hui 
d’élaborer de nouvelles lois pour as- 
surer te pouvoir ouvrier dans l'en- 
treprise, car le pouvoir de l’action- 
naire est immense et H peut être au 
courant de tout. Cela aurait eu un 
caractère beaucoup moins marxiste. 

» Le christianisme est' étemel 
parce que c’est V amour et la solida- 
rité. Le marxisme n’est pas étemel 
parce que c’est la haine, et en 
France, il n’a plus aucune raison 
d’être. Le marxisme ne devrait donc 
plus exister. Pourtant, le gouverne- 
ment actuel fait des lois marxistes . 
on nê sait pas pourquoi » 


LATRlJl.Ll 
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POUR HOMMES 

OSEMBUS B’ETE tapis 6» F 

POUR DAMES 
ROBES S'ETE tapis 375F 


62, rue St Andrë des Arts 6’ 

329.44.10 • Parking privé . 

. • -Csta'cqu^ sur y errance • 


MEME SANS DOLLARS 
PARTEZ AUX SUL 


fêaglsh, payables ea Fhnce 


ELS-USJ^ 36, rue de 
92200 Neoffly. TéL : (1) 637-3 
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Lentilles souples BAUSCH & LOMB: les plus min- 
ces au monde -, confort incomparable. 

Nos optométristes sont continue! lemenl fermés aux 
plus récents progrès, et nous pouvons vous garan- 
tir leur compétence et leur gentillesse. Vous aurez 
vos lentilles le jour même ; prendre rendez-vous. 

PROMOTION 

Jusqu'au 30.6.83 
(sur p résentation de ce bon) 
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596 


C fa paire, forfait d'adaptation 
■ compris (sans 
adaptation: 496 F) 
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OSHHS: LES SPÉCIALISTES FRANÇAIS DES LENTILLES I 


BORDEAUX - 4 cours Alsace-Lorraine (56) 52.9626 1 
ULLE - 10 rue du Palais Rthour (20) 54.42.78 I 

LYON 6* - 4 quai du Gai Sarrafl (7) 834.1 2.46 
NICE - 5 boulevard Gambetta (93) 44,81.22 
PARIS I" - 20 quai de la Mégisserie (1) 233.0030 
PARIS 5* - 127 bd St Michel (1) 32627.97 
^ ” PARIS S* - 21 avenue de Friedland (1) 56365.99 
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Laboratoires 
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M. PAUL FAURE 
EST NOMMÉ 

AMBASSADEUR AU MAU Wi 


Le Journal officiel du mardi 
17 mai publiera la nomnrinatian de 
M. Paul Faure comme ambassadeur 
au Mal awi en remplacement de 
M. Jean Grossm. 

[Né en 1924, breveté de FEcate na- 
tionale de la France d’outremer, 
M. Roui Faure est entré au Quai d'Or- 
say en 1955 après avoir servi outremer. 
Il a été eu poste à T administration cen- 
trale : relations avec tes Etats associés 
d’Indochine (1955-1957). Afriquo- 
Levast (1963-1968), relations euhn- 
xeUes, sçteutifiqiies et techiuqaes (1973- 
1979), ainsi qu'à La Paz, Canberra, 
San-Jsan-de-Porto-Rioo (cessa 1 géné- 
ral) et Lima. D a été ambassadeur i 
Managua (Nicaragua) de 1979 à 
1982).] 


UNE ELECTION CANTONALE 


NORD : canton de LOfe-Nocd-Est 
(2 e tour). 

laser., 31172; vot, 12 628; 
suffr. expr., 12 329. MM. Feltier, 
UJXF., 6 770, voix, ELU; Wolf, 
PS., 5 559 voix. 

[B righnh de panwlr aa 
de M. Mcnbdao, RSL, 

de la Rinnfctt— i- da 



M. Francis Ptftter, 
pal de Maua en Banrui, 
S'étends» la moitié da 
Nord-Est, sucra ge 5431% des 


de pte de 9 points. Dans la 
de Mo— ra Baserai, dra ■ 



tora (4fc51 % ra Ben de 35 m’a pu 
profité à la anwke, ML WeU fehate à 



tour (45^8 % contre 45^0 % 
8 asafl. Les rteattate de ce 
de traita mW été tes 
Er„ 31 172 ; vot, 10 913 ; 
suffr. expr-» 19 737. MM. Wolf, 
3 621; Pettkr, 2 697; Vanactatar, 
RJ» JL, 2487; Doutiez, P.C, 1846; 
GM écaL, 260; Dedea, «r. da, 
239 ;M-Bfacta,MJLGL, 197; M. Ro- 
land, ffit. dr., 190. 

L’eppotHfa» retrouve 


avait perdu eu 1973 au profit de 
M. MaHste. Ce doutas avait été 
réélu Ion da second toôr des 
cantonales de mars 1979 avec 
9 703 rafx (53^92 % des 
p i te s te ) contre 8 290 voix à 
UJXF n poor 17 993 
et 18753 votants. B y avait 
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Atelier de poterie 


> LE CHU ET LE CUIT » 


accueille en groupe 
les amateurs de 3 è 83 ans 

S, RUE LACÉPÈDE. 

Téléphona (la soir} ; 


PARIS- S* 


DES DÉLÉGATIONS D'ENTRE- 
PRENEURS RaCTTBH US 
( APKL DU BATIMENT 1 
AUX COMMISSARES DE LA 
RÉPUBLIQUE 


Des déléga tion s d’c n tr e pceacar» 


du bâtiment devaient remettre, 
hindi 16 mai, dans ressemble des 
départements, un * appel du bâti- 
ment* aux c omn nm air ea de la Ré- 
publique et aux présidents des 
canreus généraux. Cette jo ur né e 
d'information est destinée à sensibi- 
liser tes responsables locaux sur la 
dégradation de h situation des en- 
treprises et de remploi dans 1e sec- 
teur du bâtiment. Les entrepreneurs 
devaient insister sur tes mé f aits de la 
su pp re ssi on, dé c i d é e dans le cadra 
du plan de rigueur, des crédits bud- 


de l’habitat exist a nt (90 % des cré- 


dits seraient annulés) et 1* 




la. maîtrise de r éner- 
gie (dont la subvention passerait de 
1 386 2 556 mOlions de fisses). 

La fédération des travaux publics 
de la Seine-et-Man» devait s’asso 


Matfèstation à Paris 


A Paris, un entrepreneur, M. Mi- 
chel Gay, devait de son côté appeler 
ses confrères & s'associer aux mani- 
festations du CID-UNATI et à pa- 
ralyser la circulation automobile de 
la capitale. 

Les participants devraient se re- 
trouver devant le ministère des 
tran s port a et une délégation, qui de- 
vrait co m pter M. Gérard Nicoud 
daes ses rangs, demandera & être re- 
çue par M. Charles Fîtermaa. EBe 
présentera un certain sombre de re- 
vendications immédiates : déblocage 
de 600 mflUans de francs de travaux 
(voirie, routes, autoroutes) faisant 
partie intégrante du K* Flan, une 
plus juste répartition des marchés, la 
suppr e ssi on de la taxe profession- 
nelle, des contrôles fiscaux, des 
poursuites administratives et fis- 
cales et le déblocage de crédits b&n- 


• Le pape Jean-Paul II a 
primé, le dimanche 15 ioéi, te sou- 
hait que te dialogue soit rétabli avec 
l’Eglise catholique « patriotique» 
riiînnlflft qui a rompu avec 1e Vatir 
can en 1957, tas de son raffiemeut 
formel au régime communiste 
ehiuftix. 

Le pape s’exprimait à Toccasioa 
de la béatification de deux religieux 
saléâens rtalicns, Luigi Vcxm^ia et 
Caravario,tuésen Chine en 
1930. H a souhaité que les caibafi- 
parviennent à trouver 


un équilibre entre leur e ngag ement 
sorial et national et leur commu- 


nion avec l’Eglise umv&selle 
IA.F2 .) 



Des lampadaires 
qui éclairent 
toute uné pièce 


Confiez 
votre choix 
an spécialiste 

de F éclairage 


READY 




38 et 40, rue Jacob 
75006 PARS. 

W. 260X4X5 et 2SJH. 



■ 15 % 


Rédaction de 15% sur tous 
les articles de nos magasins 


du mardi 10 au mercredi 25 mai 

hudsJbïht 

. Bijoutier. Hartogr. Orièotv. Cadeaux Lines de mariage. 


FRANasjAvrrr 

13, avenue de Fontainebleau Centre com/nerciât 


U427fl LE KREMUft-BJCCTRE Tour Moine-Montparnasse 
m : 65KH13S 7SU/5 PARIS. JH : S3Ü5&52 

Ouvert les dimanches Ouvert tous ies lundis, 

toute la journée. parking offert 
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